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L- ANTIQUITÉ 

EXPLIQUÉE 

ET  REPRESENTEE  EN  FIGURES- 

TOME  QU  A  TRIE  ME, 

Qui  comprend  tout  ce  qui  regarde  la  guerre,  les  voitures  de  toute 
elpece  ,  les  grands  chemins ,  les  ponts  ,  les  aqueducs  , 

la  navigation. 

PREMIERE  PARTIE, 

Qui  contient  les  levées  des  gens  de  guerre  ,  les  habits  militaires  }  les 
armes  de  toutes  les  nations ,  les  figne s  militaires ,  les  magajins  5  les  tra~ 
vaux ,  les  alloquutions  3  les  marches  d'armée  ,  les  combats  ,  les 
machines  de  guerre . 

ANT  I  Q_  U  IT  AS 

EXPLANATIONE  ET  SCHEMATIBUS  ILLUSTRATA. 

T  O  M  U  S  QUAR  TUS) 

Omnia  quæ  ad  rem  bellicam  pertinent  comple&ens  ;  itemque  rem 
vehiculariam  cujufvis  generis  ,  vias  publicas ,  pontes, 
aquædu&us,  &  navigationem. 

PARS  PRIMA , 

Ubi  de  delettu  militum ,  de  vejle  militari ,  de  armis  nationum  omnium 
notarum  y  de  fignis  militaribus  ,  de  horreis  y  de  militum  operibus  3  de 
alloquutionibus  ,  de  profeéîiombus  exercituum  y  de  pugnis  y  de  que  ma. - 
chinis  belhcis. 
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LIVRE  PREMIER* 

Ou  il  eft  parlé  des  levées  des  gens  de  guerre,  de  l'habit  militaire,  SC 
des  armes  des  gens  à  pied  de  toutes  les  nations. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Les  levées  des  gens  de  guerre  chéries  Grecs }  &  premièrement  che\  les  Lace  de- 
moniens.  1 1.  Pourquoi  les  gens  de  guerre  Lacédémoniens  etoïent  vêtus  de  rouge . 
III.  L’Ordonnance  militaire  cheveux.  IV.  Autres  maniérés  de  lever  des 
troupes  dociles  Grecs.  V.  Quand  efi.ee  que  les  Athéniens  commencèrent  d 
prendre  des  gens  a  la  Jolde . 

ETTE  partie  eft  lune  des  principales  de  cet  ouvrage,' 
ôc  peutêtre  celle  qui  peut  le  plus  fervir  à  l'intelligence 
de  l  hiftoire.  Nous  y  remarquerons  fouvent  ce  que  nous 
avons  déjà  obfervé  dans  les  tomes  précedens,  qui  eft 
que  les  monumens  qui  nous  reftent  ,  ne  s’accordent 
pas  toujours  avec  ce  que  les  hiftoriens  rapportent  :  il 
n  eft  p  as  difficile  d’en  deviner  la  caule.  Un  Auteur  rap¬ 
porte  ce  qui  le  pafle  de  Ton  tems  :  les  ufages  changent ,  un  Sculpteur  qui 
vient  enfuite  les  repréfente  félon  ce  s  changemens.  Il  arrive  auffi  quelquefois 
qu’un  Auteur  parle  des  chofes  (ans  faire  obferver  les  varietez  qui  s’y  trouvent 
dans  le  même  tems  :  &  cela  fait  que  nous  voions  fouvent  des  images  fort  dif-* 
ferentes  de  ce  que  les  Hiftoriens  nous  apprennent. 


LIBER  PRIMUS, 

ZJbi  de  militum  deleclu  ,  de  vefie  militari ,  de  que  armis  peditum 

cujufiibet  nationis . 


CAPUT  PRIMUM. 

I,  Delellus  militum  apud  Grœcos  ,  &  primo 
apud  Lace dœmonios.  II.  Cur  Laccàæmonii 
milites  rubro  colore  vejiircntur.  III.  Ordo 
viilitaris  Laccdœmonum.  IV.  Alii  dcleclus 
wodi  apud  Gra’cos.  V.  Quandonam  pri. 
mum  Athenienfes  ftipendiarium  militem 
acccperint. 

Æ  C  hujufce  operis  pars  inter  præcipuas 
numeranda  ,  eft  enim  ad  hiftorix  intelli- 
gentiam  omnium  opportuniflima.  In  ça 

Tom.  I V. 


fxpe  obfervamus  id  ,  quod  allas  dixirritis ,  neîiïpô 
inonumenta  veterum  non  femper  cum  hiftoricis  conlo- 
nare  j  illud  quo  padlo  evenerit ,  haud  difficile  eft 
augurari  :  Ea  refert  Scriptbr  quilibet  quæ  fuo  tém- 
poie  geruntur  j  ufus  femper  in  rébus  qüid  importât 
novi  j  multaru  m  rériirn  forma  modufque  niutatür  > 
fculptor  ea  ut  fuo  tempore  vifuntut  ,  mittata  fcilicec 
exhibet.  Non  raro  etiam  accidit  lit  Scriptor  ufum 
rerum  prxfêntém  référât,  non  ahnotatis  iis,  quæ  etiam 
in  üfu  præfenti  rerum  mtérvëniunt ,  varietatibus  » 
hineque  evenit  ut  piélores  &  ftatuarii  res  alio  mo¬ 
do  repræfentent ,  quant  ex  ab  Hiftoricis  deferiban- 
tur. 
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L’ANTIQUITE’  E  X  P  L  I  QJJ  E'E,  &c.  Li  v.  I. 

Pour  prendre  la  chofe  des  le  commencement  ,  nous  allons  d  abord  diie 
comment  les  Grecs  &  les  Romains,  &  enfuite  les  autres  nations,  faii oient 
leurs  levées  des  gens  de  guerre  j  cela  s’appelloit  en  grec  c^ctToM-yta.  ou 
<8c  en  latin  delefitus.  Les  Lacédémoniens  n’en  avoient  point  proprement ,  tous 
étoient  élevez  à  la  guerre ,  tous  marchoiént  a  1  ordre  des  Ephores  ,  cavaliers , 

fantalîins ,  ouvriers  pour  les  neceflitez  de  l’armée. 

Les  cavaliers  étoient  levez  en  cette  maniéré  :  les  Ephofes  elifoient  trois 
hommes  des  plus  braves,  qu’ils  appelloient  Hippagretes,  ce  qui  veut  due 
Collecteurs  de  la  cavalerie.  Chacun  des  trois  choififfoit  cent  hommes,  &  don- 
noit  raiion  pourquoi  il  prenoit  ceux-là,  à  l’exclufion  des  autres. 

IL  Les  Lacedemoniens  alloient  à  la  guerre  vêtus  de  rouge,  portant  un 
bouclier  de  cuivre  :  c’étoit  un  crime  capital  chez-eux  que  de  revenir  du  com¬ 
bat  fans  le  bouclier.  Ils  étoient  vêtus  de  couleur  rouge  ,  dit  Suidas ,  de  peur 
que  quand  ils  étoient  bleffez,  le  fang  ne  parut  fur  leurs  habits.  Outre  les 
foldats  de  Sparte  &  du  voifinage  ,  ils  en  avoient  d’étrangers ,  qu’ils  appelloient 
Truphimes ,  ce  qui  veut  dire  en  latin  ,  alumnï  s  parce  qu’ils  étoient  obligez  de 
paier  leur  nourriture. 

III.  Ils  laifToient  croître  leur  chevelure,  croians  que  les  grands  cheveux 
leur  donnoient  une  certaine  majefté ,  &  les  rendoient  plus  redoutables  à  leurs 
ennemis.  Les  troupes  étoient  d’abord  divifées  en  fix  cohortes ,  chaque  co¬ 
horte  avoit  cinq  cens  hommes  ,  tant  de  pied  que  de  cheval  :  il  y  avoit  pour 
chaque  cohorte  un  chef  nommé  Polemarque ,  quatre  Centeniers ,  huit  Cin- 
quanteniers,  feize  Commandans  de  vingt-cinq  hommes.  Ces  cohortes  étoient 
encore  divifées  en  petits  pelotons  de  trois  ou  de  fix ,  quand  le  cas  l’exigeoit , 
ôc  que  le  General  le  commandoit.  C’étoit  ordinairement  le  Roi  qui  com- 
mandoit  l’armée  ;  &  avant  que  de  partir  pour  la  campagne ,  il  fàcrifîoit  à  Ju¬ 
piter  Agetor  ou  le  conducteur,  &  aux  dieux  affociez  de  Jupiter.  Un  miniftre 
prenoit  le  feu  du  facrifîce  &  l’apportoit  aux  frontières  du  payis ,  qui  n’e'toient 
pas  bien  loin  de  la  ville  j  &  le  Roi  y  fàcrifîoit  encore  à  Jupiter  &  à  Minerve. 
Le  nombre  des  troupes  marqué  ci-deffus  fut  augmenté  dans  la  fuite. 

I V.  Dans  les  plus  anciens  tems ,  les  levées  fe  faifoient  en  Grece  par  fort  -, 
cela  fe  remarque  au  dernier  livre  de  l’Iliade  d’Homere  :  mais  dans  la  fuite  les 
petites  républiques,  dont  la  Grece  étoit  remplie,  étant  toujours  en  guerre  les 


Ut  a  principio  rem  ducamus  ,  narrandum 
primo  quo  pado  Græci  Romanique  ,  atque  cæteræ 
nationes  militera  confcriberent  ,  quod  a  Græcis 
vel  v.j.'ia.y&v*  ,  a  Latinis  vero  deleElus  feu. 
<^/7ac?«.r,vocabamr.  Lacedæmonii  deledum  révéra  nul - 
lumhabucre,  omnes  ad  bellum  inftituebanturj  omnes, 
inquit Xenophon  de  Rep.  Laced.  p.  685.  jubentibus 
Ephoris  ad  militiam  proficifcebantur ,  équités  ,  pedi- 
tes ,  aliique  qui  commeatui  &  operibus  incumbebant. 

Apud  Lacedæmonios  j  inquit  Xenophon  pag.  6~] y. 
équités  hoc  deligebantur  modo  :  Ephori  ex  ftrenuiori- 
bus  très  conftituebant,  quos  appellabant  Hippagretas, 
id  cft  j  equitum  collebtores.  Ex  tribus  illis  finguü 
cenrum  feligebant  viros  j  caufamque  proferebant  eut* 
ilium  alteri  anteponerent- 

I  I.  Lacedæmonii  rubro  veftiti  colore ,  inquit 
Xenophon  pag.  é'Sé'.  ad  bellum  properabant  ,  æneis 
inftrudi  clypeis  :  qui  amiffo  clypeo  ex  bello  rediret, 
capitali  pleélebatur  pœna.  Ideo,  inquit  Suidas,  rubro 
induebantur  velfimento  ,  ne  vulneratorum  languis 
in  veftibus  compareret.  Præter  Spartanos  vicinofque 
Spartar  milites  ,  inquit  Xenophon  hift.  lib.  y  p.  <j6i. 
cxcraneuin  etiam  ltipendiariumque  militera  condu- 


cebant  :  hujufmodi  vero  milites  t çoqÎuhï  ,  five  alum- 
nos  appellabant  ,  quia  ii  impenfa  publica  alebantur. 

III.  Bene  capillati  Lacedæmonii  erant ,  putantes 
ex  coma  fibi  ornatum  præftari ,  hominibus  terrorem 
incuti.  Principio  exercitus  fex  in  cohortes  divideba- 
tur  :  cohortes  fingulæ  quingentorum  peditum  equi* 
turnve  erant.  Singulis  cohortibus  præcrant  Polemar- 
chus,  quatuor  ccntenarii ,  o6to  quinquagenarii  ,  fex- 
decim  viginti  quinque  militibus  præfebti.  Cohortes 
etiam  nonnunquam  in  turmas  exiguas  trium  fexve  mi- 
litum  dividebantur ,  cum  ita  fuadente  rerum  condi- 
tione ,  duci  exercitus  fie  agendum  elTe  videbatur. 
R  ex  ut  plurimum  exercitum  ducebat  ,  qui  antequarn 
ad  bellum  proficifceretur  ,  Jovi  à.yrnvpi  feu  dubtoti 
facrificabat ,  neenon  aliis  diis  Jovis  fociis.  Minifter 
quifpiam  ignem  ex  (acrificio  defumtum  ad  regionis 
Laconicæ  fines  deportabat  non  procul  ab  urbe^  ibi- 
que  rex  Jovi  atque  Mincrvæ  facrificabat.  Militum  nu- 
merus  de  quo  fupra ,  infequenti  tempore  adaudus  eft. 

IV.  Piilcis  temporibus  in  Græcia  milites  forte  de¬ 
ligebantur  ,  quod  apud  Homerum  obfervatur  Iliad. 
ult.  at  pofiea  civitates  &  refpublicæ  illæ  exiguæ,  qui¬ 
tus  tota  Græcia  conftabat,  qv.æquc  cum  vicinis  femper 


LES  LEVEES  DES  GENS  DE  GUERRE.  * 

“nes.  c®ntre  ^es  autres ,  on  prenoit  pour  la  milice  tous  ceux  qui  étoient  en 
âge  de  lervir.  Les  Athéniens  prenoient  pour  la  guerre  ceux  qui  avoient  at¬ 
teint  âge  de  vingt  ans  :  ceux  -  ci  alloient  aux  expéditions  militaires  *  on 
en  prenoit  même  des  lage  de  dix-huit  ans ,  mais  qui  ne  fervoient  qu’à  défen¬ 
dre  la  ville  8c  les  forteretfes  de  la  campagne.  1 

Les  foldats ,  dit  Elien,  étoient  marquez  à  la  main  ;  ces  marques  étoient 
quelquefois  le  nom  des  chefs ,  quelquefois  d’autres  chofes.  Vegece  dit  à  peu 
prés  la  même  chofe.  Stevechius ,  dans  fes  notes  fur  ce  chapitre ,  en  donne  plu¬ 
sieurs  exemples.  L’illuflre  M.  Potter  en  apporte  auffi.  r 

V.  Les  Athéniens  ,  qui  au  commencement  n’avoient  la  guerre  que  contre 
leurs  voifins ,  ne  prenoient  point  de  gens  à  leur  folde  ;  ceux  qui  étoient  obli¬ 
gez  d  aller  en  campagne ,  y  alloient  a  leurs  dépens  5  la  petite  étendue  de  leur 
payis  failoit  que  les  expéditions  militaires  n  etoient  pas  longues  :  cetoit  une 

ejpece  d’infamie  chez-eux  de  combattre  pour  la  folde  ;  mais  cette  coutume 
changea  depuis. 

Avant  que  d  aller  à  quelque  expédition  ,  ils  menoient  leurs  foldats  au  Lycée 
ôc  en  faifoient  la  revue ,  pour  choifir  ceux  qui  paroilfoient  les  plus  propres  au 
combat.  Penclés  fut  le  premier  qui  prit  des  gens  à  la  folde,  dilànt  qu’il  n’étoit 
pas  a  propos  de  faire  aller  à  la  guerre  des  pauvres  8c  des  artifans  ,  qui 
pouvoient  a  peine  nourrir  leur  famille  :  depuis  ce  tems-là  les  Athéniens*  pre- 
noient  des  foldats  mercenaires  •  8c  obligeoient  les  peuples  Grecs,  qu’ils  avoient 
fournis  à  leur  domination  ,  de  leur  fournir  tel  nombre  d’hommes  &  de  navires 
qu’ils  leur  preferivoient  :  Thucydide  eft  plein  de  ces  fortes  d’exemples. 


bella  gerebant ,  eos  promifeue  confcribebant ,  quo¬ 
rum  ætas  militias  patiens  effet.  Athenienfes  eos  omnes 
ad  militiam  adlegebant ,  qui  vigefimum  emenlî  effent 
annurn  ,  qui  etiam  ad  expéditions  militâtes  profi- 
effeebantur  >  annorum  etiam  ododecim  juvencs  ad 
bellum  affumebantur  ;  at  hi  urbi  tantum  &  agri  præ- 
fidiis  euftodiendis  deputabantur. 

Milites ,  inquit  Ælianus,  impreffa  manibus  ftigma- 
ra  ügnaque  habebant  3  çiytxnix  zçi  tco?  ty 

ratixifffL  Quæ  ligna  nonnunquam  ipfa  ducum  nomi- 
na,  interdum  aliud  quodpiam  exprimebant.  Idipfum 
fere  Vegetius  habet  lib.  2.  cap.  5.  Stewechius  in  no- 
tis  ad  hoc  caput  plurima  affert  hujufce  confuetu- 
dinis  exempla  ,  aliaqueadjicit  Illuftrilfimus  dodiffi- 
mufque  Potterus  Archæolog.  lib.  3.  cap.  2. 

V.  Athenienfes  initio  cum  adverfus  finitimos  tan¬ 
tum  bella  gererent ,  ftipendiariu'm  militem  non  con¬ 
fcribebant  5  qui  ad  militarem  expedkionem  proficif- 


cebantur  ,  fumtu  fuo  finguli  bellum  gerebant  ;  cum 
enim  Athenienfîs  ager  non  tant*  amplitudinis  ef¬ 
fet  j  expeditiones  îllai  non  diuturn*  elle  folebant. 
Turpe  Athenienfibus  eratpro  ftipendio  militiam  adi¬ 
ré  ,  fed  alia  poftmodum  induda  confuetudo  fuit. 

Antequam  ad  bellum  quodpiam  proficifcerentur 
Athenienfes ,  milites  in  Lyceum  ducebant ,  ut  exer- 
citum  luftrarent  ac  recenferent ,  eofque  qui  ad  pu- 
gnam  aptiores  effe  viderentur  deligerent.  Pericles  pri¬ 
mas  ftipendiariura  militem  confcripfit ,  quod  putarec 
abs  te  effe  pauperes  artificefque  ,  qui  diumoquæftu 
vix  familiæ  vidum  pararent ,  ad  militâtes  expeditio¬ 
nes  ducere.  Ab  hinc  Athenienfes  ftipendiis  exeteitum 
cogebant  :  abs  fe  domitas  fubjedafque  civitates  adi- 
gebant ,  ut  præfcriptum  militum  naviumque  nume- 
rum  ad  ingruentia  bella  fuppeditatent,  cujus  rei  exem¬ 
pla  ftequentia  apud  Thucydidem. 


6  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  ôcc.  Liv.  L 
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CHAPITRE  IL 

2.  La  maniéré  de  lever  les  gens  de  guerre  a  Rome ,  &  qui  étoient  ceux  qui  en  avorent 
la  charge.  I L  Tous  étoient  obligez^  de  fe  trouver  a  cette  levée.  III.  L  âge  & 
la  taille  de  ceux  quon  prenoit  pour  la  guerre.  IF.  La  necejjite  de  prêter  e 
ferment  avant  que  d'aller  au  combat.  F .  La  forme  du  ferment.  FJ.  Raifons  qui 
difpenfoient  d'aller  à  la  guerre . 

J.  les  Romains  c’étoient  les  Confels  qui  faifoient  les  levees  quand 

^  j elles  étoient  confiderables.  Les  Tribuns  de  1  armee  les  faiioient  au  i  \ 
ôc  quand  il  y  avoit  un  Dictateur  ,  c’étoit  lui  qui  en  avoit  le  foin.  Apres  que  a 
domination  des  Romains  fe  fut  étendue  hors  de  1  Italie ,  les  Proconfuls ,  les 
Prêteurs  Ôc  les  autres  Magiftrats  levoient  les  gens  de  guerre  dans  les  provin¬ 
ces.  Tous  les  jeunes  hommes  étoient  obligez  de  fe  prefenter  :  c  etoit  un  cri¬ 
me  capital  que  de  s  abfenter  ou  de  fe  cacher. 

II.  Leurs  noms  étoient  écrits  fer  des  tables  dés  leur  naiflànce ,  &  ceux  qui 
xnouroienty  étoient  marquez  de  même.  On  avoit  loin ,  en  prononçant  le  nom 
des  gens  levez,  que  celui  du  premier  fût  de  bon  augure,  comme  Fa/erius , 
Salvius ,  Statorius  :  le  premier  nom  eh:  pris  de  la  valeur,  le  fécond  du  falut , 
le  troifiéme  de  la  fermeté.  Quoiqu’il  fallut  fe  trouver  là  au  jour  marqué  &  ré¬ 
pondre  ,  faute  de  quoi  on  étoit  fujet  à  l’amende  •  il  y  avoit  certains  cas  qui 
excufoient,  comme  les  funérailles  domehiiques ,  les  fériés  Denicales ,  pourvu 
quon  ne  les  eût  pas  différées  àdelfein  jufqu  a  ce  jour-là  j  une  maladie,  des 
aufpices  qui  ne  fe  pulfent  différer ,  un  facnhce  annuel  qui  fe  dût  necelfaire- 
ment  faire  ce  jour-là, une  querelle  particulière  faite  par  un  ennemi, avec 
lequel  il  falloit  fe  battre. 

III.  Dans  ces  levées,  on  prenoit  les  hommes  depuis  dix-fept  ans  jufqua 
quarante-fix,  l’on  n’en  prenoit guere  déplus  âgez  que  dans  la  neceflité,&: 
quand  il  y  avoit  difete  de  foldats.  Pour  les  premières  cohortes  des  légions , 


c  A  P  u  T  II. 


/.  De  le  fins  ratio  Rom  a ,  &  quibufnam  id  offi- 
cii  competeret .  /  /.  Nulli  liccbat  a  dcleflu 
abeffe.  /// •  Ætas  flaturaque  eorum  qui  ad 
militiam  deligebantur .  IV".  JSfeccfJitas  fa- 
cramenti  praèfiandi  antequam  pugna  adire- 
tur.  V.  De  forma  facramenti.  V  I.  Qui¬ 
tus  de  cari  fi  s  Romani  a  militia  cximeren- 
tur. 


ï.  T)  Omæ  Confules  deledus  habcbant ,  de  majori 

JA,  deledu  loquimur  *,  aliquando  etiatn  Tri- 
buni  militâtes  cura  confulari  poteftatc  id  munetis 
cxercebant  j  fi  veto  Didator  tune  état  ,  deledus 
habendi  poteftatem  habebar.  Poftquam  autem  Ro- 
manorum  dominatio  Italiae  fines  excefht,  Proconfu- 
les ,  Prætores,  aliique  Magiftratus  deledui  habendo 
opetam  dabant.  Quando  Confules  étant  confcripturi 
milites  s  inquit  Polybius  6.  17.  Romanos  omnes  mi- 
Iitatis  artatis  fe  fiftete  oportebat ,  capitifque  petna  in- 
didaiis,  qui  vcl  occulti  mancrent ,  vel  p ta: fentes 
non  refponderent  vocanti. 

II.  Omnium  nomina  in  tabulis  ab  orcu  defetipta 


étant  3  itidetnque  defundorum  ,  ut  nullus  fe  fubdu- 
cere  poilet.  In  deledu  conlules  obfetvabant ,  inquit 
Ciceto  de  divinatione  1.  45.  ut  primus  miles  bono  fiat 
nomine  ,  quem  locum  explicans  Feftus  in  voce  Lacus 
Lucrinus ,  ait  :  O  mini  s  boni  gratia  in  deleïïu  ,  ccnfuve 
primi  nominantur  ,  V alerius  ,  Salvius ,  Statorius  i 
primum  noraen  a  valendo ,  fecundum  a  falutc  ,  ter- 
tium  a  ftabilitate  feu  fitmitate  petitum  état.  Etfi  mul- 
darentur  ii ,  qui  ad  condidum  diem  non  adeflent , 
vocantique  non  refponderent ,  aliquæ  tamen  excep¬ 
tions  étant  :  rem  fie  effert  Aulus  Gellius  16.  4. 
Militibus  autem  feriptis  die  s  prafiniebatur  cjuo  die 
adeffent ,  &  ut  citanti  Confuli  refponderent  :  deinds  ita 
concipiebatur  jusjurandum  ,  ut  adcflnt ,  his  additis 
exceptionibus  ,  nifi  harumee  cjua  eau  fa  erit ,  funus  fa- 
miliare  ,  feriave  Denicales  ,  qua  non  ejus  rei  caufa  in 
eumdicm  collât <t  fnt ,  cjuo  is  eo  die  minus  ibi  effet  ÿ 
rnrrbus  fonticuS  aufpiciumve ,  cjiiod  fne  piaculo  p^aterire 
non  licean  facrifciumve  anniverfarium,  c/uod  refte  fieri 
non  poffet ,  nifi  ipfus  eo  die  ibi  fit  ;  vis  hofïifve ,  fat  ns 
condiüufve  dis  s  cum  h  ope. 

III.  In  deledu  viri  a  decimo  feptimo  ætatis  anno 
ad  quadtagefimum  fextum  confcribebantur  ;  provec- 
tioies  autem  non  deligebantur  ,  nifi  urgente  cafu  auc 
déficiente  milite.  P 10  piimis  legionum  cohottibus 
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on  choififloit  des  hommes  de  fix  pieds  de  haut ,  ou  du  moins  de  cinq  pieds 

dix  pouces.  Il  faut  toujours  fe  fouvenir  que  le  pied  Romain  ancien,  qui  etoit 

a  peu  près  comme  l’on  croit,  le  même  que  celui  d'aujourd'hui,  avoir  un  bon 

pouce  moins  que  le  nôtre  :  luivant  cela,  fix  pieds  Romains  croient  cinq  pieds 

lix  pouces  des  nôtres ,  &  cinq  pieds  dix  pouces  de  leur  mefure  êtoient  un  peu 

moins  de  cinq  pieds  cinq  pouces  de  la  nôtre  La  Rature  de  cinq  pieds  neuf 

pouces  pa  oit  pour  une  taille  peu  avantageule ,  dit  Suetone.  On  envoioit  aux 

j IX  ,  C|  ,  V1^es  athées ,  ordre  de  faire  marcher  à  un  certain  lieu  le  nombre 

des  ioldats  marque  :  on  levoit  un  nombre  de  cavaliers  proportionné  à  celui 
de  1  infanterie. 

1  V;  Pfenoit  auffi  des  )'eunes  garçons,  pour  les  exercer  a  la  guerre,  à 
a°e  e.  **  ePc  uns  :  pendant  tout  le  tems  qu  ils  failoient  les  exercices  mili¬ 
taires  ,  ils  «oient  nourris  aux  dépens  de  la  république  ou  de  l'état  :  &  n’étoient 
point  cenfez  ioldats  jufqu’à  ce  qu'ils  euflcnt  prêté  le  ferment,  il  n’étoit  pas 
permis  de  combattre  1  ennemi  avant  ce  ferment  prêté.  Cette  loi  étoit  fi  rio-ou- 
reulement  obfervee,que  Polthumius  Dictateur, &  L.  Manlius  Torqua tus  firent 
mourir  leurs  fils  pour  lavoir  violée  :  c'eft  pour  cela  que  Caton  le  Cenfeur, 
apres  que  Ion  fils  eut  fervi  a  la  guerre  fous  Paulus  Ænnlius,  &  que  la  légion 
eut  etc  renvoiee,  voiant  qu'il  vouloir  continuer  à  fervir  ,  l'obligea  à  fine  un 
lecond  ferment.  Ce  netoit  pas  fans  raifon  qu’il  en  ufoit  ainfi;  car  celui  qui 
tuoit  un  ennemi  fans  avoir  prêté  le  ferment,  paffoit  pour  un  homicide. 

.  La  forme  du  ferment  le  trouve  differente  dans  les  Auteurs.  Aulugelle 
dit  qu  î.s  juroient  de  ne  rien  prendre  à  dix  mille  pas  de  l'armée ,  ni  par  fraude 
m  par  violence  ni  feuls ,  ni  accompagnez,  qui  paffit  la  valeur  d’une  piece’ 
argent  pour  chaque  jour  :  &  que  s'ils  prenoient  quelque  chofe  qui  valut 
au  delà  d  une  piece  d’argent ,  ils  l’apporteroient  aux  Confuls ,  ou  le  rendroient 
au  maître  ;  on  exceptoit  les  piques ,  les  perches ,  le  bois ,  le  fourrage ,  les  ou- 
ties,  les  foufflets  les  figots  qu'on  n’obligeoit  pas  de  reflituer.  Selon  Tite- 
Live ,  ils  juroient  de  ne  point  s'enfuir  de  peur ,  de  ne  point  quitter  leurs  ratms 
linon  pour  prendre  ou  demander  quelque  arme  ,  ou  pour  frapper  l'ennemi  ’ 
ou  pour  fauver  un  Citoien.  Cette  forme  de  ferment  fut  changée  fous  les 

VI.  Outre  les  raifons  ci-deflus ,  qui  exemtoient  daller  à  la  guerre ,  il  yen 


vin  deligcbantur }  quorum  ftatura  fex  pedum  effet  J 
aut  faltem  quinque  pedum  decemque  pollicum  ,  ex 
Vegetio  x.  5.  At  in  mente  revocandum  eft  Romanum 
pedem  veterem,  eumdem  fuiffe  ac  hodiernum  Roma¬ 
num  ,  qui  uno  faltem  pollice  t  regio  noftro  pede  minor 
eft  j  ita  ut  fex  pedes  Romani ,  quinque  pedes  fexque 
pollices  noftros  efticiant  j  quinque  veto  pedes  decem¬ 
que  pollice?  menfuræ  Romans  ,  Tint  noftræ  quinque 
pedes  cil  citer  8c  quatuor  pollices  cum  dimidio.  Sta- 
tura  bievis  habebatur  ,  qux  effet  quipque  pedum  no- 
vernque  pollicum  ,  fîve  quinque  pedum  &  dodrantis  , 
telle  Suetonio  in  Augufto  79.  Præfedi  fociarum 
civitatum  jubebantur  ad  condidum  locum  ,  certum 
ftatutumque  militum  numerum  mittere  ;  equitum  nu- 
merus  deligebatur  proportione  quadam  ad  peditum 
numerum  habita.  r 

I  V.  Septemdecim  annorum  juvenes  ad  militi*  exer- 
citia  deligebantur  :  exercitiorum  hujufmodi  tempore 
lumtu  Reipublicæ  alebantur ,  nequc  prius  milites  effe 
cenfebantur,  quam  facramentum  militare  præftitifîent, 
neque  Iicebat  facramento  nondum  prxftito  contra  ho- 
em  militare  :  quæ  lex  ufque  adeo  fevere  ftrideque 
lervabatur,  ut  Poftumius  Didator,  &  LuciusManlius 


Torquatus  fi!ios,quod  eam  vioîaffent,  necari  iufferinf. 
Ideoque  tefte  Cicerone  deofficiis  1.  Cato  Cenfor  poft- 
quam  fiiius  ejus  fub  Paulo  Æmilio  meruerat ,  voluit 
uc  li  in  cxeicitu  remaneret  y  fecundo  obligairetur  fa^ 
cramento,  quia  priore  amiffo,  jure  cum  hoftibus 
pugnare  non  poterat.  Id  vero  non  fine  caufa3  nam  qui 
facramento  nondum  præftito  hoftem  occiderct,  homi- 
cida  cxiftimabatur. 

V.  Sacramenti  forma  non  una  8c  eadem  apud 
Scnptores  occurrit  ,  nam  Aldus  Gellius  lib.  i<r.  c.  4. 
cam  ex  Cincio  fie  effert  :  Decern  milita  pajfuum  prope 
furtum  non  faciès  dolo  malo  foins  ,  neque  cum  pluribus 
p  hm  s  nummi  argent  ei  in  die  s  fingulos.  Extra  haflam  3 
hajtile  ligna  ,  pabulwn  ,  utrem ,  folltm  _,  faculam  :  ft 
quidibi  inveneris  ^fufulerifve 3quo  i  tuitrn  non  erit ,  quod 
pluns  nummi  argent  ei  erit ,  uti  ad  Confuiem  proféras . 
Ex  Tito  Livio  autem  iz.  38.  jurabant  fefe  fttc<t  aut 
formidinis  ergo  non  abituros,  neque  ex  ordine  rectffuros , 
nijïteli  fumendi  3  aut  petendi ,  aut  ho  fis  feriendi  ,  aut 
civis  fervar.di  caufa .  Sacramenti  vero  forma  fub  im- 
peratoribus  mutata  eft. 

V  I.  Præter  caufas  cxceptionefque  fupra  me- 
moratas  cranç  alix  quibus  a  militia  eximebantur  ; 


8  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Sec.  Lrv.  I. 

avoit  encore  d’autres  ;  comme  l’âge,  quand  ils  paffoienc  cinquan te  ans 
encore  qu'ils  n’euflent  pas  fait  leurs  vingt  campagnes.  Ceux  qui  e 
déjà  faites  en  étoient  encore  exemts.  Tite-Live  appe  e  vo  ontaires  , 
d’entr’eux  qui  après  avoir  acquis  ce  droit  d  exemtion  5  vou  oient  îen  enc 
fervir  dans  les  armées,  &  dit  qu  on  ne  pouvoit  pas  les  y  orcer.  ous  t 
vons  dans  Gruter,  un  nommé  Frontin  Vétéran,  de  la  légion  première  a 
lique ,  qualifié  Volontaire.  Ceux  qui  exerçoient  quelque  magiltrature  civile  , 
étoient  aufii  exemts  y  ceux  qui  faifoient  la  fonéhon  de  piètres ,  ceux  a  qu 
Sénat  ou  le  peuple  avoient donne  1  exemption,  les  manchots  ou  es  erp 
Ces  exemptions  cefioient  dans  les  necefiitez  urgentes,  &  aux  p  us  anc 
tems ,  dans  les  guerres  contre  les  Gaulois ,  les  prêties  memes  etoient  o 

gez  de  marcher  avec  les  autres. 


quando  videlicet  quinquagefimum  emenfî  étant 
annum  ,  etiamfi  pet  viginti  annos  non  meruiüent  ; 
namqui  viginti  annis  memerant  a  militia  eximebantur. 
Titus  Livius  1.  31.  Voluntarios  vocat  eos ,  qui  cum 
jam  a  militia  recedere  po  fient  ,  fponte  tamen  adhuc 
miîitiæ  nomen  dabant  ,  neque  ad  illud  adigi  pote- 
rant ,  ut  idem  ipfe  refert.  Apud  Gmterum  p.  548. 
Frontinum  quempiam  reperimus  Legionis  primæ  Ita¬ 


lie®  Veteranum  ,  qui  Voluntarius  appellatur.  Exime¬ 
bantur  quoque  ii  qui  aliquem  civilem  magiftiatum 
exercèrent ,  qui  facerdotum  officio  fungeientur,  qui 
a  fenatu  vêla  populo  ea  immunitate  donati  eflent,  qui 
manci  vcl  mutili  corpore  e  fient.  Urgente  tamen  caiu 
quopiam  nulla  erat  immunitas  :  atque  ingruente  Galli- 
co  belle,  prifeis  temporibus  ipli  racerdotes  ad  militiam 
proheifei  jubebantur. 


C  H  A  P. 
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CHAPITRE  III. 

J.  Levées  de  cavalerie.  IL  Différence  entre  les  Affociez^pf  les  Auxiliaires.  1  II.  Qui 
étoient  ceux  qu  on  appelloit  Evocati.  IV.  Trois  maniérés  de  faire  les  levées 
che^les  Romains.  V.  Les  Vétérans  &  les  bénéficiaires.  V I.  ^Differentes  clafies 
des  troupes  Romaines  ,  ce  que  c  était  que  Velites  ,  Haftati ,  Principes  â 
Triarii. 

I.  T  A  cavalerie  fe  levoit  fur  l’infanterie  ;  on  prenoit  pour  cavaliers  ceux 
|  ^qui  avoient  le  plus  de  bien ,  &  l’on  choihffoit  parmi  ceux-là  des  gens 
de  probité.  On  diftinguoit  entre  les  cavaliers  ceux  qui  avoient  un  cheval  qu’on 
appelloit  Public  ,  parce  qu’il  leur  étoit  donné  par  la  république  ,  de  ceux  qui 
n’en  avoient  pas  }  ceux-ci  pouvoient  fervir  dans  l’infanterie  quand  ils  n’a- 
voient  pas  de  cheval ,  au  lieu  que  ceux-là  recevoient  tous  les  ans  une  fommé 
d’argent  pour  acheter  un  cheval  &  pour  l’entretenin 

IL  Parmi  les  troupes  de  l’armée  qui  n’étoient  point  Romaines,  on  appelloit 
Socii  ou  alfociés,  ceux  qui  étoient  de  quelque  autre  contrée  de  l'Italie  ;  &  au¬ 
xiliaires  ceux  qui  étoient  pris  des  autres  nations.  On  ne  donnoit  aux  alfociez 
que  le  blé  pour  leur  provihon  de  la  campagne.  Les  auxiliaires  avoient  leur  fol- 
de  ;  cela  ne  fut  pas  toujours  uniforme  :  les  Rois  des  autres  nations  envoioient 
fouvent  des  auxiliaires,  &  les  entretenoient  à  leurs  dépens.  Les  Italiens  étoient 
obligez  à  prêter  le  ferment  ;  mais  les  auxiliaires  ne  l’étoient  pas. 

III.  Ceux  qu’on  nommoit  Evocati,  étoient  des  vétérans  cavaliers  ou  piétons, 
pris  ou  des  citoiens  ou  des  alfociez  ,  gens  expérimentez  &  fages  :  on  les  appel¬ 
loit  Evocati ,  parce  que  par  prières  on  les  engageoit  à  fervir  de  nouveau,  quoi¬ 
qu’ils  euffent  déjà  fait  toutes  leurs  campagnes  :  ils  étoient  exemts  des  travaux 
èc  de  monter  la  garde ,  &  ils  avoient  pîufieurs  autres  privilèges  :  on  appelloit 
auffi  Evocati  du  tems  des  Empereurs,  des  cavaliers  choifis  pourleur  garde, 
dont  il  eft  fouvent  fait  mention  dans  les  infcriptions* 

IV.  Il  y  avoit  trois  fortes  de  milices ,  ou  pour  mieux  dire ,  trois  maniérés 
de  lever  les  milices,  qu’on  appelloit  le  Serment.,  la  Conjuration  &  l’Evocation. 
Ce  qu’on  appelloit  le  Serment ,  regardoit  ceux  qui  venoient  d’eux-mêmes  s’of¬ 
frir  pour  fervir  la  république ,  qui  prétoient  le  ferment  volontairement,  &  ne 


C  A  P  U  T  III. 

/.  Equitum  deleclus.  /  /.  Difcrimen  focios  in - 
ter  &  auxiliarios.  III'  Qjiinam  effent  ii 
qui  Evocati  dicebantur.  IV.  Très  dele&us 
faciendi  modi  apud  Romanos.  V.  Veterani 
dr  Beneficiarii.  VI.  Æiliturn  apud  Roma¬ 
nos  varia?  claffes  ,  &  quid  effent  Velites , 
Eîdflati  ,  Principes  atque  T riarii . 

I.  Quitum  deledus  ex  peditibus  fieri  folebat  :  in 
T  équités  deligebantur  ii  qui  pinguiore  fortuna 
effent,  ex  lais  veto  adlegebantur  ii  qui  probitâtis  fama 
gauderent.  Ab  aliis  equitibus  diftinguebantur  qui 
equum  publicum  haberent  ,  fie  vocatum  ,  quod  a 
Republica  daretur  :  qui  equum  hujufmodi  non  ha¬ 
berent  ,  equo  fuo  déficiente  inter  pedites  pugnare 
poterantj  fecus  veto  ii  qui  equum  publicum  haberent, 
nam  hi  quotannis  pecuniæ  fummam  accipiebant,  qua 
equum  emerent  alerentque. 

II.  Inter  exercitus  ordines  ii  focii  vocabantur , 

Tom.  IV. 


qui  Romani  non  effent,  fed  in  aliis  Ttaliæ  civitatibus 
confcripti  :  auxiliarii  nominabantur  ,  qui  ex  aliis  ex- 
terifque  nationibus  adfcifcerentur.  Sociis  frumentunx 
tantum  fuppeditabatur  ,  auxiliariis  veto  ffipendium  , 
quod  tamen  non  femper  nec  ubique  fervatiim  eft  : 
exterarum  quippe  gentium  reges  auxiliarios  fæpe  fuo 
fumtu  mittebant  alebantque.  Itali  iacramentum  præ- 
ftare  folebant ,  auxiliarii  non  item. 

III.  Ii  qui  Evocati  appellabantur,  veterani  erant 
équités  peditefve  ,  five  ex  Romanis  ,  five  ex  fociis 
adleéti  ,  viri  experientia  fapiéntiaque  prxditi.  Èvoca- 
ti  autem  audiebant ,  quia  precibus  ad  milifiàtn  denud 
evocabantur  ,  licet  ânnos  militiæ  effent  emenfi  :  ii  ab 
operibus  cuftodiifque  immunes  erant ,  aliifque  gau- 
debant  prtfcrogativis.  Evocati  etiam  vocabantur  Im- 
peratorum  ævo  ,  ii  qui  ad  ptincipis  cuftodiàm  adle- 
gerentur,  quorum  frequens  mentio  in  monümentis 
veterum. 

IV.  Militiæ  feu  potius  dele&us  ad  militiam  tria 
généra  erant ,  facramentum ,  conjuratio  ,  &  evocatio. 
Sacramentum  eorum  erat,  qui  fcfe  fponte  Duci  aut 
Confuli  offerebant ,  quique  Iacramentum  præftabant4 

B 


ÏO  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUE' E,&c.  Liv.  I. 
demandoient  la  million,  qui  s'appellent  exauBoramentum ,  que  quand  ils  a- 
voient  fait  leurs  vingt  campagnes,  ou  qu  ils  avoient  îeçu  leurs  vingt  Stipcn  iay 

ce  qui  revient  au  même.  .  , 

La  conjuration  e'toit,  lorfque  dans  les  neceffitez  urgentes  celui  qui  dévoie 

conduire  farinée  montoit  au  capitole ,  levoit  une  bannière  de  couleur  e  ro  e 
pour  les  gens  de  pied,  de  une  autre  bleue  pour  les  gens  de  cheva  ,  de  crioit . 
Que  ceux  qui  voudront  le  salut  de  la  République  me 
suivent.  Ceux  qui  vouloient  s’enrôllery  accouroient  tumultuairement ,  de 
juroient  en  promettant  fidelité  -,  c  etoit  pour  cela  qu  on  les  appelloit  es 

Conjurez.  .  - 

L  évocation  fe  faifoit  en  envoiant  des  gens  en  differens  endroits  pour  ramal- 

fer ,  de  pour  ainfi  dire ,  évoquer  des  troupes.  La  milice  propre  etoit  ce  qu  on 
appelloit  le  Serment  :  ceux  qu  on  nommoit  Evoquez,  tant  cavaliers  que  pié¬ 
tons  ,  fe  prenoient  de  la  ville  de  des  affiociez. 

V.  Ceux  qui  avoient  achevé  leur  tems  de  fait  leurs  vingt  campagnes ,  ou 
fit pendia ,  s’appelloient  Vétérans.  Ceux  qu  on  appelloit  Bénéficiaires ,  iervoient 
volontairement,  pour  obtenir  les  bonnes  grâces  de  la  faveur  des  Confuls  de  des 
Chefs ,  de  auffi  fur  l’efperance  d  une  recompenfe  :  ils  étoient  rangez  fous  les 
drapeaux  dans  les  cohortes  ;  ils  étoient  exemts  de  monter  la  garde ,  de  de  tra¬ 
vailler  aux  fortifications  de  aux  campemens.  En  cas  de  neceflité ,  ils  faifoient 
l’office  de  Centurions  ,  de  portoient  la  branche  de  vigne  comme  eux.  Le  mot 
Beneficiarii  fe  prend  en  differens  fens  -,  de  l’on  ne  convient  pas  trop  de  la 
qualité  de  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  toutes  ces  chofes  furent  en  di¬ 
vers  tems  fujetes  à  bien  des  changemens. 

V I.  La  milice  Romaine  étoit  divifée  en  plufieurs  claffes  ;  de  ceux  qu’on 
nommoit  Veines ,  ou  armez  à  la  legere:  des  Hafiati ,  ou  piquiers  :  de  ceux  qu’on 
nommoit  Principes ,  ou  les  Princes  j  &  des  Triant,  ou  ceux  qui  tenoient  le 
troifiéme  rang,  qui  étoient  comme  l’élite  des  légions.  Ils  étoient  les  troifié- 
mes  en  n’y  comprenant  pas  les  armez  à  la  legere ,  qui  paffioient  pour  la  moin¬ 
dre  partie  des  troupes  ,  de  qui  combattoient  de  loin  à  coups  de  frondes  ou  de 
javelots.  Nous  en  verrons  plus  bas  fur  les  anciens  monumens  *  on  s’en  fervoit 
pour  efcarmoucher  de  pour  reconnoitre  l’ennemi  :  ils  combattoient  auffi  à  la 
queue  des  légions. 

Les  Piquiers  ou  Hafiati ,  étoient  ainfi  nommez  des  piques ,  ou  h.  fiœ ,  qu’ils 


nec  miflîonem  ,  quæ  exaudoramentum  vocabatur  , 
petebant ,  nifi  poftquam  viginti  ftipendia  acceperant, 
leu ,  quod  idipîum  efi,  viginti  annos  in  militia  emenfi 
erant. 

Conjuratio  erat  cum  ob  temporis  anguftias  Conful 
aut  Dux  exercitus  in  Capitolium  alcendebat,  &  rofeo 
vexillo  prolato  pedites ,  cæruleo  équités  ad  bellum 
evocabat  exclamans  :  Qjj  i  vult  salyam 
Rhmpublicam  facerh  j  me  s  e  q_u  a  t  u  r. 
Tune  quicumque  militiæ  nomen  dare  veilent ,  cum 
tumultu  accurrebant  fidemque  dabant  jurati ,  ideo- 
que  Conjurati  vocabantur. 

Evocatio  fieri  folebat  mifiis  varia  in  loca  nunciis, 
qui  copias  colligèrent,  &utitadicam,  evocarent.  Mi¬ 
litia  proprie  dida  facramentum  erat.  Evocati  qui 
dicebantur  équités  peditefve,  tum  ex  urbe  ,  tum  ex 
fociis  afi’umebantur. 

V.  Qui  in  militia  viginti  annos  tranfegerant,  Ve- 
terani  vocabantur.  Qrii  Beneficiarii  nominabantur  , 
fponre  merebant ,  ut  Confiilum  Ducumque  gratiam 
favoremque  fibi  conciliaient ,  fpe  etiam  præmii  con- 


fequendi;  hi  in  cohortibus  fub  fignis  ipfis  militaribus 
ftabant ,  immunes  ab  excubiis ,  operibus  valli  ,  8c 
caftrorum.  Urgente  cafu  etiam  Centurionum  officio 
fungebantur  ,  imo  &  vitem  Centurionum  infigne  ge- 
ftabant.  Beneficiarii  nomen  multis  modis  8c  fen- 
fibus  accipi  poteft ,  nec  fatis  convenit  inter  Scripto- 
res  ,  qua  ratione  memorati  illi  Beneficiariorum  no- 
mine  gauderent.  Hæc  veto  omnia  multis  fuere  mu- 
tationibus  obnoxia. 

VI.  Militia  Romana  multas  erat  in  claffes  diftri- 
buta  :  Velires  vocabantur  ii  quilevis  effent  armaturz; 
Hafiati,  qui  haftas  geftarent  -,  alii  Principes  diceban¬ 
tur  -,  alii  Triarii ,  quod  tertium  tenerent  ordinem,  qui 
felediffma  pars  roburque  legionum  erant  :  hi  tertii 
erant ,  non  connumeratis  fcilicet  Velitibus ,  qui  pro 
infima  exercitus  parte  computabantur  j  eminulque 
pugnabant  fundis,  lapidibus  atque  fagittis:  hujufmodi 
milites  infra  in  monumentis  videbimus:  hi  velitationi- 
bus,  procurfationibus  explorandifque  hoftium  caftris 
inferviebant,&  a  tergo  legionum  in  pugnis  dimicabant. 

Hafiati  ab  haftis  t  ut  liquet ,  appellabantur  :  hi 


MILICE  ROMAINE;  lt 

portoient  :  ils  tenoienc  les  premiers  rangs  dans  les  combats  ;  c  étoient  ordi- 
rtairement  les  plus  jeunes  qui  occupoient  le  front  des  légions.  Dans  les  monu; 
mens  des  tems  pofterieurs ,  depuis  l'Empereur  Tite  jufqu’à  Theodofe  on  ne 
remarque  qu  une  forte  de  pique ,  qui  n  ell  gueres  plus  haute  qu'un  homme ,  & 

qui  n  a  pas  plus  de  fix  de  nos  pieds.  Les  chefs  &  les  foldats  la  portent  in- 
dirreremment.  r 

Les  piquiers  alloient  devant  ceux  qu’on  appeîloit  princes,  qui  étoient  armez 
de  bouclier  &  d  épée;  quelques-uns  croient  qu’ils  portoient  la  pique  auflî  bien 
que  les  piquiers ,  dont  nous  venons  de  parler.  Cela  convient  très  bien  aux  mo- 

numens  qui  nous  relient  :  il  y  avoir  dans  chaque  légion  quinze  Centuries  de 
ces  princes.  / 

Ceux  qu’on  appeîloit  Trimi  prenoient  ce  nom  de  ce  qu’ils  étoient  les  troi- 
liemes  en  rang  ;  c  croient  de  vieux  foldats ,  la  force  des  légions  :  ils  étoient  ar¬ 
mez  de  1  epee  &  du  pilum ,  qui  étoit  une  efpece  de  pique  courte.  Leur  habit 
militaire  fera  reprefente  plus  bas  :  ils  Échoient  leurs  e'eus  &  leurs  piques  au  lieu 
ou  ils  le  trou  voient,  &  fe  tenoient  le  genou  droit  en  terre ,  attendant  le  fonal 
du  combat.  On  les  appeîloit  aulli  piLini  du  pilum  qu’ils  portoient. 


in  pugnis  in  fronte  legionum  ftabant ,  primofque 
hoftium  impetus  excipiebant  :  hi  erant  ut  plurimum 
juniores  milites.  In  monumehtis  pofterioris  ævi  à 
Tito  Imperatore  ad  Theodoftum  ufque  »  haftæ  fpe- 
cics  una  obfcrvatur  ,  quæ  viri  ftaturam  non  multum 
excedit  3  fexque  circiter  regios  habet  pedes.  Haftam 
hujufmodi  geftant  duces  pariter  atqüe  milites. 

Haftati  ftabant  ante  eos  qui  principes  vocaban- 
tur  ,  quique  clypeo  atque  gladio  armati  erant  :  non 
défunt  qui  putent  hos  etiam  haftas  habuifte,  périn- 
de  atque  haftati  habebant  ,  quod  certe  cum  mo- 


numentis  quæ  fuperfùnc  apprime  confentit.  Princi-. 
Pu™  .in..clîiUVIS  leg,one  quindecim  erant  centuriæ.. 

.  Triarii  ne  appeljabantur  ,  ut  diximus ,  quod  ter-* 
num  tenerent  ordinem  :  hi  vereres  erant  milites 
legionum  robur  ,  qui  arma  geftabant,  gladium atque 
pilum  ,  quod  erat  Hafta  brevis  feu  jaciiluni  :  hoium 
veftis  mihtaris  infra  obieryari  poteft.  Ii  in  quo  fta- 
banc  loco  feutum  pilumque  defigebant  s  flexoque 
genudextero  pügnandi  hgnum  exfpeftabant  :  hi 
I  liant  quoque  vocabantur  a  pilo.- 


\ 
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CHAPITRE 


IV. 


I.  Dhijton  &  Jùbiivifion  de  U  F 

II.  Differens  noms  des  légions  ç)  l  origine  de  ces  no  %  ■/urbanæ  ou 

de  la  cavalerie.  1K  Les  cohortes  prétoriennes ,  &  ce  esqit >  o  pp  Roma’i„e. 

de  la  fille.  V.  Quels  étaient  les  Commandant  ou  les  Centraux  ae 

LA  lésion  écoit  divifée  en  foixante  Centuries ,  trente  Manipules  &  dix 
Cohortes.  La  Cohorte  dto.t  de  fix  cens  hommes  le  Mampule  de  deux 
cens ,  &  la  Centurie  de  cent.  Le  Mampule  etoxt  donc  jyi  ^  le  ions  nc 

ries  qui  avoient  chacune  Ion  Centurion.  Le  nom  re  es  hommes  • 

fut  pas  toujours  le  même.  Elles  ne'toient  d  abord  que  de  trois  mile  hom> n  • 
elles  furent  depuis  augmentées  fucceffivcment  a  quatre  cmq&hx  mi^L 
légions  fe  trouvent  au  nombre  de  trente  fur  les  médaillés  ^arcAn  • 
Uile  infcription  donnée  par  M.  Fabreti  fait  mention  de  la  quarantième  App 
dit  que  le  nombre  des  légions  monta  )ufqua  quarante  -  trois  ;  mais  que 
nombre  fut  depuis  diminué  par  Augufte.  ,  aDDell0jt 

première ,  fécondé ,  JfiénJ,  *c.  félon  l’ordre  du  tems  ou  eUes  avoicmt  etc 
établies  :  elles  prenoient  aufli  les  noms  des  payis  ou  elles  fervo  ,  PE 
loient  Gauloifes ,  Italiques,  Germaniques,  Pannoniques ,  Britanniques ,  Hi  pa¬ 
niques,  Macédoniennes ,  Parthiques,  Scythiques;  elles  s  appelaient  encore  du 
nom  des  dieux  ,  Martia ,  Apollinaris ,  Minervia  ;  du  nom  des  Empereurs ,  Au. 
auda  Claudia ,  Flavia ,  Antoninïana  ;  de  quelque  qualité  propre  ,  apex ,  - 

fôrix  Fulmïnatrïx  ,  Ferrea  >rPudica ,  Sa,  lu  tari  s ,  Adjuinx-.  ce  qui  veut  ire  a 

Pillarde ,  la  Vi&orieufe ,  la  Fulminatrice ,  la  Légion  de  fer  ,  la  Pudique  ,  la  Sa¬ 
lutaire  ,1a  Secourable.  .  , 

III  Les  ailes  de  la  cavalerie  étoient  divifees  en  dix  compagnies  de 

trente  chevaux ,  qu’on  appelloit  m,  enforte  qu’une  aile  faifon  trois  cens 
chevaux  en  tout.  Le  nombre  des  compagnies  dans  chaque  aile  répondent  a 
celui  des  Cohortes  dans  les  légions.  Les  compagnies  de  cavalerie  etoient  lous- 
divifees  en  trois  Decuries ,  de  dix  chevaux  chacune  comme  le  nom  le  marque. 


C  A  P  U  T  IV. 

7.  Divijïo  JubdiviJïoque  leÿonis ,  &  qui  S  in 
legione  effet  militum  numerus.  JI.  Leponum 
nomina  eorumque  oriqo.  III.  VLlarum 
equitum  divijïo.  IV. .  De  CohoYtious  Pïæ- 
toriis  de  que  'Vrbanis  Cohorribus.  V .  Qui - 
nam  Duces  exercitus  ejfent. 

J.  y  Egio  dividebatur  in  fexaginta  Centurias  ,  tri— 
I  /  ginta  Manipulos  ,  decem  Cohortes.  Cohors 
état  fexcentorum  militum  ,  Manipulus  ducentorum, 
Centuria  centum.  Manipulus  igitur  in  duas  Centurias 
dividebatur  ,  qux  (ingulx  fuum  habebant  Centurio- 
nem.  Numerus  militum  qui  legionem  complcbant, 
non  femper  idem  fuit  :  initio  trium  millium  étant  le- 
giones,fubfequenti  vero  tempore  gradatim  ad  quatuor, 
quinque  fexve  millia  adauda:  funt.  Legiones  numéro 
triginta  in  nummis  M.  Antonii  vifuntur.  Inlcriptioa 
Fabreto  publicata  pag.  619-  quadtagefimam  legio¬ 


nem  commémorât.  Appianus  de  bello  civili  I.  5.  ait 
legionum  numerum  ad  quadraginta  très  ufque  ad- 
audum  fui  (Te  ,  fed  poftea  ab  Augufto  imminutum. 

II.  Vefpafiani  tempore  triginta  leptem  legiones 
étant  ,  quæ  vocabantur  prima ,  fecunda  ,  tertia,  &c. 
fecundum  eum  quo  conftitutae  fuerant  ordinem.  No- 
men  etiam  mutuabantur  ex  regionibus  in  queis  mili- 
tabant ,  nominabanturque  Gallicæ,  Italicæ,  Pannoni- 
cæ ,  Britannicae ,  Hifpanicx ,  Macédonien,  Parthicn, 
Scythicæ  j  aliquando  ex  diis  appellationem  ufurpa- 
bant,  ut  Martia,  Apollinaris,  Minervia  ;  ex  Imperato- 
ribus  etiam  ,  ut  Augufta,  Claudia  ,  Flavia  ,  AntOni- 
niana  •,  ex  conditione  quoque  vel  ex  moribus  legiones 
nuncupabantur ,  ut  Rapax,  Vidrix,  Fulminatrix  , 
Ferrea ,  Pudica  ,  Salutaris. 

III.  Alæ  equitum  in  turmas  decem  dividebantur-, 
in  qualibet  turma  triginta  équités  ,  ita  ut  in  ala  tre- 
centi  équités  haberentur.  Turmarum numerus  in  qua¬ 
libet  ala  cohortium  in  legione  numerum  adaequabat  : 
equitum  turmx  in  très  diftribuebantur  decurias  de- 
ccm  equitum  ,  ut  ipfo  decurùe  nomin®  fignificatur. 


ORDONNANCE  MILITAIRE.  15 

Les  troupes  auxiliaires  tant  cavalerie  qu  infanterie  fe  mettoient  ordinairement 
fur  les  ailes  :  la  cavalerie  des  auxiliaires  étoit  toujours  plus  nombreufe  que  la 
Romainejleurs  ailes  étoient  de  Ex  cens  chevaux 3  &  cela,  parce  que  ces  troupes 
étant  levées  dans  les  campagnes ,  elles  pouvoient  fournir  plus  de  montures 
que  la  ville. 

IV.  LesCohortes  Prétoriennes  étoient,  félon  Dion ,  au  nombre  de  dix,  cha¬ 
cune  de  mille  hommes ,  comme  Augufte  l’avoit  établi  -,  Tacite  n  en  met  que 
neuf  j  Julie -Lipfc  prétend  que  Dion  s’eft  trompé, &  veut  qu’on  ajoute  foi  à  Ta¬ 
cite  ;  M.  Fabreti  aime  mieux  croire  que  tous  les  deux  dilent  vrai,  mais  quils 
parlent  de  differentes  années.  La  même  variété  fe  trouve  fur  les  Cohortes, 
qu’on  appelloit  Vrba.m  ou  de  la  ville  :  Dion  en  met  quatre  qui  étoient  compo¬ 
ses  toutes  enfemble  de  fix  mille  hommes ,  &  Tacite  n’en  met  que  trois  -,  mais 
le  même  hillorien  en  un  autre  endroit  met  leize  Cohortes  Prétoriennes ,  & 
quatre  nommées  Vrbanœ  ,  lefquelles  étoient  composées  de  mille  hommes 
chacune.  Une  infeription  poiée  fous  Néron  fait  mention  de  la  leiziéme 
Cohorte  de  la  ville  ;  ce  qui  fait  voir  à  combien  de  changemens  ce  nombre 
de  Cohortes  a  été  lujet.  M.  Fabreti  croit  que  ces  feize  Cohortes ,  quoiqu - 
appellées  Vrbtinœ,  comprenoient  auffi  les  Prétoriennes  -,  &  qu’on  les  comptoit 
enfemble,  ce  qui  effc  fort  vraifemblable. 

V.  L’ordonnance  militaire,  quant  aux  officiers, étoit  telle  :  les  Commandans 
de  l’armée,  au  tems  de  la  République,  étoient  le  Di&ateur,  quand  il  y  en  avoit* 
les  Confuls,  les  Proconfuls,  les  Prêteurs,  &c  les  Propreteürs.  Le  nom  d’J mperator 
étoit  commun  à  ceux  qui  conduifoient  les  armées  :  Ylmpcmtor ,  dit  Cicéron,  eff 
l’Adminiff rateur  de  la  guerre  :  les  troupes  le  donnoient  auffi ,  comme  un  nom 
d’honneur  ,  à  leurs  Commandans  apres  quelque  grand  exploit.  Les  Com¬ 
mandans  avoient  pour  marques  de  diftindion,  des  Lideurs  avec  leurs  faif- 
ceaux  de  verbes  :  ils  portoient  le  paludamentum ,  qui  étoit  une  elpece  de  man¬ 
teau.  Du  tems  des  Empereurs ,  on  fit  fur  tout  cela  bien  des  changemens  auff 
quels  il  n’eff  pas  aile  de  donner  quelque  ordre.  Il  y  avoit  auffi  des  Légats  en- 
voiez  ou  par  la  République,  ou  parles  Empereurs.  L’office  des  Légats  étoit 
de  donner  confeil  au  Commandant  pour  les  affaires  de  la  guerre ,  de  tenir  leur 
place, &  de  commander  en  leur  abfence  avec  toutes  les  marques  d’honneur  des 
Commandans  d’office.  Le  nombre  des  Légats  n  étoit  pas  fixe ,  il  y  en  avoit 
quelquefois  autant  qu’il  y  avoit  de  légions  à  l’armée ,  pour  commander  chacun 


Auxiliariorum  copia:  ut  plurimum alas  occupaient, 
équités  vinelicct  atque  pcdites  •  cquitatus  auxihario- 
rurn  femper  numeiohor  Romano.  Eorum  alæ  fexcen- 
torum  étant  equituna  ,  quia  cuni  in  agtis  equitum  de- 
lectus  fieret ,  major  equorum  copia  ad  manum  état. 

IV.  Cohortes  Pretoria:  audtorc  Dionc  libro  55. 
decem  numéro  erant ,  quarum  fingulæ  mille  militum, 
fie  ab  Augufto  inftitutæ.  Tacitus  noveni  tantum  me- 
morat  Putat  Julius  Lipfius  demagnit.  Rom.  lib.  1. 
c.  4.  hallucinatum  elle  Dionem  ,  &  Tacito  fidcmha- 
bendam  elle  pugnat  :  at  Raphaël  Fabretus  inlcr.  p. 
127.  mavult  u trique  fldem  habere  ,  utrumque  rem 
ut  fuo  tempore  erat  exhibuilfe  contendit.  Varietas  fi- 
milis  obfcrvatur  in  Cohartibus ,  quas  urbanas  appella- 
bant  :  quatuor  numerat  D  io  ,  quarum  omnium  limul 
numerus  militum  lex  niillium  crat  j  Tacitus  veto 
très  tantum  commémorât  :  verum  idem  ipfe  Tacitus 
Hilt.  lib.  2.  cap.  93.  fejdecim  Prætorias  memorat 
Cohortes ,  &  quatuor  urbanas  ,  quæ  fingulæ  millium 
erant  militum.  Infcriptio  lub  Nerone  fadla  Grut.  p. 
102.  fcxtamdecimam  urbanam  cohortem  effert  :  unde 
liquidum  ht ,  quot  mutationibus  obnoxius  fuerit  ille 


cohortium  numerus.  Putat  idem  Fabretus  has  fexde- 
cim  cohortes,  urbanæ  licet  appellentur,prætorias  etiam 
una  comprehendere  ,  fimulque  ambas  numeratas  fuif- 
fe  ,  quod  admodum  verifimik  elle  videtur. 

V.  Militaris  ordo,  quod  ad  regimen  fpedlabat , 
talis  erat  :  Duces  exercitus  Reipublicæ  tempore  Di- 
élatores  erant  ;  fi  quidem  id  poftulante  nècelhtate  Di- 
d:ator  elfet  ;  Confulcs ,  Proconfules  ,  Prætorës ,  Pro- 
prætores.  Imperator  commune  nomen  crat  exercitus 
duâroribus.  Imperator^  inquit  Cicerol.  i.  de  Oi-atore* 
eft  administrât  or  trerendi  btlli :  hoc  etiam  nomen  exer- 
citnsDuci  dari  confucverat,pollquam  aliquod  in  bello 
Rrenuum  facinus  ediderat.  Exercitus  duces  in  prin- 
cipatus  fignum  li&ores  cum  fafeibus  habebant  :  palu- 
damentum  geftabant ,  quod  pallii  genus  erat.  Impe- 
ratorum  autem  ævo  hæc  mutationibus  obnoxia  fucre, 
neque  in  promtu  efthujufmodi  mutationes  fuo  ordine 
referre.  Erant  quoque  legati  tum  a  Rcpublica  ,  tum 
ab  Imperatoribus  inilîi ,  qui  duci  &  adminillratori 
belli  a  confiliis  elfent  ,  &  eo  abfente  cum  infignibüs 
imperii  exercitui  præeffent.  Legatorum  numerus  fta- 
tus  non  erat ,  aliquando  tôt  étant  legati ,  quot  in  exer- 


/ 


t4  L’ANTIQUITE’'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

fa  légion.  Du  tems  des  Empereurs  ,  ces  légats  etoient  quelquefois  envoies 
pour  commander  les  armées. 
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titu  legioncs ,  ut  quifqve  fux  præeflct  Jeg'oni.  Imperatorum  temporc  hujufmodi  legati  ad  exercitum  duce 
dum  bellurnque  adminiftrandum  mittebantur. 

CHAPITRE  V. 

î.  Officiers  fiib alternes  ,  les  Tribuns  qui  commandoient  la  fi 'xi eme  partie  de  la  légion. 
1 1.  Differentes  fortes  de  Tribuns  &  leurs  fonctions.  III.  Les  Centurions.  iy.  Les 
Succenturions  ou  les  Options.  V.  Les  Tortc-cnfeignes  &  les  Suboptions  &  auti es. 
y  J.  Les  Garde  s  -du-corps  de  T  Empereur,  y  IL  Le  éMaitre  de  la  cavalerie  dans 
les  anciens  tems » 

I.  A  Prés  les  Generaux  de  l’armée  venoient  les  Tribuns,  qui  comman- 
J\  doient  une  légion  :  il  y  en  avoit  fix  dans  chacune.  On  croit  que  ce 
nom  de  Tribun  venoitde  ce  qu’autrefois  la  légion  netoit  compofee  que  de 
trois  mille  hommes ,  qui  étoient  des  Tribus  des  Ramnenfès ,  des  Luceriens 
8c  des  Tatiens.  Lorfque  les  légions  furent  augmentées  jufqu  a  fix  mille  hom¬ 
mes,  il  y  eut  fix  Tribuns,  qui  avoient  chacun  le  commandement  de  mille 
hommes.  Ce  fut  Romulus  qui  établit  le  premier  les  Tribuns.  Du  tems  de  la 
République,  les  Conluls  les  faifoient-,  &  dans  la  fuite  le  peuple  en  créa  auffi 
par  iuffrages. 

II.  Il  y  avoit  deux  fortes  de  Tribuns,  les  uns  Chevaliers,  &  les  autres 
Plebeiens.  Dans  les  grandes  guerres,  on  faifoit  Tribuns ,  des  Sénateurs  qu’on 
appelloit  Laticlavii ,  au  clou  large  ;  au  lieu  que  les  Chevaliers  s’appelJoient 
Angufticla<vii ,  ou  au  clou  étroit.  Ces  doux  larges  &  étroits  étoient  des  bandes 
de  pourpre  inférées  dans  les  habits ,  comme  nous  avons  fait  voir  au  tome  pré¬ 
cèdent.  Les  Tribuns  donnoient  le  mot  du  guet ,  mettoient  les  corps-de- garde, 
avoient  l’oeil  fur  les  fortifications  du  camp  :  ils  avoient  droit  de  juger  les  fol- 
dats',  &  de  prononcer  fentence  de  mort  contre  les  coupables  :  ils  portoient  la 
bague  d’or,  privilège  qui  s’étendoit  auffi  jufqu’aux  Chevaliers  ;  au  lieu  que  les 
loldats  n’en  portoient  que  de  fer.  Leur  habit ,  aufii  bien  que  celui  des  Centu¬ 
rions  ,  étoit  difiingué  de  celui  des  loldats  :  ils  avoient  anciennement  autour 
d’eux  des  Appariteurs ,  comme  le  Commandant  de  l’armée  :  mais  cette  mar¬ 
que  d’honneur  leur  fut  ôtée  dans  la  fuite. 


C  A  P  u  T  v. 

1.  Pojl  duces  Tribuni  fextœ  legionis  parti  im. 
perabant.  1 1.  T ribunorum  généra  eorumque 
ojficium.  Il  J.  Centuriones.  IV.  Succentu- 
riones  feu  optiones.  V.  Vexillarii ,  Subop - 
tiones  &  alii.  VI.  Cuflodes  corporis  Impc- 
ratoris,  VII.  Magifier  equitum pnfeis  tem- 
poribus. 


î.  T)  Oft  Duces  exercitus  Tribuni  legioni  impera- 
JL.  bant  ,  qui  fex  numéro  in  fingulis''  erant  legio- 
nibus.  Tribuni  nomen  profe&um  putatur  ex  eo  quod 
olim  legio  ex  tribus  militum  miliibus  conftaret  ,  qui 
ex  tribubus  Ramnenfium ,  Lucerium  &  Tatienfium 
erant  ;  cum  legiones  ufque  ad  fex  millium  numerum 
au&æ  funt ,  fex  Tribuni  fuere,  qui  finguli  mille  viris 
jmperabant.  Romulus  prior  Tribunos  conftituit.  Rei- 


publicæ  tempore  Tribuni  a  Senatu  deligebantur  ,  pc> 
fteaque  populus  etiamTribunos  per  luffragia  con¬ 
ftituit. 

II.  Duo  erant  Tribunorum  généra,  alii  équités 
erant ,  alii  plebeii.  Belli  temporeTribuni  creabantur 
Scnatores ,  qui  Laticlavu  appellabantur  ,  cum  contra 
équités  an gnp i clav U  appellarentnr.  Clavi  illi  lati  &: 
angufti  panni  erant  purpurei  oblongi ,  qui  vefti- 
bus  inlerebantur  ,  ut  tomo  præcedenti  probavimus. 
Tribunorum  munia  erant,  fîgnum  excubiis  date  ,  cu- 
ftodias  vigiliâfque  conftituere,de  capite  cognofcere,& 
fententiam  diccre,  munitionibus  &  caftris  advigilarc. 
Ii  annulum  auieum  geftabant ,  quod  etiam  equitibus 
conceuum  .  ferreo  tantum  annulo  milites  utebantur. 

Veftis  Tribunorum  &  Centurionum  ab  aliis  diverfa 

ornatiorque  erat.  Fuerunt  iis  initio  apparitores  ut 
ducibus  exercitus;  fed  hoc  poftea  honoris  fignum  fub- 
latum  iplis  eft. 


LES  CENTURIONS, LES  SUCCENTURIONS,  &c.  i; 

III.  Les  Centurions  étoient  élus  par  les  Tribuns ,  du  confentement  des  Con- 
fuis,  ou  des  Empereurs  au  tems  de  1  empire  :  on  avoir  dans  cette  élection 
quelque  égard  à  la  qualité  ;  mais  il  y  avoit  auffi  des  loldats  de  fortune,  qui  ar- 
rivoient  de  degré  en  degré  à  la  dignité  de  Centurion.  Ceux  qui  par  leurs 
belles  adions  arrivoient  a  être  Centurions,  s'appelaient  Vromoti. On  choiliiloïC 
encore  un  homme  de  chaque  Manipule  :  il  y  avoit  dans  chaque  légion  trente 
Manipules  :  ces  trente  premiers  élus  étoient  nommez  T rimtpih  6c  avoient 
quelque  prééminence  lur  les  autres  qui  étoient  élus  a  la  fécondé  fois  lur  cha¬ 
que  Manipule  en  pareil  nombre  de  trente.  La  marque  des  Centurions  etoit  la 

branche  de  vigne.  .  . 

I V.  Ces  Centurions  ainfi  élus ,  élifoient  à  leur  tour  des  officiers  pour  la 

queue  des  bataillons  •  c  etoient  comme  des  Lieutenans  de  Centurions ,  qu  on 
appelloit  Succenturions  ou  Options  :  ce  dernier  nom  fe  trouve  fouvent  dans 
les  infcriptions  antiques ,  &  fe  prend  de  ce  que  les  Centurions  les  optoient  ou 
les  choififfoient  -,  on  les  appelloit ,  comme  nous  venons  de  dire ,  Succentunones  : 
delà  vient  Succenturiatus ,  dans  Terence  -,  qui  veut  dire  un  homme  deltine  a 
faire  la  fondion  d’un  autre  en  cas  de  beloin  :  ils  étoient  anciennement  ap¬ 
peliez  Accenfi .  D’autres  prétendent  que  ceux  qu’on  appelloit  Accenfi ,  n  etoient 
que  des  foldats  quife  battoient  avec  la  fronde  6c  à  coups  de  pierres,  6c  qui 
tenoient  le  dernier  rang  dans  la  milice.  Afconius  dit  pourtant  qu  ils  te  noient 
quelque  rang  dans  les  troupes  :  il  ne  faut  pas  confondre  ces  Accenfi  avec  d  au¬ 
tres  de  ce  même  nom,  qui  {ervoient  aux  Magiiiiats  comme  nos  Sergem  6c 
nos  Crieurs  ;  c’étoient  à-peu  prés  les  mêmes  qu’on  appelloit  tApparimes.  Les 
^orarii  étoient  auffi  du  nombre  des  armez  à  la  legere  *  Tite-Live  qui  en  parle 
en  deux  endroits  en  partant ,  les  met  audeffus  des  Accenfi. 

V.  Les  Centurions  6c  les  Options  élifoient  enfemble  deux  porte-enleignes ; , 
qu’on  appelloit  Vexillmi  j  afin  qu’en  cas  de  maladie  ou  d  abfence  1  un  fuppleat 
au  défaut  de  l’autre.  Nous  trouvons  auffi  des  Suboptions ,  qui  etoient  des  el- 
peces  de  Lieutenans  des  Options.  Les  Centurions  tenoient  les  premiers  rangs 
dans  la  première  Cohorte  d’une  légion  :  deux  tenoient  la  place  des  ueux  pre¬ 
miers  piquiers  ou  hiji  iti.  Le  premier  de  ceux  qu’on  appelloit  Princes ,  ecoit  en¬ 
core  un  Centurion.  Le  <l>nmipilus  ,  ou  celui  qu’on  appelloit  Centurio  Vnmu 
pili  étoit  comme  le  chef  des  Centurions.  Outre  qu’il  commandoit  une 
Centurie,  il  recevoir  les  ordres  du  Chef  ou  des  Tribuns ,  6c  les  donnoit  en  leur 


III.  Centuriones  a  Tribunis  deligebantur  ,  Con- 
fulum  ,  de  poftea  Imperatorum  confcnlu,  quo  in  de- 
leétu  natalium  quædam  ratio  habebatur  :  erant  etiam 
infimae  fortis  milites  qui  gradatim  ad  Centutionum 
dignitatem  evehebantur  :  qui  ex  præclare  ihenueque 
geftis  ad  eam  provehebantur  dignitatem ,  prornoti  ap- 
pcllabantur.  Ad  hxc  primo  ex  fingulis  Manipulis  vit 
deligebatur,  in  unaquaque  autem  legione  pûginta  Ma- 
nipuli  erant  :  hi  triginta  priores  cledli,  Primipili  dice- 
bantur  ,  de  aliquo  gradu  cæteris  praceminebant ,  qui 
fecunda  eledtione  pari  triginta  virorum  numéro  deli- 

gebantur.  Inligne  Centurionum  vitis  erat. 

IV.  Centuriones  jam  eleéti  rurfum  deligebant  alios 
qui  agminis  tergo  advigilarenf,  hi  quafi.  lecundi  Cen¬ 
turiones  erant  ,  quos  fuccenturiones  de  optiones  vo- 
cabant  :  hæc  poftrema  denominatio  faepe  occurrit  in 
veterum  inferiptionibus  3  indeque  petitur  quod  ii  a 
Centurionibus  optarentur  ac  deligerentur.  Ex  eo  no- 
mine  ,  Succcnturiones ,  orta  vox  Succenturiatus,  quo 
fignificatur  vir  ad  alterius  officium  fimul  cum  eo  exfe- 
quendum  deputatus.  Ii  olirn  Succenturiones  vocaban- 


tur  accenfi  :  alii  autem  putant  accenfos  fui  de  milites, 
qui  funda  &  lapidibus  decertabant ,  erantque  in  mili- 
tia  poft remit  Afconius  autem  ait  ipfos  aliquem  in  exer* 
citu  habuifle  gradum  Hi  tamen  Accenfi  nonpro  aliis 
ejufdem  nominis  habendi ,  qui  Magiftratibus  perinde 
atque  hodierni,  quos  vocant  Sergens  vel  Crieurs i  di<5to 
audientes  aderant  :  hi  fcilicet  iidempene  erant  atque  ii 
quos  appellabant  apparitores.  Rorarii  quoque  inter  le- 
vis  armaturæ  milites  numerabantur  :  Titus  Livius  qui 
ipfos  bis  commémorât ,  accenfis  priores  conftituit. 

V.  Centuriones  de  Optiones  fimul  duos  Vexilla- 
rios  deligebanc ,  ut  altero  agiotante  vel  ab fente  alter 
ejus  partes  agerct.  Suboptiones  etiam  in  monumentis 
memorati  occurrunt ,  qui  videntur  fuilfe  quafi  fecun- 
di  Optiones.  Centuriones  primi  ftabant  in  prima  co¬ 
horte  legionis  t  duo  ex  illis  duorum  primorum  hafta- 
torum  locum  occupabant  )  primus  etiam  eorum  qui 
principes  dicebantur  ,  Centurio  erat.  Piimipilus ,  leu 
[lie  qui  appellabatur  Centurio  Primipili ,Centurionum 
quafi  princeps  eratjpræterquam  quod  Centuri*  impe- 
fabat,  ex  Duce  ycI  ex  Tribunis  accepta  julfa  edebat  in 


,6  L'ANTIQUITE'  E  X  P  L  I  Q_U  E'  E,  &c.  L 1  v.  I. 

nom  :  on  marchoit  ou  on  faifoit  ake  à  fou  ordre.  Cérok  lm 

première  aigle  ;  qui  l’arrachoit  de  terre  où  elle  étort  fichee ,  quand  il Talknt 

marcher;  qui  la  donnoit  au  Porte-enfeigne,  &  qui  la  defendoit  dam  le  combat. 

Tous  ces  Officiers  étoient  anciennement  diftinguez  par  leurs  ,  ’ 

furies  colonnes  deTrajan &  d’Antonin,  onne  remarque  E01IL  ,  •  ^ 

dans  l’habit,  hors  dans  celui  des  principaux  Officiers  &  Js  Tribuns  qui  ck 
prefque  le  même  que  celui  de  l’Empereur,  duquel  1  ne  1  cro  S  P  j 
couleur.  Toutes  les  autres  différences  font  celles  des  armezpefamm  , L 
autres  armez  plus  legerement.  Les  Porte-enfeignes  &  les  Trompettes  n  y  font 
diftinguez  que  par  la  peau  de  lion  qu  ils  portent  fur  la  tete.  r 

VI.  Les  Empereurs  avoient  des  gardes  du  corps  qui  s  appelloien  />- 
tores  ,  on  les  trouve  ainfi  nommez  dans  plufieurs  infcnptions  :  on  en  remar¬ 
que  plus  bas  dans  des  images  tirees  de  la  colonne  Trajane.  I  s  portoient  au 
le  nom  de  Gardes  du  corps  de  l’Empereur*  ce  qui  s’exprime  ainfi  dans  pluiieurs 
infcriptions  rapportées  par  M.  Fabreti  dans  fa  colonne  Trajanne  . 

Cæ/ans  corpore  cuftos  ,  CUudii  Cœfaris  sAugufti  corporis  cufflos .  Ils  avoient  aulii  des 
Officiers  qu’on  appelloit  Stratores  *  c  etoient  des  écuiers ,  qui  dans  le  bas  ^ 
pire  tinrent  un  rang  confiderable  :  ils  etoient  entre  les  Protecteurs  <$c  es  a  a 
tins,  comme  on  peut  voir  dans  le  Code  Theodofien.  Us  alloient  chereher  des 
chevaux  pour  l’armée ,  ils  les  felloient  &  les  tenoient,  quand  lEmpeieurou 
leur  maitre  vouloit  monter  à  cheval.  Cette  charge  n  étoit  peutêtre  pas  fi  con¬ 
fiderable  aux  premiers  fiecles  des  Empereurs.  Nous  voions  auffi  ces  fortes 

d’écuiers  dans  la  colonne  Trajane. 

VII.  Le  Maitre  de  la  cavalerie ,  ou  Magifter  equitum ,  étoit  une  charge  con¬ 
fiderable  du  tems  de  la  Republique.  Dans  les  grandes  guerres  ou  la  neceftîté 
publique  demandoit  un  Dictateur ,  on  lui  donnoit  un  Adjoint  qu  on  appelloit 
Magifter  equitum.  Cetoitle  Dictateur  qui  le  nommoit  d’abord  apres  Ion  éle¬ 
ction.  Ce  Maitre  de  la  cavalerie  partageoit  prefque  l’autorité  avec  le  Dicta¬ 
teur,  il  commandoit  non  feulement  la  cavalerie,  mais  auffi  les  Acccnjî ,  ou 
les  Succenturions ,  comme  ditVarron.  Il  ne  paroit  pas  que  cette  charge  ait 
été  continuée  fous  les  Empereurs. 


vulgus  :  ad  ejus  nutum  etiam  milites  vel  procedebant 
vel  gradum  fiftebant.  1s  primam  aquilam  regebat,  8c 
cum  proficifcendum  état  defixam  folebat  evellere,  8c 
Signifero  tradere  ,  eamque  in  prælio  defendere. 

^Hiomnes  Tribuni ,  Centuriones ,  Succenturiones 
aliique  olim  a  vefte  diftinguebantur  :  at  in  columna 
Trajani  nullum  in  veftibus  difcrimen  ,  nifi  præcipuo- 
rum  in  exercitu  atque  Tribunorum,  qui  eadem  omni- 
no  veftis  forma  funt  qua  Imperator,  8c  folo ,  ut  vide- 
tut,  colore  ab  ipfo  diftinguebantur.  In  veftibus  gra¬ 
vions  armaturæ  militum  aliqua  exhibetur  differen- 
tia,  de  qua  infra.  Signiferi  &  tubicines  fola  pelle  leo- 
nis  capiti  impolîta  infigniuntur. 

VI .  Imperatoribus  cuftodes  erant,  qui  fpeculatores 
vocabantur ,  ficque  nominati  occurrunt  in  infcriptio- 
nibus.  Appellabantur  etiam  ii  corporis  cuftodes,  aut 
corpore  cuftodes ,  ut  legitur  in  quibufdam  infcriptio- 
nibus  a  Raphaële  Fabreto allatis  col.  Traj.  pag.  183» 
JSeronis  Cœfaris  corpore  cttftos  >  8c  CUudii  Cœfaris 


Augufti  corporis  cuftos.  Alii  etiam  apud  Romanos 
erant  nomine  Stratores ,  quod  munus  inferioribus  im- 
perii  fæculis  inter  prima  computabatur  ,  ut  videre  uft 
in  Cod.  Theodofiano  1.  unicaT.  n.  p.  217.  Ii  equos 
pro  exercitu  inquifttum  comparatumque  ibant ,  ipfos 
fternebant,  tenebantque  cum  Imperator  aut  herus  îuus 
in  equum  confcendere  vellet  ,  quod  officium  non  tan- 
tæ  dignitatis  fui  fte  videtur  primis  Imperatorum  fæcu¬ 
lis  :  hujufmodi  Stratores  confpicimus  in  columna 
Trajana. 

VII.  Magiftri  equitum  munus  erat  Rei publies: 
tempore  inligne.  Ingruente  bello,  cum  periculiquid- 
piam  portenderetur  ,  Didlator  creabatur  ipfîque  ad- 
jungebatur  Magifter  equitum  ,  quem  Didator  ftatim 
atque  cooptatus  fuerat,  deligebat  :  ille  equitum  Magi¬ 
fter  au&oritatem  Didatoris  pene  arquabat,  non  modo 
equitibus  imperabat ,  fed  etiam  Accenfis  aut  Succen- 
turionibus ,  inquit  Varro.  Non  videtur  hujufmodi 
munus  Imperatorum  tempore  perdurafte. 


ÇHAP. 
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C  H  A  P  I  T  RE  VI. 

I.  L’habit  militaire  des  Grecs  &  des  Romains ,  ajfe\femblable.  II.  La  fiatue  de 
Pyrrhus  en  habit  militaire.  III.  Autre  fia  tue  de  Telamon  accompagné  de  fa 
femme  Hefione.  IV.  Image  de  Ptolemée  Evcrgete  en  habit  militaire ,  tiree  de 
deux  manujcrits. 

I.  ^  |  AOut  ce  qui  précédé ,  eft  comme  un  préliminaire  pour  l’intelligence 
!  de  ce  que  nous  allons  dire  par  ordre  touchant  l’habit  militaire  tk  les 
armes,  tant  offenhves  que  défenftves,  des  Grecs,  des  Romains,  &  des  autres 
nations.  Les  Grecs  iront  devant  à  l’ordinaire  :  les  Romains  viendront  enluite. 
Ces  derniers  avoient  pris  leurs  armes ,  leurs  habits ,  ôc  beaucoup  d’ufages  des 
Tofcans.  Tarquin  premier  originaire  de  Corinthe,  dit  Florus,  fut  fait  roi  de 
Rome,&  introduisit  dans  les  arts  &  dans  les  ufages  Romains,  les  maniérés  de  la 
Grece  :  le  même  Tarquin,  pourfuit-il ,  fubjugua  douze  peuples  de  Tofcane } 
de  là  vinrent  les  faifceaux ,  la  trabea ,  les  fieges  curules ,  les  bagues ,  les  colliers, 
le  paludamentum ,  la  prétexte  j  de  là  viennent  aufti,  la  coutume  de  triompher 
dans  un  char  doré ,  tiré  par  quatre  chevaux  j  les  toges  peintes ,  &  les  tuni¬ 
ques  ornées  de  palmes.  Les  Romains  prirent  tout  cela  des  Tofcans ,  &  les  Tof- 
cans  en  avoient  pris  du  moins  une  bonne  partie  des  Grecs  :  c’elf  pour  cela  que 
Pyrrhus  venant  faire  la  guerre  aux  Romains ,  que  les  Grecs  regardoient  com¬ 
me  barbares,  de  même  que  tous  les  autres  peuples  qui  n’étoient  pas  de  leur 
nation,  ôc  voiant  leur  camp  ôc  l’ordonnance  de  leur  armée,  dit  que  cette 
ordonnance  d’armée  ne  lui  paroiffoit  pas  barbare. 

IL  C’eft  Pyrrhus  1  lui-même  que  nous  donnons  le  premier  ,  tel  qu’on  J 
le  voit  dans  le  palais  des  Maximis ,  l’une  des  plus  illuftres  familles  de  Rome  :  1 
Jfon  cafque  eft  orné  de  trois  oifeaux ,  dont  celui  du  milieu  fait  comme  l’ai¬ 
grette.  Ce  cafque  eft  à  la  greque  fort  profond  :  les  Romains  l’ont  quelque¬ 
fois  emploie',  mais  plus  fréquemment  dans  les  figures  de  la  ville  de  Rome. 
Le  thorax,  ou  la  cotte  d’armes,  eft  orné  d’une  tête  de  Medufe  ce  de  deux 
Pegafes.De  la  ceinture  en  bas  pendent  des  bandeletes,  comme  nous  les  votons 
dans  les  habits  héroïques  :  la  chauffure  eft  le  Campagus  ou  LOcrea ,  que  les 
Grecs  appelloient  myi/iIç  ;  tous  les  orteils  des  pieds  font  découverts  ;  fon  bou- 


C  A  P  U  T  VI. 

J.  Veflis  mili taris  Græcorum  Romanorumque 
non  difjîmilis.  IL  Statua  Pyrrhi  militari 
'i je  fie.  III.  Alia  flatua  T  elamonis  cumILe - 
fione  uxore.  IV.  P  tôle  mai  Evergetis  cum 
militari  vefic  imago ,  ex  duo  bus  manufcriptis 
cruta. 

I.  TT  Æc  præmittenda  erant  ad  corum  quæ  fe- 
JLX  quuntur  intelligentiam.  Jam  de  vefte  mili¬ 
tari  dequearmis  Græcorum,Romanorum,  aliarumque 
nationum  agendum  :  præibuntpro  more  Græci,  hinc 
ad  Romanos  procedetur  ,  qui  armomm  ,  veftium  , 
aliarumque  rerum  ufum  atque  formam  ab  Hetrufcis 
mutuati  erant.  Tarquinius  Prifcus  Corintho  oriun- 
dus  j  inquit  Florus  lib.  i.  cap.  5.  Romx  Rex  creatus 
fuit ,  &  grœcurn  ingenium  Italicis  artibus  mifcuit.  Is 
duodecim  Tufcia  populos ,  pcrgit  Florus ,  frequentï- 

Tom.  IV% 


bus  armis  fubegit  :  inde  fafces  ,  trabea  ,  curules  , 
annuli  ,  phalera  ,  paludamsnta ,  prétexta  :  inde  quod 
aureo  curru  quatuor  equis  triumphatur  ;  tova  piclœ  , 
tunicaque  palmatœ.  Flæc  a  Tufcis  Romani  accepere , 
quorum  magnam  faltempartem  Tufci  a  Græcis  acce- 
perant ,  ideoque  Pyrrhus  bellum  inferens  Romanis, 
quos  Græci  ut  barbaros  habebant ,  ut  &;  alias  omnes 
nationes  ,  illorumque  caftra  ordinefque  confpicatus , 
dixit  hæc  caftra  barbarorum  non  barbara  videri  ftbi. 

II.  Pyrrhus  1  ipfe  hic  primus  profcrtur  ,  qualis 
vifitur  in  ædibus  de  Maximis,  quæ  familia  inter  nobi- 
lillîmas  Romanas  cenfetur  :  hujus  galca  avibus  tribus 
fuperne  exornatur  ,  quarum  quæ  media  eft  criftæ  loco 
ponitur  :  galea  profunda  efle  videtur  more  Græcarum 
caftidum:  Romani  co  galeæ  genere  nonnunquam  (une 
ufi  ,  præfertim  in  imaginibus  deæ  Romx.  Thorax  feu 
lorica  capite  Medufæ  exornatur  ,  duobufque  pegafis  : 
a  zona  dépendent  fafciæ  ,  ut  in  heroicis  veftimentis 
vulgo  vifuntur,calceamentum  campagus  eft  fîve  ocrea, 
Græcis  'mais  i  pedum  digiti  omnes  comparent  :  cli- 

c 
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clier  eft  hexagone  &  oblong :  inclure  fur  la  taille  du  héros,  il  Par01tAY°j* 
trois  pieds  de  long.  Il  porte  une  efpece  de  manteau ,  que  les  Grecs  appello 
Chlamyde ,  à  peu-prés  femblablc  au  pdadumentura  des  Romains  :  1  uen 

main  droite  un  bâton  de  commandement  .&  de  la  gauc  e  on  ouc 

III.  L'habit  *  militaire  de  Telamon  tiré  d'un  marbre  Romain,  ne  diffère  du 
precedent  qu’en  ce  qu’il  eft  plus  fimplc.Tclamon  eft  ici  repre  ente  avec  1 

fa  femme  :  il  a  pardeffus  le  thorax  une  ceinture.  A  fes  pieds  font  fon  calque 
moins  profond  que  celui  de  Pyrrhus  j  fon  epee  ,  dont  la  lame  cachee  eniere 
Telamon  &  Hefione  paroit  être  fort  longue ,  &  femblable  a  celle  de  Prulias , 
autre  Grec  que  nous  avons  donné  au  tome  precedent  :  fon  ouc  1er  e  ova  e, 
Sc  reffemble  à  un  grand  baffin:  fa  chaufîure  ,  qui  eft  ce  que  es  recs  appe 

loient  enemis  ,  eh  tout-à-fait  fermée  par  le  bas.  •  / 

;  I V.  Nous  ajoutons  à  ces  deux  figures  celle  de  3  Ptolemee  Evergetes ,  fils 
de  Ptolemée  Philadelphe,  &  petit-fils  du  premier  Ptolemee  fils  e  agus ,  e  e 
ell  tirée  de  Cofmas  l’Egyptien,  qui  la  peinte  d  apres  une  hatue  de  ce  roi,  polee 
auprès  d’Axumis  dans  l’Éthiopie,  que  nous  appelions  aujourd  hui  Aby  mie ,  ou 
ce  prince  avoit  fait  des  conquêtes,  comme  il  eh  porte  dans  liniciiption  que 
j’ai  imprimée  ailleurs  plus  correéle  qu  elle  n  etoit  auparavant.  L  image  e  Pto¬ 
lemée  armé  s’y  voit  telle  que  nous  la  donnons  ici  :  elle  fe  ti  ouve  dans  un  manu- 
ferit  du  Vatican,  qui  a  près  de  mille  ans  d  antiquité  j  &  dans  un  autre  de  la 
bibliothèque  de  faint  Laurent ,  fur  lefquels  Manufcrits  j’ai  donné  l’édition  de  la 
Topographie  Chrétienne  de  ce  Cofmas  Moine -Egyptien.  Cet  habit  militaire 
eh  plus  (impie  que  lesprécedens  :  le  bouclier  eh  ovale,  &  tout  femblable  à 
celui  de  Telamon  -,  la  pique  eh  plus  haute  d’environ  un  pied  que  ce  prince.  La 
figure  eh  trop  petite  dans  l’original ,  pour  y  remarquer  en  détail  toutes  les 
parties  qui  compofènt  cet  habit  militaire.  Il  eh  fi  juhe  au  corps  ,  depuis  la 
tête  jufqu  aux  pieds,  qu’on  y  voit  prefque  toute  la  forme  d’un  homme  nu. 


peus  hexagonus  eft  tk  oblongus ,  tripedalifque  vide¬ 
rai:  elle  cum  Herois  ftatura comparatus  :  pallii  genus 
quoddam  geftat  ,  quod  Græci  y*  *{j.v£ a  vocant  ,  Ro- 
manorum  paludamento  fimile  :  dextera  tenet  iile  ba- 
culum  aut  feeptrum  parvum  ,  finiftra  clipeum  terra: 
jnnixum. 

III.  T clamonis  ex  1  marmore  Romano  edudi 
veftis  militaris  ea  in  re  differta  præcedenti,  quod  mi¬ 
nus  fit  otnata  :  cum  Hefione  uxore  hic  rcpræientatur. 
Telamon  fuper  thoracem  zona  præcingitur  :  ad  ejus 
pedes  galea  minus  profunda,quam  galea  Pyrrhij  ejus 
gladius  j  eu  jus  lamina:  pars  maxima  a  Telamone  & 
Hefione  occultatur,  longus  efie  videtur  fimilifque 
gladio  Prufiæ  Græci,  qui  tomi  tertii  principio  exhibi- 
tus  eft  :  clipeus  ovatæ  formas  pelvi  maximæ  compa- 
randus  -,  calceatur  autem  ocrea  ,  quam  Græci  kv»u'iJ'* 
vocabant ,  pes  undique  claufus  tedufque  eft  ,  lecus 
quam  in  Pyrrho. 

IV.  Hifce  duabus  imaginibus  fubjicimus *  Ptole¬ 
mæi  Evergetis  filii  Ptolemæi  Philadelphi ,  nepotif- 


que  Ptolemæi  Lagidæ  fehema  ,  quod  defumtum  eft  ex 
Cofma  Ægyptio,  qui  ipfum  depinxic  ad  fidem  ftatuæ 
cujufdam  ipnus  Ptolemæi ,  politæ  prope  Axumin  in 
Æthiopia  ,  quam  hodie  Abyfliniam  vocamus  :  in  ilia 
autem  regione  rex  ifte  nationes  non  paucas  fub  jugum 
miferat ,  ut  fertur  in  quadam  inferiptione  quam  fin- 
ceriorem  nos  edidimus  in  colled.  nova  p.  141.  Ibiar- 
mati  Ptolemæi  imago  vifitur  ,  qualis  hic  profertur  : 
ea  depida  reperitur  in  Codice  quodam  Vaticano  mille 
circiter  annorum,  in  alioque  Bibliothecæ  S.  Laurentii 
Florentinæ  ,  ad  quorum  Codicum  fidem  Cofmæ  iftius 
Ægyptii  MonachiTopographiamChriftianam  edidi¬ 
mus  :  hæc  veftis  militaris.  fimplicior  eft  præcedenti- 
bus  :  clipeus  ovatæ  formæ  omninoque  fimilis  clipeo 
Telamonis  :  hafta  Ptolemæo  ipfo  longior  uno  pede. 
Schéma  breviuseft  in  Codice,  quam  ut  poilint  omnia 
quæ  ad  habitum  militarem  fpedant  minutatim  obfer- 
vari.  A  capite  veto  ad  calcem  adeo  ûrida  veftis  eft 
ut  forma  fere  viri  nudi  confpiciatur. 
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CHAPITRE  VII. 


I .  Habits  militaires  de  Jules  Cefar  ,  d*  Augufte  pp)  d'un  autre  Empereur. 
1 1.  De  Marc  Aure  le  &  de  quelques  autres .  J  II.  AHanche  des  habits  militaires 
des  Empereurs  &  des  principaux  Officiers  3  depuis  Trajan  jujqud  Conftantin  3 
Juccejftvement.  IF.  Habit  militaire  dhyver  de  Trajan  &  des  principaux 
Officiers  de  l'armée. 


I.  T  À  conformité  des  habits  militaires  de  ccs  deux  Héros  de  la  Grece , 

1  TTelamon  ôc  Pyrrhus,  avec  ceux  de  Jules  Cefar  6c  d’ Augufte  ,  que 
nous  donnons  enfuite  ,  fait  juger  que  l’habit  de  guerre  des  autres  Grecs 
de  moindre  condition,  étoit  allez  informe  à  celui  des  foldats  Romains  :  6c 
l’on  ne  doute  point  que  les  derniers  ne  l’aient  pris  des  Grecs,  comme  ils 
prirent  beaucoup  d’autres  ufages,  tant  des  Tofcans  que  des  nations  greques 
qui  habitoient  en  Italie.  La  figure *  1  militaire  de  Jules  Cefar  eit  treVlembla- 
ble  aux  precedentes.  La  cotte  d’armes  eft  toute  ornée  de  figures ,  on  y  voit  des 
griffons  6c  d’autres  images  ^  le  paludamentum  eft  plus  long  qu’à  l’ordinaire.  Jules 
Cefar  elf  ceint  au  milieu  du  thorax ,  comme  Telamon.  Dans  la  2  ffatue  d’ Augu¬ 
fte,  la  cotte  d’armes,  jufqua  la  ceinture,  efl  toute  fimple,  tous  les  mouvemens 
du  corps  y  paroiffent }  le  paludamentum  eff  à  peu  prés  comme  celui  de  Jules 
Cefar.  Ce  que  l’on  remarque  dans  la  chauffure  de  l’un  6c  de  l’autre ,  efl  qu’une 
partie  du  pied  paroit  nu  -,  ce  qui  fe  voit  fouvent  dans  l’habit  héroïque.  Il  y  a 
pourtant  lieu  de  croire  que  ces  pieds  qui  paroiffent  nuds  ne  le  font  pas  toujours: 
il  fe  pouvoit  faire  qu’ils  avoient  quelquefois  des  chauffons ,  où  tous  les  or¬ 
teils  paroiffoient,  comme  les  doigts  paroiffent  fous  le  gand.  Cette  chauffure 
de  Jules  Cefar,  d’ Augufte ,  6c  de  l’autre  Empereur,  qui  efl  fur  la  meme  plan¬ 
che  ,  eft  ce  qu’on  appelloit  campagus.  Augufte  tient  ici  une  petite  épée ,  qui 
eft,  à  ce  que  je  crois,  ce  qu’on  appelloit  par asz^nium.  La  chlamyde  ou  le  paluda- 
mentum  de  Jules  Cefar  6c  d’ Augufte,  font,  comme  nous  avons  dit,  plus  longs 
que  ceux  des  Empereurs  fuivans.  3  L’autre  Empereur  qui  eff  fur  la  même  plan-  . 
che  eff  affez  reffemblant  pour  l’habit  à  Jules  Cefar  6c  a  Augufte  j  s’il  y  a  quel-  ' 
que  différence ,  le  ledteur  la  remarquera. 

1 1.  Dans  la  planche  fuivante  Marc  Aurele  de  nôtre  cabinet ,  eff  remarqua- 


Pl. 

II. 


C  A  P  U  T  VII. 

/.  Ve  fies  militares  julii  Cæfaris  ,  sUtyifti  alte - 
riîtfque  Imperatoris •  IJ.  Marri  Aurelii  & 
quorumdam  aliorum.  J  IJ.  Tabula  vejlium 
militarium  Imperatorum  &  Ducum  a  T ra~ 
jano  ad  Conflantinum  ordine  t  emporte.  JF. 
Fejlis  militaris  hiberna  Trajani  &  Ducum , 

I.  Anta  fimilitudo  inter  veftes  militares  Heroum 

X  Græciæ,Telamonis  de  Pyrrh^Sc  veftes  milita- 
rcs  Julii  Cæfaris  de  Augufti.,  quas  poftea  proferimus, 
intercedit ,  ut  inde  cofiigas  aliorum  inferioris  ftatus 
Græcorum  veftes  militâtes^ Romanis  item  non  abfimi- 
lcsfuifle:  ncque  dubium  eft,  ut  jam  diximus,  Roma- 
nos  a  Græcis  eas  veftes  efle  mutuatos  ,  ut  alia  multa 
tum  a  Tufcis  ,  tum  a  Græcis  nationibus  quæ  Italiam 
incolebant  mutuati  funt.  Militaris  1  Julii  Cæfaris 
veftis  præccdentibus  omnino  aftiniseft  :  thorax  figu- 
ris  exornatur  ,  in  eo  gryphes  de  alia  minufcula  repræ- 

Tom.  1  F. 


fentantur  ;  paludamentum  folito  Iongius  ;  Julius  în 
medio  thorace  præcindus  eft  ut  Telamon.  In  Augufti 
ftatua  2  lorica  ad  ufque  zonam  fimpleX  eft ,  ut  forma 
corporis  quafi  nuda  tota  compareat  :  paludamentum 
præcedenti  Julii  Cæfaris  fimile  :  eo  calcei  genere  uter- 
que  utitur  ,  quo  pars  pedis  ima  non  obtegitur ,  quod 
in  heroica  vefte  fæpe  obfervatur  :  putotamen  pedes  , 
qui  nudi  efle  videntur  ,  non  femper  nudos  efle,  veri- 
fimileque  eft  udonibus  tedos  fuifle,  fub  quibus  dimti 
pedum  comparerentjUt  digiti  manuum  fub  chirothecis 
leu  manicis.  Hoc  calceamenti  genus  Julii  Cæfaris , 
Augufti  de  alîus  Imperatoris  qui  in  eadem  tabula 
comparet  campagus  vocabatur.  Auguftus  parvum  oR- 
diumtenet,  quem  parazonium  vocabant  :  chlamysfeu 
paludamentum  Julii  Cæfaris  de  Augufti  lonmus  eft; 
quam  Imperatorum  fubfequcntium.  Alius  Impcrator 
5  in  eadem  tabula  vefte  militari  fat  fimilis  Julio  Cæfa- 
ri  de  Augufto  eft  ;  fi  quid  interfit  diferiminis  id  le- 
dori  obfervandum  relinquitur. 

II.  In  Tabula  fequenti  Marcus  Aurelius1  ex 
Mufeo  edudus  noftro  obfervatu  dignus  eft  ex 


2.0  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

P  l.  blc  ■  par  la  maniéré  dont  il  porte  le  ptlucUmentum  :  il  eft  plié  comme  une 
1 1  L  écharpe ,  il  le  tourne  dune  maniéré  qui  s’entendra  mieux  par  la  figure  «P  - 
i  fenteEà  deux  faces,  que  par  toutes  les  déferions.  Marc  Aurele  teno  le 
a  partinium  ,  qui  eft  cafte.  L’autre  1  Empereur ,  qui  eft  audcftous^  a  iur  la 


cuiraffe  deux  Victoires  :  il  dent  le pa,YA7<)tttufn^  comme 


Marc  Aurele.  Une  chofe 


q  remar< 
gur 


.«ira  uer  fur  ces  images ,  eft  que  quand  la  cuiraffe  n  eft  pas  ornée  d 
vuiu,  elle  paroic  fi  jufte  au  corps  qu’on  y  remarque  toute  la  forme  d  un 
homme  jufqu  au  bout  des  mamelles ,  tous  les  mufcles  ,  le  nombril ,  &  C°Ut .cc 
qu’on  verroit  fur  un  homme  nu  de  la  ceinture  en  haut.  Ce  a  s  o  eive  ur 

Aurele,  &  fur  plufieurs  des  figures  buvantes.  .  ,  .  .«.  . 

p  L.  III.  La  planche  fuivante  eft  fort  remarquable  •  on  y  voit  1  habit  militaire 

1  y.  des  Empereurs  &  des  principaux  Officiers ,  depuis  Trajan  jufqu  a  on  antin 

j  inclufivement.  L’habit  militaire  de  Trajan  1  fe  voit  fouvent  fur  fa  co  onne  a  ez 
conforme  aux  précedens,  à  cette  différence  près ,  qu  audeffous  de  la  ceinture, 
au  lieu  de  ces  bandeletes  qui  pendent  dansceux-la,  il  y  a  une  piece  d  eto  e 
divifee  par  le  milieu  d’une  efpece  de  galon  ou  de  frange.  Les  Officiels  qui 
font  auprès  de  lui ,  Prêteurs,  Tribuns  &  autres ,  font  vêtus  tout  de  meme  que 

z  lui  fans  aucune  différence  ;  on  voit  Trajan  z  enfuite  tout  feul,  tenant  la  main 
élevée ,  comme  un  homme  qui  commande  :  il  a  un  rouleau  a  1  autre  main ,  ce 

3  qui  fe  voit  allez  fouvent  ailleurs.  Dans  une  autre  image,  Trajan  3  tient  fon 
épée  ,  dont  la  lame  avec  le  fourreau  eft  tournée  contre  fa  poitrine. 

I V.  Outre  cet  habit  militaire ,  on  le  voit  quelquefois  fur  la  colonne  avec  un 

4  autre4affez  different  quiparoit  être  pour  l’hiver.  L  Empereur  eft  en  effet  plus 
couvert  que  fous  l’habit  militaire  ordinaire  :  ce  double  habit  fe  remarque 
aufii  fur  les  Officiers  &  fur  les  foldats  ,  qui  font  mieux  vêtus  dans  1  hiver  que 

5  dans  l’efté  j  &  même  d’une  forme  d’habit  differente.  Marc  Aurele  f  fe  voit 
auffi  fur  fa  colonne,  tel  que  nous  le  donnons  icL  Autour  de  lui  font  quelques 
Officiers  vêtus  un  peu  différemment  ;  la  pique  qu’il  tient ,  qui  eft  fort  courte, 
paroit  être  un pilum  :  il  différé  un  peu  de  Trajan  dans  ce  qui  pend  de  la  cui- 

6  raffe.  Septime  Severe  6  qui  vient  enfuite ,  différé  peu  dans  ion  habit  de  guerre 
de  l’Empereur  Trajan  ;  les  Officiers  qui  font  auprès  de  lui  ne  font  pas  vêtus  de 

7  même  que  lui.Conftantin7le  Grand  vient  après  lui,  revêtu  à  peu  près  de  même 
que  les  Empereurs  précedens  :  fon  bouclier  ovale  mefuré  fur  fa  taille  paroit 


modo  quo  paludamentum  complicatur  :  quod  facilius 
oculis  peripicietur  ,  quam  deferiptione  qualibet  , 
ideoque  anticam  &  pofticam  imaginis  faciem  obtuli- 
mus  explorandam.  Marcus  Aurelius  parazonium  ma¬ 
nu  tenebat ,  eu  jus  pars  lapfa  eft.  Alius  Imperatot  2 
eadem  in  Tabula  fupra  loricam  Vidorias  duas  efferc , 
parazoniumque  tenetuc  M.  Aurelius.  In  hifee  fche- 
matibus  hoc  annotandum  eft  :  cum  lorica  figuris  non 
exornatur  ira  (tri de  virum  ambit  ,  ut  ejus  forma 
minutatim  confpiciatur  3  papillæ  fcilicet ,  mufeuli , 
umbilicus  ,  &  quidquid  in  viro  nudo  comparet  : 
hoc  videre  eft  in  Marco  Aurelio  ,  atque  in  plurimis 
aliis  figuris  lubfequentibus. 

III.  Tabula  fequens  obfervatu  digniffima  eft  :  hic 
confpiciuntur  veftes  militarcs  Imperatorum  Tribuno. 
rumque  aTrajano  adufque  Conftantinum  Magnum. 
Trajani  1  veftis  militaris  læpe  in  columna  Trajana  vi- 
fitur  fat  fimilis  iis  quæ  pracceflerunt,  hoc  uno  difçrimi- 
nc  3  quod  loco  fafeiarum  in  loricarum  præcedentium 
ima  parte  dependentium  pannus  fit ,  qui  in  medio  , 
limbo  quodam  aut  fimbria  undique  exornatur.  Q|-ii 
ill.i  adftant  feu  Prætores  feu  Tribuni  eadem  veftis 
forma  nullo  diferimine  ornantur.  Solus  fub  hæc  3Tra- 


janus  repræfentatur  manu  extenfa  jubentis  more  , 
altéra  vero  manu  volumen  tenet ,  quod  etiam  alibi 
non  raro  confpicitur.  In  alia  5  imagine  Trajanus  gla- 
dium  tenet  ,  eu  jus  lamina  tegitur  vagina  &  verfus 
Trajani  pedus  convertitur. 

IV.  Præter  hanc  militarem  veftem  ,  aliam  in  co¬ 
lumna  non  femel  confpicimus,  ubi  Trajanus  vefti- 
mentum  4  habet  præcedenti  longe  diftimile,  quæ  veftis 
duplicata  hiberno  tempori  deftinata  videtur  :  eo  veftis 
genere  non  Trajanus  modo  fed  Tribuni  atque  milites 
jnduuntur,  ut  ab  hieme  acrifque  injuria  fele  tueantur. 
Mai  eus  Auiclius 5  Impcrator  in  columna  fuavifitur 
qualis  hic  exhibetur  :  ad  ejus  latera  quidam  Prætores 
"I  ribunive  confpiciuntui*  codcm  fere  quo  Imperatot 
modo  veftiti.  Ea  quaiti  M.  Aurelius  tenet  hafta  bre- 
viflima  pilumque  Tortalfe  eft.  Quæ  fub  thorace  de- 
fiuunt  non  omnino  fimilia  funt  iis  quæ  fub  Trajani 
lorica  dépendent.  Septimius c  Severus  qui  fcquiturab 
ImperatoreTrajano  quod  ad  veftem  militarem  fpedat, 
non  multum  difFert  :  qui  ilium  comitantur  Tribuni 
vefte  differunt  ab  Imperatore.  Conftantinus  7  Magnus 
qui  fequitur  codcm  veftis  militaris  ferme  cultu  orna- 
tus ,  clipeum  renet  plufquam  tripcdalem  fi  cum  ejus 
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HABITS  MILITAIRES  DES  ROMAINS.  n 
avoii  plus  de  tiois  pieds  de  haut.  Theodofe  le  Grand ,  que  nous  verrons  dans 
la  cavaierie,  porte  un  habit  militaire  •  où  Ion  reconnoit  encore  la  belle  anti¬ 
quité  qui  prend  fin  en  lui.  Depuis  ce  tems ,  la  barbarie  s'introduit  par  tout  : 
le  peu  qui  nous  refie  de  ces  bas  tems  ,  eft  fi  groffier  quon  y  voit  bien  clai¬ 
rement  que  tous  les  arts  étoient  tombez. 


ftatura  comparetur.  Theodofius  Magnus,  quem  ubi 
de  re  equeftri  videbimus,  veftem  habec  militarem,  in 
qua  ligna  fuperfunt  venerandx  pulcrxque  antiquitatis, 
qux  hue  définit  ;  poft  illud  namque  ævum  barbaries 


rotum  invafit  orbem,  fi  quid  reftat  ad  ifthæc  pofterio- 
ra  fæcula  fpedans ,  id  adeo  rudi  more  formatum  eft , 
ut  ftatim  perfpiciatur  artes  omnes  efle  lapfas. 


CHAPITRE  VIII. 


1.  Deux  fortes  d  habits  des  foldats  %omains ,  fur  la  colonne  Trajane.  1 1.  Flanche 
des  habits  militaires  des  foldats  "Romains  ,  depuis  Trajan  jufquau  Grand 
Theodofe  fucceffivement.  III .  Autres  foldats  de  tems  incertains  ,  dont  quelque s  - 
uns  parafent  etre  du  tems  de  la  République  "Romaine. 


•  venons  dobferver  que  fur  la  colonne  Trajane  les  principaux 

JL  Officiers  &  les  Tribuns  font  revêtus  de  même  que  l'Empereur  , 
fans  aucune  différence.  Pour  ce  qui  efl  des  foldats,  on  y  remarque  deux 
fortes  d  habits  j  1  ordinaire ,  &  celui  qu  ils  portoient  dans  les  grands  froids  à 
peu  près  femb labié  à  celui  de  l’Empereur  ci-defTus.  L’habit  militaire  ordinaire 
eft  de  deux  fortes  :  les  uns  ont  des  cuirafïes  plus  fimples ,  plus  courtes  8c  plus 
legeres ,  8c  portent  des  boucliers  ovales  •  quelques  uns  les  ont  pris  pour  ceux 
qu  on  appelloit  <v  élit  es  •  mais  comme  a  fort  bien  remarqué  M.  Fabreti ,  quoi- 
qu  armez ,  a  ce  qu  il  femble  ,  plus  legerement  que  les  autres ,  ils  paroiflent  en- 
c°ie  trop  pefamment  armez  pour  être  appeliez  nselites  ,  ou  armez  à  la  legere. 
Une  autre  forte  d  habit  militaire  eft  celui  de  certains  foldats ,  qui  vêtus  plus 
pefamment  faifoient  la  force  des  bataillons  :  ceux-ci  ont  ordinairement  plu- 
fieurs  bandes  fur  les  reins  qui  montent  à  plufieurs  tours  prefque  jufqu'aux 
aiffelles ,  8c  des  bouchers  creux  comme  une  tuile  à  canal.  Les  porte-enfemnes 
8c  quelques  Officiers  fubalternes  ont  au  lfeu  du  calque ,  ou  peutêtre  fur  le 
cafcjue ,  la  peau  de  la  tete  d  un  lion ,  8c  fa  crinière  qui  les  rend  formidables.  Il 
eft  a  remarquer  que  les  gens  de  cheval  font  vêtus  tout  de  même  que  ces  pre¬ 
miers  foldats,  dont  nous  venons  de  parler,  comme  nous  dirons  encore  au 


c  a  p  u  T  VIII. 

I.  Duo  veflium  militarium  généra  apud  Roma - 
nos  milites  ex  columna  Trajana.  II.  Tabu¬ 
la  veftium  militarium  a  Trajano  ad  Théo - 
dojîum  Magnum  ordine  temporis .  III.  Alii 
milites  Romani  ,  qui  ad  quodnam  tempus 
pertmeant  ignoratur  :  videntur  tamen  qui¬ 
dam  Reipublicœ  Roman  a  tempore  facii. 

I-  \  Æ  Odo  dicebamus  in  columna  Trajana  Præro- 
LVX  res  Tribunofque  eadem  qua  Impcrator  vefte 
militari  indutos  efte.  In  militibus  vero  duo  veftium 
généra  confpiciuntur ,  vulgaris  nempe  veftis  &  ea 
quæ  ingruente  frigore  geftabatur,  quæ  poftrema  Im- 


peratoris  hibernæ  vefti  non  abfimilis  eft.  Veftis  vero 
ilia  vulgaris  duplex  in  militibus  obfervatur.  Alii  lori- 
cas  habent  fimpliciores  ,  breviores ,  leviorefque  ,  cli- 
peofque  geftant  ovatæ  formas.  Non  défunt  qui  hofeo 
velites  elfe  putaverint  :  at ,  ut  optime  obfervavit  Ra- 
phael  Fabretus  ,  edi  ut  videtur  leviore  fint  armatura 
quam  alii  ;  ea  armatura  adhuc  gravior  eft  quam  ut 
poftit  velitibus  competere.  Aliud  veftis  militaris  genus 
eft  exterorum  militum  gravioris  armatura:,  quirobur 
legionum  erant  :  hi  loris  multis  cinguntur  ,  qux  lora, 
unde  lorica,  a  zona  ut  plurimum  incipiunt  &  ad  ufque 
axillas  pertingunt  :  feutis  autem  inftrudi  funt  oblon- 
gis  &  concavis  ,  qux  canalem  référant  ;  figniferi,  tu- 
bicines ,  forreque  pauci  alii  galcæ  loco  aut  fortafle 
fupra  galeam  leoninx  pellis  capita  geftant  cum  jubis 
dependentibus ,  ut  hofti  formidabiles  évadant.  Parva 


u  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUE^  ,  &c.  Liv.  L 

chapitre  de  la  cavalerie.  On  obferve  peu  de  différence  dans  1  habit  du  foldat, 
dans  tous  les  tems  où  ces  anciens  monumens  nous  conduifent. 

II.  Tite-Live  parlant  de  l’habit  militaire  donne  aux  foldats  Romains  par 
Servius  Tullius  ,  dit  qu’il  leur  fît  donner  des  armes ,  un  cafque,  un  bouclier, 
des  bottines ,  une  cuiraffe,  le  tout  d’airain  :  mais  cela  changea  depuis  ces 
tems  -  là  quant  à  la  matière  3  Sc  apparemment  auffi  quant  a  a  orme  .  es 
changemens  furvenus  depuis  Trajan  julqu  a  Theodofe  ,  ne  ont  pas  ccm  i- 
P  L.  derables  comme  on  peut  voir  dans  la  planche  fuivante.  Le  premier  o  at 
Y.  *  au  bouclier  ovale,  eft  tiré  de  la  colonne  Trajane  de  même  que  les  quatre 
i  d’après  :  il  eft  armé  moins pefam ment  que  les  deux  fuivans,&  porte  l  epee 
z  au  côté  droit.  Les  1  deux  qui  fuivent  armez  plus  pefamment  ,  munis  de 
larges  bandes  autour  de  la  poitrine ,  ont  un  bouclier  dont  ils  fe  couvrent  en 

3  gens  qui  combattent-,  il  3eft  fait  comme  une  tuile  a  canal. Les  deux  fuivans  font 

4  un4  enfeigne  appell é fîgnifôrjk,  un  trompette  :  f  on  laiffe  1  habit  a  confidei  cr  ;  ce 

5  qui  eft  remarquable  ici,  c’eft  cette  tête  de  lion  que  nous  verrons  fouvent  dans  la 

6  fuite.  Les  deux  Soldats  qui  viennent  enfuite  font  tirez  de  la  colonne  Antonine, 
ôc  nous  repréfentent  l’habit  militaire ,  tel  qu  il  etoit  du  tems  de  M.  Aurele  ;  les 
lances  qui  paroiftent  plus  courtes  que  du  tems  de  Trajan,  font  peutetre  ce 

7  qu’on  appelle  pilum.  L’un  de  ces  7  foldats  a  une  cuiraffe  a  écaillés  qu  il  faut 
diftinguer  de  ces  cuirafles ,  qu’on  appelloit  hamatœ ,  qui  etoient  comme  des 
cottes  de  maille  :  leurs  boucliers  font  ovales ,  il  y  en  a  beaucoup  plus  de  cette 
forte  dans  la  colonne  Antonine  que  dans  la  Trajane.  Les  deux  foldats  qui 

8  viennent  après  font  de  l’arc  de  8  Septime  Severe,  l’un  d’eux  porte  un  bouclier 

9  hexagone ,  &  l’autre  un  bouclier  ovale  :  celui-ci  9  a  un  cafque  recourbé  fur  le 
derrière  ,  enforte  que  la  pointe  vient  en  devant  ;  &  cela  à  la  mode  des  tiares 

jo  des  Parthes,  aufquels  Septime  Severe  faifoit  alors  la  guerre.  Le  foldat  IO  d’a¬ 
près  eft  du  tems  de  Conftantin  :  il  eft  remarquable  par  fon  grand  bouclier 
ovale ,  qui  mefuré  fur  fa  taille  doit  avoir  plus  de  trois  pieds  de  diamètre.  Le 
h  dernier  1 1  foldat  eft  du  tems  du  Grand  Theodofe  •  fon  puludamentum  eft  décou* 
pé  fur  les  bords  en  maniéré  de  frange  :  il  porte  une  épée  fi  courte  que  la  lame  n’a 
pas  la  longueur  de  la  main  -,  fa  chauffure  eft  fort  differente  des  précédentes. 
P  l.  III.  Tous  les  foldats  de  la  planche  que  nous  venons  de  décrire  portent  des 
V  h  marques  certaines  du  tems  où  ils  ont  été  faits.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  fui- 
i  vans,  dont  on  ne  connoit  nullement  le  tems.  On  croit  pourtant  1  que  le  pre_ 


in  militum  vefte  difcrimina  confpiciuntur  per  ea  rem¬ 
pota  quæ  nobilibus  illis  gaudebant  monumentis. 

I  I.  Titus  Livius  de  vefte  militari  loquens ,  per 
Servium  Tullium  Romanis  militibus  data,  fie  ait  : 
Arma  his  imper  ata ,  galea ,  clip  eus,  ocre  a  ,  lorica,  om- 
nia  ex  are.  Verurnab  illo  tempore  quantum  ad  rnate- 
riam  ea  omnia  mutata  funt  forteque  etiam  quantum 
ad  formam.  Mutationcs  invedæ  a  Trajano  ufque  ad 
Theodofium  Magnum  modicæ  funt ,  ut  in  fequenti 
Tabula  confpicitur.  Primus  1  miles  qui  clipeum  ge- 
ftat  ovatæ  formæ  ex  columna  Trajana  edudus  eft  , 
quemadmodum  Sc  aliquot  alii  ;  is  non  tam  gravis  ar¬ 
mature  eft  quam  duo  fequentes ,  gladiumque  ad  latus 
dextrum  geftat.  Duo  1  fequentes  gravions  armaturæ  , 
lim’bis  ut  putatur  coriaceis  circum  pedus  cindi  funt, 
feutum  geftant 5  pugnantium  more  ,  quod  feutum , 
ut  diximus ,  concavum  eft  imbricis  canalilve  more. 
Duo  4  fequentes  funt  fignifer  &  *  tubicen  ,  quorum 
veftem  militarem  ledor  explorabitj  quod  autem  obfer- 
vatu  dignum ,  ilia  eft  leonis  pellis  caput  obtegens  cum 
juba  dependente  ,  quod  infra  farpius  obfervatur.  Duo 
c  milites  qui  fcquuntur  ex  columna  Antonina  edudi 
funt  veftemque  militarem  repræfencant  ut  erat  tempo- 


re  Marci  Aurelii.  Haftæ  breviores ,  quam  tempore 
Trajani  étant ,  illud  fortafte  funt  quod  pilum  vocaba- 
tur.  Ex  7  militibus  unus  fquamatam  loricam  habet  , 
quæ  fquamata  lorica  ab  iis  loricis  diftinguenda  ,  quæ 
hamatæ  vocabantur  :  hæ  étant  ex  complexis  catenulis 
concinnatæ  :  feuta  ovatæ  funt  formæ,  multoque  plura 
hujus  formæ  funt  in  Columna  Antonina,  quam  in 
Trajana.  Duo  8  milites  poftea  fequentes  ex  areu  Sep- 
timii  Severi  funt  edudi  -,  eorum  alter  clipeum  Hexa- 
gonum  geftat,  alter  clipeum  ovatæ  formæ  :  hic  galcam 
habet 9  a  parte  pofteriore  verfus  anteriorem  redudam, 
more  tiare  Parthorum,  quibus  tune  bellum  inferebac 
Septimius  Severus.  Qui  fequitur  miles  10  ævi  Con- 
ftantini  *eft  ,  &  a  magno  clipeo  ovatæ  formæ  fpe- 
dabilis  eft ,  qui  ftaturæ  miîitis  comparatus  plus 
quam  tripedalis  videtur.  Poftremus  miles  11  eft  ævi 
Theodofii  magni  :  paludamentum  ejus  ab  extrema 
ora  fimbriatim  decifum  eft  i  gladium  ita  brevem  ge¬ 
ftat  ut  lamina  ne  manus  quidem  longitudinem  habeat: 
calceamentum  a  præcedentibus  longe  diverfum. 

III.  Ornnes  hujus  tabulæ  milites  notas  ætatis  cen- 

tiflimas  præ  le  ferunt  :  non  item  ii  qui  intabulafe- 

quenci  îepiælentantur.  Sufpica,mu.r  1  tamen  eum  qui 
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Soldats 


HABITS  MILITAIRES  DES  ROMAINS.  23 
mier  de  la  planche  luivante  eft  du  rems  de  la  République.  L’habit  militaire 
efl  plus  hmple  ,  le  bouclier  ovale  paroit  avoir  plus  de  trois  pieds  de  long.  Celui 
1  qui  vient  apres  ell  remarquable  par  la  chauffure  :  le  luivant  du  cabinet  de  2 
M.  Moreau  deMautour,  3  a  des  bas  qui  defcendent  jufqu  a  la  cheville  ,  mais  3 
point  de  louliers  :  il  a  un  oifeau  pour  aigrette  fur  (on  cafque.  Beger  a  donné  la 
ligure  luivante * * *  4 *  pour  un  bulle  de  Scipion  ,  cela  paroit  hazardé  :  il  dit  que  le  4 
baudrier  étoit  en  ufage  du  tems  de  Scipion  ,  celui-ci  en  a  aufli  un  j  on  ne  peut 
tirer  de  la  qu  une  foible  conjecture.  Le  lion  répréfenté  tout  entier  couché  fur 
le  cafque  ,  ne  fait  rien  pour  Scipion  -,  quoi  qu’en  puilfe  dire  Beger ,  la  cheve¬ 
lure  ne  paroit  pas  Romaine.  Je  crois  que  la  choie  doit  demeurer  comme  fort 
incertaine. 

Des  loldats  de  la  planche  fuivante,  le  premier  n’a  rien  de  remarquable  P  L- 
1  que  la  cuiraife  fi  jufte  au  corps ,  qu’on  y  voit  jufqu’à  la  ceinture  tout  ce  qu’on  VIL 
pourroit  voir  lurun  homme  nu.  Le  fécond  porte  un  1  baudrier,  &  tient  une  1 
petite  epee  qui  femble  un  para%onium  :  il  a  les  jambes  &  une  partie  des  cuilfes  z 
nues.  Le  fuivant  qui  a  été  tiré  de  Narbonne  3  ell  tout  extraordinaire  :  fon  ha-  3 
bit  militaire  approche  alfez  des  habits  d’hiver  des  foldats  que  nous  voions  lur 
la  colonne  Trajane  :  la  forme  de  fon  cafque  8c  de  fon  épée  eft  encore  à  re¬ 
marquer  :  fa  chauffure  ne  paroit  avoir  été  qu’un  bas  tendu ,  qui  monte  jufqu’au 
haut  des  cuilfes.  Le  foldat 4  nu  qui  tient  un  cafque  8c  une  balance ,  a  été  4 
donne  par  le  cavalier  MafFei  :  cela  eft  fymbolique ,  8c  peut  lignifier  tout  ce 
qu  on  veut.  La  figure  que  nous  voions  f  apres  ell  de  Mutius  Scevola  qui  lé  5 
brûle  la  main  fur  le  feu  d’un  autel  :  cette  représentation  fe  trouve  ailleurs 
dans  les  vieux  monumens.  Le  foldat  6  fuivant ,  dont  on  n’a  que  le  bulle ,  pa-  6 
roit  avoir  trop  de  barbe  8c  de  cheveux  pour  être  un  foldat  Romain. 

Le  porte-enfeigne  1  qui  fuit  a  fon  enleigne  fur  une  pique,  dont  le  fer  efl  en  P  l. 
bas  •  fon  bouclier  eft  fort  creux  •  on  en  voit  alfez  fouvent  de  femblables  :  un  V  1 1  L 
autre  foldat 1  a  un  bouclier  de  même,  fon  épée  n’eft  pas  de  la  même  forme  que  1 
les  precedentes.  Un  autre  3  porte  fon  camarade  mort  ou  bleffé  fur  fes  épaules,  a 
On  ne  fait  4  ce  que  veut  faire  ce  foldat  nu,  qui  a  la  Chlamyde  furies  épaules, &  3 
qui  tient  la  pique  8c  le  cafque.  L’autre  foldat  ï  nu  prend  fes  armes  :  il  tient  le  4 
bouclier  8c  le  cafque ,  on  voit  à  fes  pieds  la  cuiraffe ,  qui  a  tout-à-fait  la  forme  5 
d’un  homme  nu  de  la  ceinture  en  haut,  comme  nous  difions  ci-devant. 


prîor  offertur  ,  Reipublicæ  Romans  tempore  fa&um 
Fuifle  -*  veftis  militaris  fimplicior ,  fcurum  ovatæ  for¬ 
ma:  plus  quam  uipedale  videtur  efte  :  qui  poftea  fe- 
quitur  1  miles  ex  calceamento  fpe&abilis  eft  :  alius  ex 
Mufeo  D.  3  Moreau  de  Mautour  tibialibus  inftrudtus 
eft  ad  malleolos  ufque  pertingentibus  ,  at  pes  totus 
nudus  ;  in  caflide  criftæ  loco  avis  eft  :  Begerus  ima- 
ginem  fequentem  ut  Scipionis  4protomen  dédit,  fed 
res  in  incerto  prorfus  verfatur  :  balteus,  inquit  ille, 
Scipionis  tempore  in  ufu  erat ,  hicque  etiam  balteo 
ornatur  ;  hinc  leviflima  certe  conjectura  ducitur  : 
leo  in  caftide  recubans  non  eft  Scipionis  indicium  , 
quamquam  contra  ni tatur  Begerus  :  ad  hsc,  coma  non 
videtur  efte  Romana  5  rem  prorfus  incertain  efte  nemo, 
ut  puto  ,  negaturus  eft. 

Ex  militibus  Tabula:  fequentis  primus 1  a  lorica 
tantum  fpedtabilis  eft  ,  qus  lorica  ita  concinnata  eft  , 
ut  virum  prorfus  nudum  fuperne  dixeris.  Scqucns  2 
baltcuin  geftat  parvnmque  gladium  ,  qui  videtur  pa- 
razonium  efte  ,  nudis  ille  cruribus  eft.  Alius  3  Nar- 
bonæ  eft  eduCtus  fingularique  modo  veftitur  :  veftis 
certe  militaris  hibernam  veftem  militum  quos  in  co- 


lumna  Trajana  videmus  utcumque  refert  j  (peCtandi 

etiam  funt  gladius  atque  caflîs  :  calceamentum  ,  tibia- 

lia  videntur  efte  ftri&a  ,  quæ  ab  imo  pede  ad  fémur 
ufque  protenduntur.  Miles  4  nudus  qui  caflldem  te- 

net  &c  bilancem  ,  ab  Equité  Maffeio  prolatus  eft  :  res 

eft  fymbolica  ,  quam  quo  velis  vertere  poftis.  Sché¬ 
ma  y  quod  poftea  videmus  ,  eft  Mutii  Scævolæ ,  qui 
manum  fuper  Hammam  aræ  impofitam  tenet  :  quod 
fehema  in  monumentis non  raro  deprehenditur.  Miles 

6  alius ,  cujus  protome/  tantum  comparer ,  barbam 
comamque  habet  Romanis  non  folitam  i  quare  pro 
milite  Romano  vix  habeatur. 

Signifer  1  fequens  fignum  habet  impofitum  haftæ, 
cujus  ferrum  inferne  :  clipeus  admodum  concavus 
eft  ,  qua  forma  non  raro  alii  clipei  vifuntur.  Alius  2 
miles  clipeum  fere  fimilem  habet  ;  alius 3  focium 
militem  aut  mortuum  aut  faucium  geftat  humeris. 
Qtùd4  agat  miles  ille  nudus  chlamydcm  humero  ge- 
ftans ,  Sc  caflldem  haftamque  manibus  tenens  haud 
fatis  perfpcdum.  Alius  miles  nudus  arma  capere  vide¬ 
tur,  clipeum  caflîdemque  tenet ,  loricam  ad  pedes  po- 
fitam  liabet  corporis  nudi  forma  fuperne  concinnatam. 
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CHAPITRE  IX. 

I.  Habits  &  armes  extraordinaires  d'un  foldat ,  nomme  Marc  aAurele  Lucien. 
IL  aAutre  Joldat  retu ,  &  armé  de  même y  nomme  M.  Diocles.  III.  (Autre 
nommé  M.  Na<vius  Thaïes ,  &  quelque  s -autre  s.  I  H.  Soldats  Hetrujques. 
V.  Autres  Joldats  Hetrujques  ,  fin  dijjerens  des  précédons. 

I*  7* une  f°rte  h°Wats  tirez  de  monumens  lùrs  ,  dont  1  habit  &  les 
armes  ne  font  pas  ordinaires  :  le  premier  1  elf  Marc  Aurele  Lucien  , 
natif  de  Dace,  tk  foldat  de  la  Cohorte  feptiéme  Alexandrine  :  fon  habit  elf 
une  tunique  releve'e par  une  ceinture,  &pardelfus  cela  un  manteau  ou  une 
chlamyde  frangée  :  la  chauffure  approche  alfez  de  celle  d’aujourdhui  ;  ce 
qu’il  a  de  plus  fingulier,  ce  font  les  armes  :  il  tient  une  pique ,  dont  le  bois 
tout  rond ,  mais  avec  de  certaines  ine'galitez ,  va  toujours  en  diminuant ,  &z 
fe  termine  en  pointe  ;  entre  le  bois  ôc  le  fer  ,  il  y  a  une  elpece  de  globe.  Ce 
qu’on  peut  dire,  ce  me  femble  ,  de  plus  raiionnable  fur  cette  elpece  de  haie- 
barde  que  nous  voions  quatre  fois  reprélentée  en  trois  planches  ,  elf  que 
c’elf  une  de  ces  piques  où  l’on  mettoit  les  lignes  militaires }  en  effet  nous 
voions  dans  la  colonne  Trajane  fur  les  bois  qui  foutiennent  les  lignes  mili¬ 
taires,  des  elpeces  de  globes  comme  ceux-ci  :  mais  ce  qui  peut  faire  de  la  peine, 
c’elf  que  dans  les  inlcriptions  qui  accompagnent  ces  quatre  figures ,  pas  un. 
des  foldats  n’elf  appell éjîgrtifer  ou  wexillifir.  Son  épée  ne  reffemble  à  aucune 
autre  dont  l’antiquité  nous  ait  tranfmis  la  forme  :  la  poignée  elf  recourbée  paf 
le  haut ,  &  la  lame  paroit  avoir  deux  pieds  de  long.  Outre  cette  épée  qui  elt 
attachée  à  fon  côté  gauche ,  il  tient  à  la  main  droite  une  autre  arme ,  qui  ref- 
femble  allez  à  la  grande  pique,  mais  déplus  des  deux  tiers  plus  petite  :  elle  elf 
toute  ronde,  a  un  globe  comme  l’autre,  &  fe  termine  en  pointe.  Lucien  a  vers 
la  tête  ,  d’un  côté  le  foleil ,  &  de  l’autre  la  lune.  L’autre  1  foldat  nommé 
Diogene  Gaius ,  armé  de  même,  a  une  pique  dont  le  globe  elf  beaucoup  plus 
gros  ^  mais  la  pointe  qui  elf  audelfus  du  globe  elf  fort  courte.  Celui  ci  n’a 
point  d’épée  -,  mais  une  arme  ronde  &  de  ligure  conique  qui  pend  à  fon  côté. 
Sa  tunique  elf  relevée  par  une  ceinture  attachée  à  une  boucle  ronde  :  ce  foldat 
tient  de  la  main  gauche  un  rouleau. 


C  A  P  u  T  IX. 

/.  Vcflis  militaris  armaque  Jînyilaria  militis 
cujufdam  cui  nomen  Marcus  Aurelius  Lu - 
cianus.  jl.  A  Lus  Jimili  cultu  qui  Marcus 
Diocles  vocabatur.  ///.  Alius  nomine  M. 
Jsfavius  T  haies  j  item  alii  quidam  milites. 
1D.  Lletrujci  milites.  V~.  Alii  Lîetrufci 
milites  a  prœcedentibus  lonqe  diverji. 

I.  T7  N  aliud  militum  genus  ex  monumentis  fin- 
XL  ceris  edu&um ,  quorum  militum  veftis  &  ar¬ 
ma  non  felitæ  formæ  funt  :  primus  eft1  Marcus  Au¬ 
relius  Lucianus  ex  Dacia  oriundus,  &  miles  cohortis 
feptimæ  Alexandrinæ  ;  veftis  ejus  tunica  eft  præcincla 
&  chlamys  fimbriata,  calceamenta  hodiernis  nonab- 
fimilia  :  quod  hic  fingularius  obfervatur  ,  arma 
funt.  Haftam  ille  tenet ,  cujus  rotundum  lignum  ,  fcd 
ftriatum  fenfim  minuitur  arque  in  acumen  &  in 
conum  définit  :  inter  haftam  &  ferrum  haftx, quidam 


ceu  globus  eft  :  verifimiliter  dici  poteft  hujufmodi 
haftam  ,  quam  in  tribus  Tabulis  quater  repetitam  vi- 
demus  ,  efteeam  haftam  five  lanceam  ,  cui  impone- 
bantur  figna  militaria.  In  columna  certe  Trajana,  ligna 
quibus  appenduntur  figna  militaria  globis  hujufmodi 
ornantur  j  fed  quod  huic  opinioni  reclamare  poffit,  in 
quatuor  horumee  monumentorum  inferiptionibus  mi¬ 
les  hujufmodi  nullus  lignifer  aut  vexillifer  vocatur: 
gladius  hujus  militis  nulli  gladiorum  ,  quos  alibi  con- 
lpicimus ,  fimilis  eft  -,  capulus  reflexus  eft  laminaque 
bipedalis  efte  videtur  :  manu  autemdextera  miles  hic 
telum  geftat  haftæ  fuæ  non  abfimile  ,  licet  longe  bre- 
vius  tenuiufque  fit  ;  hoc  namque  telum  globo  etiam 
inftrudum  eft  arque  in  conum  définit.  Circa  Luciani 
caput  hinc  fol ,  inde  luna  appinguntur.  Qui  lequitux 
miles  2  Diogenes  Gaius  vocatur  haftamque  tenet,  cu¬ 
jus  globus  longe  major  ,  fed  acumen  fupra  globum 
breviflimum  eft  :  hic  gladium  non  habet ,  lcd  telum 
in  coni  formant  ad  îatus  ejus  appenditur.  Tunica 
u-æcingitur  zona  ,  qux  fibula  anneditur.  Hic  miles 
aeva  manu  volumen  tenet. 

II.  M. 
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HABITS  ET  ARMES  DE  SOLDATS.  iS 

I I.  M.  Dioclés*  qui  fuit  étoit  foldat  de  la  Cohorte  feptiéme  Macédonienne*  P  L* 
Le  7 .  en  chiffre  a  été  mis  par  Boiflard  •  car  dans  les  anciens  tcms  on  ne  con-  X* 
noiffoit  pas  ces  chiffres  ;  ce  pourroit  être  aufli  non  un  chiffre ,  mais  une  de  ces  1 
petites  marques  que  les  anciens  fourroient  quelquefois  dans  les  infcriptionS; 
Diodes  porte  une  arme  femblable  aux  precedentes  :  il  eft  revêtu  d’une  chla- 
myde  qui  ne  cache  point  fa  nudité ,  fon  bouclier  ovale  paroit  avoir  trois  pieds 

de  diamètre  en  fa  plus  grande  longueur.  A  fon  côté  eft  fa  femme  qui  lui  tient 
la  main  fur  l'épaule  j  elle  porte  aufli  un  manteau  qui  ne  cache  point  fa  nudité  : 
elle  a  fur  la  tête  une  grande  taffe  renverfée,  enforte  que  le  pied  eft  en  haut  : 
elle  s’en  fervoit  apparemment  &c  pour  boire  &  pour  fe  couvrir  la  tête.  Quintus 
Ingenuus  1  Vétéran,  qui  eff  audeffous,  n’a  aucune  arme  j  il  tient  un  rouleau  :  z, 
ce  qu’il  a  de  remarquable,  elf  une  chauffure  plus  reffemblante  à  celle  d’au¬ 
jourd’hui,  qu’aucune  autre  que  j’aie  vue. 

III.  Voici  encore  un  foldat  armé  comme  les  précédons  :  il  s’appelle  M.  Pt* 
Navius  Thalés  j  fon  arme  différé  des  précédentes ,  en  ce  que  tout  le  bois  de  XL 
fa  pique,  depuis  le  globe  jufqu’en  bas  ,  femble  compofé  de  petits  globes, 

qui  vont  toujours  en  diminuant  jufqu’au  bas  qui  fe  termine  en  cône  :  le  bou¬ 
clier  ovale  de  Navius  a  plus  de  trois  pieds  de  diamètre.  Outre  cette  arme  , 
Navius  tient  de  la  main  droite  une  affez  longue  pique  fans  fer.  A  côté  de 
la  tête  de  Navius  eft  une  couronne  de  laurier,  dans  laquelle  eft  écrit  le  nombre 
xxiiv  qui  veut  dire  vingt-trois  ;  ce  qui  pourroit  peutêtre  marquer  qu’il  avoit 
vingt-trois  ans  de  fervice  :  audeffous  de  la  couronne  font  un  bafïin  ou  préferi L 
cule  >  8 c  un  fîmpule ,  vaiffeaux  deftinez  au  facrifîce  fait  fur  un  autel  quarré 
qui  eft  audeffous.  De  l’autre  côté  on  voit  un  inftrument  que  je  ne  connois  pas, 
auprès  duquel  eft  un  globe  :  quelqu’un  dira  peutêtre  que  l’inftrument  eft  une 
raquete,  &  le  globe  une  paume  ou  un  balon^  mais  ce  feroit  bien  hazarder. 

Dans  la  planche  fuivante  on  voit  d’abord  un  homme  armé  d’une  1  cuiraffe,  P  L* 
portant  une  couronne  de  laurier  :  il  a  perdu  ün  bras  ,  dont  il  tenoit  peutêtre  X I L 
quelque  arme.  Sa  cuiraffe  eft  ornée  de  deuxpegafes ,  d’un  oifeau  8c  d’une  tête,  i 
apparemment  de  Medufe.  L’autre  foldat  1  â  Une  épée  pour  frapper  de  taille  z 
8c  non  d  eftoc ,  contre  l’ordinaire  des  épées  Romaines  &  des  Efpagnolles  ,  qui 
étoient  les  mêmes  :  fon  bouclier  eft  creux  ,  fa  chauffure  va  jufqu’à  mi  -jambe: 
quoique  tous  les  orteils  paroiffent ,  je  croi  qu’il  ne  s’enfuit  pas  que  les  pieds 
foient  nuds  ;  car  ils  pouvoient  avoir  des  chauffures  qui  fe  mettoient  comme 


IL  M.  Diodes 1  fcquens  miles  erat  cohortis  fep- 
timæ  Macedoniæ  :  hæc  numerica  nota  7.  a  Boiflardo 
addita  eft  ,  neque  enim  prifco  tempo  te  hâïliince  no- 
tarum  ulus  erat  :  poftet  etiamefle  non  numerica  nota, 
fed  alia  ex  iis  quas  antiqui  non  infrequenter  infcrip- 
tionibus  apponebant.  Haftam  Diôdes  præccdentibüs 
fimilem  geftat,  chlamydemque  habct  qua  ejus  hüdi- 
ras  minime  regitur  :  clypeus  ejus  ovatæ  forma»  tripe- 
dalis  fere  eft.  Ad  ejus  larus  uxor  repræfentatur  pal¬ 
lium  geftans ,  quo  nuditas  ejus  non  occultatur  :  ea 
quafi  inverfum  craterem  capite  geftat ,  ira  ut  pes  cra- 
reris  fupra  caput  eminear,  quo  ut  videtur  ea  8c  poculo 
8c  tegmine  utebatur.  Quintus  2  Ingenuus  veteranus 
qui  fequitur  ,  nullum  teli  genus  habet  volumenque 
tenet  :  quod  in  eo  obfervatu  dignum,  eft  calceamenti 
genus  •,  hodierno  fimilius  adhucnunquam  vidi. 

III  En  alium  militem  præcedentibus  fimilem, 
qui  M.  Navius  Thaïes  vocatur  :  ejus  hafta  a  praece- 
dentibus  ea  in  re  diffcrt ,  quod  ea  ad  ferrum  8c  lami- 
nam  ufque  ex  quibufdam  ceu  globulis  fît  compofita  , 
qui  globuli  fenfim  craftitudine  minuuntur  ita  ut  ima 
pars  in  acumen  8c  conum  defînat.  Clipeus  ovatæ  for- 

Tom .  IIS. 


mæ  plus  quam  tripedalis  eft.  Prêter  hanc  haftam  al- 
teram  tenet  Navius  ferro  non  acuminatam.  E  resione 
capitis  Navii  corona  laurea  eft: ,  in  qua  fcriptus  nuniè 
XXIIV,  id  eft  13.  quo  forte  fignificatur  ipium  annis 
viginti  tribus  miliraville  ;  fub  corona  funt  præfericu- 
lum  8c  fimpulum  vafadeftinata  facrificio,  quod  in  ara 
quadrata  infra  poli  ta  peracftum  eft.  Ab  altéra  parte 
inftrumentum  eft  mihi  non  notum  cui  vicinus  eft 
globus.  Erit  fortaffe  qui  dicat  elle  réticulum  8c  pilam 
luforiam,  fed  malo  rem  prorfus  incertain  intadtam  re- 
linquere. 

Infequenti  tabula  1  loricatusvir  &  corona  laurea 
ornatus  vifitur  ;  hic  brachium  amifit ,  quo  telum  for¬ 
te  quodpiam  geftabat  :  ejus  lorica  pegafts  düobus  , 
ave  atque  capite  forte  Medufg:  exornatur.  Alius  mi¬ 
les  2  gladium  tenet  quo  cæfim  tantum  ,  non  punétim 
hoftem  adoriri  poterat ,  contra  morem  Romanorum 
8c  Hifpanienftum  gladiorum  ,  qui  iidem  étant  ;  cli¬ 
peus  concavus  eft,  calceamentum  ad  ufque  mediam 
tibiam  afcendit  :  etfi  vero  omnes  digiti  pedum  appa- 
reant,  hinc  tamen  non  confequitur  pedém  elfe  nudumj 
ut  enim  jam  diximus,  poterant  calceis  uti,  fub  quibus 
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les  gands  fe  mettent  aux  mains ,  enforte  que  tous  les  orteils  étoient  di- 
ftinguez. 

3  IV.  Les  deux  foîdats *  *  Hetrufques  qui  fuivent,  m’ont  été  envoiez  par  le  feu 
Cavalier  Maffei  :  les  infiriptions  Hetrufques  qui  fe  voient  à  chacun ,  ne  fe 
5.  lifent  point.  Ces  foldats  4  font  prefque  nuds  depuis  la  hanche  jufqu’aux  pieds, 
a  moins  qu’ils  n’aient  des  braies  &  des  chauffures  fi  jufies ,  que  le  corps  qui  eft 
couvert  paroiffe  nu  fi ir  le  marbre,  comme  nous  avons  déjà  vu  fur  les  cuiraffes. 
Ils  portent  chacun  une  pique  de  même  longueur  :  les  épées  des  deux  font  fort 
differentes  l’une  de  l’autre,  &  toutes  deux  de  forme  finguliere.  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  ces  Hetrufques  font  des  plus  anciens  tems, 

V.  Ceux  de  la  planche  fuivante ,  tirez  auffi  de  monumens  Hetrufques ,  ont 
des  habits  militaires  femblables  à  ceux  des  Grecs  &  des  Romains.  Leurs  bou¬ 
cliers  qui  ont  près  de  trois  pieds  de  diamètre ,  font  la  plupart  ou  ronds  ou 
ovales ,  avec  des  bords  comme  les  grands  bafiins  •  hors  le  dernier  qui  a  une 
pelte  dont  il  fe  couvre  ,  pour  parer  les  coups  qu’on  va  actuellement  lui 
porter.  Leurs  épées  different  un  peu  de  la  Romaine.  Tous  ces  Hetrufques*  au 
nombre  de  fipt^,  fe  battent  actuellement  :  ils  portent  des  coups,  ou  ils  font 
en  garde  ;  ce  qui  fait  qu’on  voit  plus  aifément  l’ufage  qu’ils  faifoient  de  leurs 
armes,  tant  offenfives  que  défenfives. 


pedum  comparèrent, ut  manûs  chirotheca  muni-  ævum  redolent. 
tx  digiti  omnes  confpiciuntur.  V.  Alii  Hetrufci  in  tabula  fequenti  ex  Hetrufcis 

IV.  Duo  milites 5  Hetrufci  fccjuentes  ab  Equité  monumentis  edudi  funt ,  veftefque  militâtes  habent 
Maffeio  mihi  amiciffimo  tranfmifli  ,  infcriptiones  Græcis  Romanifque  fimiles  :  eorum  clipei  qui  trium 
prxferunt  Hetrufcas,  quæ  legi  non  pofiunt.  Hi  milites  fere  pedum  diametrum  habent  aut  rotundi  aut  ovatæ 

* a  femorc  ufque  ad  pedes  nudi  funt ,  nifi  fortafle  formæ  funt,  cum  oris  more  pelvium  maximarum  ; 
braccas  tibialiaque  tam  ftrida  corporifque  formæ  ac-  poftremo  excepto  qui  pelta  fe  munit  temtque  adver- 
commodata  geftent  *  ut  hæc  membra ,  etfi  conteda  ,  fus  ingruentem  hoftem  :  gladii  a  Romanis  enfibus 
in  marmore  nuda  efle  videantur  ,  ut  jam  in  loricis  tantillum  difcrepant.  Hi  'Hetrufci  ièptem  numéro 
vidimus  :  uterque  paris  longitudinis  haftam  geftant  ;  pugnantium  more  repræfentantur  ,  alii  hoftcm  im- 
amborum  gladii  multum  inter  fe  figura  difcrepant  petunt  ,  alii  armis  fefe  defendunt  &  contegunt  hinc- 
rormxque  lmgularis  funt.  Hi  Hetrufci  vetuftifiimum  que  perfpicitur  quo  pado  ilii  arma  tradarent. 


# 


Soldats  Hetrusques 


S zf>cricrv-A  ntccht 


Scfjc/icrv  AnUohu 


HABITS  MILITAIRES  ET  ARMES  DES  NATIONS  ORIENTALES.  %7 

CHAPITRE  X 

Habits  militaires  &  armes  des  nations  Orientales ,  félon  Hérodote . 

NOus  n  avons  guere  d’autre  connoifTance  de  l’habit  militaire  des  nations 
Orientales ,  que  ce  qu’Herodote  nous  en  apprend  dans  ion  feptiéme  li¬ 
vre.  Voici  ce  qu’il  en  dit  en  parlant  des  nations  qui  compoibient  la  grande 
armée  de  Xerxés  roi  de  Perle.  «  Les  Perfes  portoient  à  leur  tête  des  tiares ,« 
que  nous  appelions pilei ,  qui  étoient  impénétrables  :  ils  avoient  liir  le  corps» 
des  tuniques  à  manches ,  couvertes  de  lames  dé  fer  en  maniéré  d  écailles  de» 
poiflon  :  ils  fe  fervoient  de  braies  $  au  lieu  de  boucliers  :  ils  portoient  des» 
gerres ,  audeffous  defqüelles  étoient  leurs  carquois  :  leurs  lances  étoient  cour-» 
tes,  leurs  arcs  fort  grands,  leurs  fléchés  de  cannes:  leurs  coutelas  attachez» 
au  baudrier,  pendoient  fur  la  cuifle  droiteries  Medes  étoient  revêtus 
armez  comme  les  Perlés  ;  ou  pour  mieux  dire,  cette  forte  d’habit  militaire» 
eft  propre  aux  Medes,  &  non  pas  aux  Perles.  Les  Cilfiens  étoient  vêtus» 
Comme  les  Perfes  ;  avec  cette  différence,  qu’au  lieu  de  tiares  ils  portoient» 
des  mitres*,  c  étoient  des  efpeces  de  bandes.  Les  Hyrcaniens  étoient  toiit-à-« 
fait  lèmblables  aux  Perfes ,  tant  pour  le  vêtement  que  pour  1  armure.» 

Les  Aflfyriens  portoient  à  la  tête  des  cafques  d’airain ,  faits  d  une  maniéré» 
barbare  qu’il  n’eft  pas  aile  de  décrire.  Leurs  boucliers ,  leurs  piques  &  leurs» 
épées  étoient  femblables  aux  armes  des  Egyptiens.  Ils  avoient  outre  cela  des» 
maflues  de  bois  garnies  de  fer, &  des  cottes  d’armes  de  lin^avec  eux  font  compris  « 
les  Caldéens.  Les  Baétriens  avoient  à  la  tête  des  tiares  approchantes  de  celles» 
des  Medes  :  ils  avoient  aulîi  des  fléchés  de  cannes  de  leur  payis ,  &  des  lances» 
courtes.  Les  Saces  ,  nation  Scythique,  avoient  des  elpeces  de  calque  qui» 
s’élevoient  en  pointe  :  ils  portoient  des  braies,  leurs  fléchés  étoient  à  la  mode» 
du  payis  :  ils  portoient  outre  cela  des  haches,  &  d’autres  armes  qui  s’appel-» 
loient  Sagaris  (  c’étoient,  ditXenophon,  des  haches  à  deux  tranchans  ).» 

Les  Indiens  avoient  des  habits  d’écorce  d’arbre,  des  arcs  faits  de  cannes,des« 
fléchés  aulîi  de  cannes,dont  la  pointe  étoit  de  fer.  Les  Ariens  portoient  des  arcs  « 
à  la  maniéré  des  Medes ,  le  relie  de  leur  armure  étoit  lemblable  à  celle  des» 
Baélriens.  Les  Parches,  les  Choralmiens ,  les  Sogdiens  -y  les  Gandariens  &  les» 
Badices  étoient  vêtus  ôc  armez  comme  les  Ba&riens.  Les  Calpiens  portoient» 


C  A  P  U  T  X. 

Orientalium  TJationum  veftes  militares  & 
arma  fecundum  Heroddtum. 

ORientalium  gentium  omnium  veftes  militares 
unus  fere  Herodotus  deferibit ,  ubi  de  nationi- 
bus  illis,  quibus  conftabat  ingens  ille  Xcrxis  exercitus, 
fie  loquitur  libi  7.  cap.  61.  Circa  capita  Perfa  gefia¬ 
bant  pileos  impcnetrabiles  ,  quos  vocabant  tiaras \  circa 
corpus  tunicas  manie  atâs  variis  fquamis  ex  ferro  con¬ 
fortas  in  fimilitudinem  pifeium  :  braccis  uteba’ntur ,  pro 
clipeis  gerràs  gefiabant ,  fub  quibus  pharetnt  ;  hafias 
brèves ,  arc  us  grandes ,  fagittas  arundineas  ;  ad  dextrum 
fémur pugiones  e  balteo  fufpenfos.  Medi  eodem  armorum 
genere  mditabant  ,  imo  bac  armatura  Aîedica  eft ,  non 
Per  fie  a.  Cijfi  in  militia  cetera  ornatu  ut  Perfa  funt  ar¬ 
mai  i  ,fod  pro  pileis  mitras  forum-  Hircani  eodem  ve- 

Tom .  IV . 


fiium  &  arntorum  genere  utebantur ,  quo  Per  fa. 

a4Jfy  rit  ferre  as  capite  gefiabant  galcas  bar  banco  more 
formatas  ,  qu<t  non  facile  deferibantur  :  clipeos  ,  hafias  t 
pugionesiÆgyptiacis  f miles)  ad  bac  liçneas  clavas  ferre 
armatas  lineofque  thoraces .  Cumsîffyriis  comprehendun- 
tur  &  C'baldai .  Battrii  capitis  ornatu  Aiedico  fimilt 
ornati  erant ,  fod  more  gentis  ,  arundineis  arcubus  & 
baflis  brevibus  infirutti.  Sac  a  1  qui  Scytbx  erant ,  cri- 
fiatas  cajfides  gefabant  in  acumcn  erettas  ,  braccifqtte 
induti  erant  >  fagittis  utebantur  patrio  more  confettis  , 
itemque  fecuribas  aliifqu e  infiniment  is  ,  qua  fa  gares 
vocabantur  :  (  fagaris  ex  Xcnophonte  eft  bipennis.  ) 
Indi  vefiiti  erant  amittu  ex  lignis  confotto  >  arc  us 
arundineos  gefiabant  ,  itcmtjue  arundineas  fagittas  fer¬ 
ro  muniras.  Arii  Medicis  arcubus  muniti  erant ,  in 
cateris  Battriis  f  miles.  Parehi ,  Chorafmii  ,  Sogdi  , 
Gandarii  &  Dadica  eamdim  in  acie  quam  Battrii  ar. 
maturam  gefiabant.  Cafpii  [agis  induebantur  ex  pelli- 
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«des  Taies  de  peaux  de  bêtes ,  des  arcs  de  cannes  qui  naiflfent  dans  leur  payis  * 
«ôc  des  épées.  Les  Saranges  portoient  des  habits  peinturez,  leur  chauflurc 
«montoit  jufqu’au  genou  :  ils  avoient  des  arcs  &  des  piques  a  la  façon  des 
«Medes.  Les  Paélyes  avoient  des  faies  de  peaux  de  betes  :  ils  portoient  des 
«arcs  à  la  mode  de  leur  payis ,  ôc  des  poignards.  Les  Utiens ,  les  Myces  6c  les 
«Paricaniens  étoient  équipez  de  même. 

«  Les  Arabes  étoient  ceints  de  larges  ceintures ,  6c  portoient  de  grands  arcs 
«à  deux  courbures.  Les  Ethiopiens,  revêtus  de  peaux  de  lion  &  de  léopard, 
«portoient  des  arcs  de  cottes  de  palmiers, fort  longs, &  qui  n  avoient  pas  moins 
«de  quatre  coudées.  Les  fléchés  de  cannes  longues  a  proportion  3  avoient  au 
«lieu  de  fer  des  pierres  pointues ,  dont  ils  fe  fervoient  pour  graver  leurs  féaux 
«àfeeller  :  ils  portoient  auflides  lances,  au  bout  defquelles  etoitune  pointe  de 
«corne  de  chevreuil,  faite  comme  un  fer  de  lance  ,&  des  malfues  ferrees  : 
«quand  ils  alloient  au  combat,  ils  s’oignoient  la  moitié  du  corps  de  plâtre 
«mou,  6c  l’autre  moitié  de  vermillon.  Les  Ethiopiens  étoient  divifez  en 
«  Orientaux  6c  en  Occidentaux,  ôc  ne  differoient  entre-eux  que  par  la  chevelure 
«  Ôc  par  la  langue.  Les  Orientaux  avoient  les  cheveux  plats  y  ôc  les  Occidentaux 
«de  la  Libye  les  avoient  naturellement  plus  frifez  que  tout  le  refte  des 
«hommes  ;  nous  avons  déjà  parlé  de  ceux-ci.  Les  Ethiopiens  Orientaux  ou 
«  de  l’Afie  étoient  vêtus  6c  armez  prefque  comme  les  Indiens^  ils  portoient  pour 
«cafque  des  peaux  de  tête  de  cheval  avec  les  oreilles  6c  la  crinière  ;  enlorte 
«que  la  crinière  fervoit  d’aigrete,  6c  que  les  oreilles  étoient  toutes  dreflees.  Au 
«lieu  de  boucliers  ils  fe  fervoient  de  peaux  de  grue. 

«  Les  Libyens  étoient  couverts  de  cuir,  6c  le  fervoient  de  javelots  brûlez 
«par  le  bout.  Les  Paphlagons  portoient  des  cafques  tiflfus ,  de  petits  boucliers, 
«6c  des  lances  d’une  longueur  médiocre  $  iis  avoient  outre  cela  des  dards  6c  des 
«poignards  -y  leurs  chauflTures  montoient  à  demi  jambe.  Les  Ligyens  ,  les 
«Matienes ,  les  Mariandynes  ôc  les  Syriens ,  étoient  armez  ôc  vêtus  comme  les 
«Paphlagons.  Les  Phrygiens  étoient  à  peu  près  armez  de  même. 

«  Les  Arméniens  étoient  armez  comme  les  Phrygiens ,  dont  ils  font  colonie  : 
«les  Lydiens  étoient  prefque  armez  comme  les  Grecs  :  ils  s’appelloient  autre- 
«fois  Meons,  ils  changèrent  de  nom  du  tems  de  Lydus  fils  d’Atys.  Les  Myfiens 
«portoient  un  cafque  à  la  mode  de  leur  payis ,  de  petits  boucliers  -y  6c  fe  fer- 
«voient  de  javelots  brûlez  par  le  bout. 

«  Les  Thraciens  portoient  des  renards  fur  leurs  têtes  :  ils  étoient  revêtus  de 
«tuniques ,  6c  ceints  de  plufîeurs  bandes  ^  leur  chauffure  des  pieds  6c  des  jam- 


bus  ;  areas  ex  arundinibus  regionisfua  confeBos  habe- 
bant  &  acinaces.  S  arang/t  veftimentis  de  pi  Bis  ornati , 
caligis  genuum  tenus  extentis  utebantur  :  arma  eorum 
erant  areas  &  lancea  Medicœ.  PaByes  fîfy  ras  geftabant 
&  areas  patrio  more  confeBos  atque  pagiones.  ZJtii  , 
Myci  &  Paricanii  eodem  cjuo  PaByes  modo  armati  erant . 

Arabes  zdris  five  latis  z.onis  pracinBi  erant ,  cum  ar- 
cubufque  magnis  b  if  que  recurvis  milita  ban  t.  nAd thiopes 
leonam  pardorumque  pellibas  amiBi ,  areas  ex  palma- 
ram  fpathis  concinnatos  geftabant ,  non  minas  quatuor 
cubitis  longos  :  arundinea  qaoqae  fagittapralonga  erant , 
pro  ferro  prafixa  eo  lapide  acuminato  ,  qao  ftgilla  fcul- 
pebant  :  hafta  eoram  caprea  corna  in  modam  fpiculi 
acaminato  munit  a ,  clava  eorumdem  ferrât  a  erant:  cum 
ad  pagnam  procédèrent ,  dimidiatum  corpus  çyypfo ,  di- 
midiatum  minio  illinebant.  tÆ  thiopes  dividebantar  in 
Orientales  &  Occidentales ,  qui  lingaa  tantum  &  coma 
invicem  diftingaebantur  :  Orientales  <lÆ  thiopes  capitlos 
reBos ,  Occidentales  crifpos  magis  quarn  omnes  hommes 
habebant }  de  his  jam  loqauti  fumas  :  Orientales  vere 


tÆ  thiopes  qui  ex  A  fa  erant ,  in  multis  eodem  quo  Indi 
modo  armabantur  ac  veftiebantur  ;  pro  cafftde  pellem 
capitum  equinorum  geftabant  cum  auribus  atque  jubis  , 
ut  ipfœ  juba  pro  criftis  ejfent ,  &  aures  arreBa  hinc  inde 
manerent  ;  pro  clypeis  gruum  pelles  geftabant. 

Libyes  corio  armati  erant ,  &  aduftis  jaculjs  uteban- 
tur.  Paphlagones  galeas  contextas  habebant  3  feuta  exi- 
gua  y  haftashaud  longas ,  prœtercaque  jacula  f  caliga 
ad  media  ufquc  crura  protendebantur.  Ea?ndem  quam 
Paphlagones  armaturam  geftabant  Ligyes  ,  Matieni , 
Mariandyni  &  Syri.  Phryges  proxima  Paphlagonie a 
armatura  inftruBi  erant. 

Armenii  Phrygum  cultu  armati  erant ,  utpote  eorwn 
coloni.  Lydt  proxime  ad  Gracorum  armaturam  accede- 
bant  -y  olim  Meones  vocati ,  fub  Lydo  Atyis  flionomen 
mutarunt.  Adyfi  galeas  habebant  fecundummurem  re trio • 
nis  clypeofque  parvos  y  jaculifque  utebantur  aduftis. 

Thraccs  capitibus  vulpes  geftabant ,  tunicis  veftiti 
plurimifque  cingulis  conftriBi  >  calcei  quibus  pedes  ti - 
biafque  tegebant  ex  nervis  contexti  erant:  jaculis  arma* 
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bcs  étoit  tiffue  de  nerfs  :  ils  étoient  armez  de  dards,  de peltes  &  de  courtes** 
epees.  Les  Thraciens  Aflatiques  étoient  armez  de  petits  boucliers  de  cuir  de*« 
boeuf:  chacun  deux  avoit  deux  dards  à  lamaniere  des  Lyciens.  Leurs  cafques** 
d  airain  avoient  des  oreilles  &  des  cornes  de  boeuf  de  la  même  matière,  avec** 
une  elpece  de  crête  au  milieu  :  leurs  jambes  étoient  couvertes  d’un  drap** 
rouge.  C  eft  chez-eux  qu’elf  l’oracle  de  Mars.  Les  Cabelées  Meoniens ,  qu’on** 
nomme  aufli  Lafoniens,  étoient  armez  &  vêtus  de  même  que  les  Ciliciens  ,*« 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Les  Milyens  portoient  des  lances  courtes,  &*« 
des  habits  ferrez  par  des  boucles  :  plufieurs  d’entre-eux  avoient  des  arcs  de** 
Lycie ,  leurs  cafques  étoient  faits  de  peaux.  Les  Mofques  avoient  des  cafques** 
de  bois ,  de  petits  boucliers,  &  des  dards  fort  courts ,  mais  de  longues  lan-« 
ces.  Les  Tibareiiiens ,  les  Macrons  &  les  Mofyneces  étoient  armez  de  même** 
que  les  Mofques.  Les  Mares  portoient  des  cafques  tiffus  à  la  maniéré  de** 
leur  payis ,  de  petits  boucliers  de  cuir  &  des  dards.  « 

Ceux  de  la  Colchide  portoient  des  cafques  de  bois ,  &  de  petits  boucliers* 
de  cuir  de  bœuf  non  tanné  :  ils  avoient  aufli  des  épées.  Les  Allarodiens  &  les** 
Salpires  etoient  armez  comme  ceux  de  la  Colchide.  Les  Infulaires  de  la  mer** 
rouge  avoient  une  armure  &  un  vêtement  approchant  de  celui  des  Medes.** 
Les  Phéniciens  avoient  des  cafques  prefque  à  la  greque,  des  cuiraffes  de  lin,** 
des  boucliers  qui  n  avoient  point  de  creux  ,&  des  javelots.  *« 

Les  Egyptiens  portoient  des  cafques  dont  le  haut  étoit  divile  en  deux ,  des** 
boucliers  profonds,  dont  le  convexe  du  milieu  étoit  fort  relevé,  des  lances «« 
propres  pour  les  combats  de  mer,  &  de  grandes  haches.  Ceux  de  Cypre** 
étoient  revêtus  de  tuniques ,  &  pour  le  refte  armez  comme  les  Grecs.  Les** 
Ciliciens  avoient  des  calques  à  la  mode  de  leur  payis ,  de  petits  bouchers  de** 
cuir  de  bœuf  non  tanné,  des  tuniques  de  laine  :  ils  portoient  chacun  deux** 
dards,  &  des  épées  femblables  à  celles  des  Egyptiens.  Les  Pamphyliens** 
étoient  armez  à  la  greque.** 

Les  Lyciens  portoient  des  cuirafTes  &:  des  bottines,  des  arcs  de  bois  de  cor-<« 
nouillier,  des  fléchés  de  cannes  fans  ailerons,  &  des  dards  :  ils  le  couvraient «< 
les  épaulés  de  peaux  de  chevre  ,  &  la  tête  de  bonnets  couronnez  de  plumes  :«« 
ils  avoient  encore  pour  armes  offenlives  des  épées  &  des  faulx.  Les  Doriens** 
originaires  du  Peloponnefe  étoient  armez  comme  les  Grecs.  Les  Cariens  l’é-« 
toient  de  même,  à  cela  prés  qu’ils  portoient  des  épées  courtes  &  des  faulx.  Les** 
Ioniens,  les  Eoliens, &  le:s  Hellefpontiens,  étoient  Grecs  &  armez  à  la  greque.  « 


bantur  ,  petits ,  brevibufque  gladiis.  7  hraces  ytfiatici 
infini cîi  erant  clÿpeis  parvis  ex  bubula  pelle:  duo  jacula 
fin  gui i  habebant  Lyciorum  more  :  caffidcs  eorum  area  , 
cum  auribus  &cornibus  bubulis  item  aneis  atque  crifta  in 
medio  ejufdem  mat  cria  :  tibia  eorum  erant  panno  rubro 
eperta  ;  apud  illos  eft  or  acutum  .Martis.  Cabelees  Aieo - 
nés  qui  Lafonii  vncantur  ,  eumdtm  cultum  geftabant 
quem  Ciiices  ,  de  quibus  infra.  Adilyœ  parvas  lanceas 
habebant  Veftefque  fibulis  conftr.lttas  :  ex  iis  plurimi  Ly- 
dis  arcubus  inftrutti  erant ,  &  galeis  pelliceis.  Mofchi 
ligneis  caffidibus  &  haflilibus  fcutifque  brevibus  munie- 
bantur ,  fed  longis  hafiilium  fpiculis.  Tibareni ,  Aîa- 
crones  &  Adofïnœci  eodemquo  Aiofchi  cultu  erant.  Ma¬ 
re  %  galets  more  patr'to  textis  utebantur  ,fcutulif que  ex 
pelle  confettis  atque  jaculis. 

Colchi  ligne  as  C  affidés  fcuttdaque  ex  crudo  bovis  ter- 
gore ,  jacula  par  va  ,  infupt  rque  macharas  geftabant. 
stllarodii  &  Safpires  perin  ie  atque  Colchi  er’ant  arma¬ 
it .  Infulana  gentes  ex  ma  ri  rubro  ,  cultu  &  armis  ad 
Aîedos  proxime  accedebant  *  Phoenices  galeis  more  pene 


gràco  armati  erant ,  loricifque  lineis  ,  clipeis  planis  & 
jaculis. 

lÆgyptii  caffides  geftabant,  quarum  vert  ex  bifariam 
dividebatur  >  fcuta  concava ,  quorum  pars  convexa  in 
medio  admodum  prominebat ,  haftas  clafficis  certamini- 
bus  aptas  ,  fecurefque  magnas.  Cyprii  tunicis  vefliti  de 
cateroque  graco  more  armati  erant.  Ciiices  galeas  more 
patrio  concinnatas  geftabant,  f eut ul a  ex  crudo  bovis  ter- 
gore ,  tunicafque  laneas.  S inguli  jacula  duo  geftabant  & 
gladios  tÆgyptiacis  fimiles.  Pamphylii  grâce  more  ar¬ 
mati  erant . 

Lycii  loricas  &  ocreas  habebant,  arcus  e  corno  fattoss 
arundineas  fagittas  fine  pennis  ,  &  jacula  :  gerentes  ex 
humeris  fufpenfas  caprarum  pelles ,  &  in  capitibus  pi « 
leos  pennis  coronatos,  in fuperque  pugiones  &  falces.  Do¬ 
res  ex  Peloponnefiis  orti  ,  grœca  arma  geftabant.  Car  es 
etiam  graco  more  armati  erant,  infuperque  falces  &  pu- 
giones  geftabant.  lones  ,  uÆoles  &  Hellefpontii  Grœci 
erant  &  grâce  rïtu  armati. 


p  L’A  N  T  I  QJ)  I  T  E'  EXPLI  QJJ  E'E,  &c.  L  i  v.  L 

CHAPITRE  XI. 

1  Amure  fingulïere  de  Mafftius ,  qui  ternit  le  fécond  rang  dans  V armée  des  Perfes 
apres  &. tardokius .  1 1.  £«  f  *o*  Hérodote  différé  fur  l'habit  des  nations  Orien¬ 
tales  des  Auteurs  des  tems  pojlerieurs .  III.  H  bit  &  armes  des  <tArabes  Scenites 
ou  des  Saracqns ,  félon  S.  Jerome.  IV.  Habit  militaire  ,&  armes  des  Amazones 
repréjentes^fur  une  planche  y  avec  quelque  diverfite. 

1  X  Tous  venons  de  voir  les  armes  des  peuples  Orientaux  de  l’armée 
de  Xerxés ,  décrites  par  Hérodote  Auteur  contemporain.  Le  meme 
qui  a  décrit  ci-devant  l’habit  militaire  des  Perles ,  décrit  en  un  autre  endroit 
celui  de  Maflflius ,  grand  feigneur  Perlé ,  qui  apres  Mardonius  tenoit  le  fécond 
rang  dans  f  armée  :  Il  portoit ,  dit-il  ,  une  cuiraflé  a  écaillés  d  or ,  &  pardeflus 
cela  une  tunique  de  couleur  rouge.  Cette  cuiraflé  étant  impénétrable  aux 
coups  des  Athéniens  qui  rattaquoient,un  s'avifa  de  Importer  un  coup  dans  1  œil, 
qui  le  fit  tomber  à  terre.  Les  Perlés,  dit  Strabon,  s  armoient  de  gerres ,  forte  de 
Louclier  en  forme  de  rhombe  :  outre  1  arc  ils  portoient  des  Jagares  ef- 
peces  d’armes  ,  &  des  épées  courtes  3  leur  tiare  s  elevoit  en  forme  de 
tour ,  leur  cuiraflé  étoit  à  écailles.  Tout  cela  s’accorde  alfez  avec  ce  qu  Héro¬ 
dote  dit. 

î  I.  Les  Indiens ,  dit  Strabon ,  étoient  armez  d’arc  &  de  fléchés  detrois  cou. 
dées ,  de  javelots ,  de  peltes ,  ôc  d’épées  larges  qui  avoient  auffi  trois  coudées 
de  long.  Ils  fe  fervoient  de  mufeliere  au  lieu  dé  bridé. 

Il  femble  qu’il  y  ait  alfez  de  différence  entre  ce  qu’Herodote  rapporte  des 
armes  des  Egyptiens,  Ôc  ce  que  Xeilophon  en  dit -.Ils  portent,  dit-il,  des 
boucliers  qui  leur  vont  jufqu’aux  pieds,  des  piques  fort  longues ,  &  de  courtes 
épées.  Je  ne  fai  û  le  bouclier  qu’Herodote  leur  donne  convient  avec  celui  que 
décrit  Xenophon  :  celui-ci  répété  la  même  chofe  fur  la  longueur  de  leurs 
boucliers  en  d’autres  lieux.  Dans  un  autre  endroit ,  il  dit  que  ces  longs 
boucliers  étoient  de  bois.  Nous  donnerons  ci-après  un  homme  nu  qui  porte 
un  bouclier  de  cette  forte ,  qui  le  couvre  depuis  l’épaule  jufqu’aux  pieds. 


c  A  P  U  T  xi. 

I.  Armatura  finfularis  Maffflii  ,  qui  in  Ter . 
fico  exercitu  pojl  Mardonium  fecundas  te- 
ne  bat.  IJ.  ln  qUo  Herodotus  différât  circa 
armaturam  nationum  Orientalium  ab  auc~ 
toribus  œvi  fo fierions.  III.  Arabum  Sce- 
nitarunŸi  feu  Saracenorum  cultus  militaris 
ex  Hicronymo.  IV.  Amazgnum  militaris 
eultus  in  tabula  cum  nonnulla  varietate 
de  fer ip  tu  s. 

I.  A  Rma  vîdimus  Ôrientaïium  popuïorurn,  qui  in 
/\  Xerxis  exercitu  militabant ,  ut  defcribunrür 
ab  Herodoto  ,  qui  iis  ipfis  temporibus  vixit  :  idem 
Scriptor  qui  Peifarum  veftem  militarem  deferipferat, 
alibi  9.  z  2.  Mafiftii  qui  poft  Mardonium  in  exercitu 
Perfico  fecundas  tenebat ,  militarem  cultum  fie  de- 
pingit  1  Loricam ,  inquit ,  fquamis  aureis  geftabat,  & 
lupra  loricam  tunlcam  rubram  :  cum  autem  lorica 
ilia  transfigi  nequi.rer  ab  Athcnienfibus,  ex  iis  quidam 


in  ocuîum  e]us  ferrum  infixit ,  quo  idu  Mafiftius  ce - 
cidit  :  Perfæ,  inquit  Strabo,  gerris  armabantur,  quod 
erat  genUs  clipei  rhombi  forma  \  prxter  arcum  laga- 
res  leu  bipennes  gerebant  gladiofque  brèves  j  tiara 
corum  in  turris  Formam  erigebatur  ,  lorica  fquamata 
erat,  quæ  fane  cum  Herodoti  di&is  penc  confenriunt. 

II.  Indi ,  inquit  Strabo  lib.  15.  p.  45,3.  arcu  &  fa- 
gittis  tricubitalibus  armati  erant ,  jaculis  item,  peltis, 
gladiifque  latis  tricubitalibus  :  capiftro  pro  freno  ute- 
bantur. 

Non  parvum  efie  diferiminis  videtur  inter  ea  quæ 
Herodotus  de  armis  Ægyptiorum  refert ,  &  ca  quæ 
Xenophon  de  iifdemaitlib.  è.  Cyrop.  p.  138.  Scuta  , 
inquit,  geftant  ,  quæ  ad  pedes  ufque  pertingunt ,  ha- 
ftas  præîongas  brevefque  gladioL  Nefcio  an  feutum 
quod  Ægyptiis  tribuit  Herodotus ,  cum  eo  quod  de- 
Icribit  Xenophon,  confonet  :  qui  poftremus ,  qux 
de  hujufmodi  clipeo  dixerat ,  repetit  p.  171.  &  178. 
Alio  loco  expedit.  Cyri  lib.  1.  p.  z6 4.  ait  feuta  ilia 
oblonga  lignea  elle.  Virum  pofthac  nudum  dabimus 
hujufmodi  feuto  munitum  ,  quod  ab  humeris  ad  pe¬ 
des  percingit. 


J^accoUtc  ytf-  affcis  Tcnnf  I  V  2^. 


ARMES  DE  DIFFERENTES  NATIONS.  ?t 

Hérodote  dit  ci-dettus  que  les  Thraciens  portoient  des  renards  fur  leurs 
têtes  :  Xenophon  dit  que  c  etoient  des  peaux  de  renards  ,  dont  ils  fe  fervoient 
dans  les  grands  froids  pour  fè  couvrir  le  vifage  ,  lorfqu’ils  marchoient  dans 
les  neiges  &  fur  les  glaces. 

Ce  que  Strabon  dit  des  Ethiopiens  ne  s’éloigne  pas  de  ce  qu'Herodote  en 
rapporte  :  les  Ethiopiens  Megabares ,  dit-il ,  portent  des  mattues  ferrées  ou 
armées  de  pièces  de  fer  :  ils  ont  des  lances ,  &  des  boucliers  faits  de  cuir  non 
prépare.  Les  autres  Ethiopiens  fe  fervent  de  l’arc  &  de  la  lance. 

III.  Les  Arabes  Scenites  qui  furent  appeliez  Sarazins,  dit  Ammien  Mar¬ 
cellin,  portoient,  félon  S.  Jerome  dans  la  vie  de  laint  Male,  les  cheveux  liez 
avec  des  rubans ,  alloient  à  demi  nus,  armez  de  grands  arcs  Ôc  de  lances  fore 
longues. 

IV.  Les  Amazones  fe  voient  allez  fouvent  dans  les  anciens  monufnens  : 
nous  en  donnons  ici  quelques-unes.  La  première  1 * III. IV.  n’ett  qu’en  butte  :  elle  a  Pt. 
les  cheveux  liez  d’un  ruban  :  fa  hache  n’a  pas  un  double  tranchant  contre  XIV. 
l’ordinaire  des  haches  des  Amazones  :  fon  bouclier  eft  la  pehe ,  comme  dit  i 
Virgile.  La  ftatue  2  de  1  Amazone  qui  fuit  la  repréfente  vêtue  d’une  tuni-  & 
que  qui  ne  la  couvre  qu  à  demi  :  elle  tient  un  arc ,  &  a  à  fon  côté  un  grand 
carquois  plein  de  fieches.  A  fes  pieds  ett  le  cafque  :  derrière  elle  on  voit  fa 
hache  à  deux  tranchans  ,  &  fa  peLte.  Le  butte  fuivant,  3  tiré  d’une  pierre  gra-  5 

vée ,  repréfente  une  Amazone  qui  a  fur  l’épaule  une  hache  à  deux  tranchans. 

La  fuivante,  4  cirée  de  la  gatlerie  Juftinienne,  femble  être  une  OfEciere ,  4 
qui  hautte  un  bâton  de  commandement  :  elle  tient  la  pelte  à  la  maniéré 
des  Amazones. 


Herodotus  fupra  dixerat  Thracas  vulpcs  capiti  im-  nimentis  vifuntur  :  aliquot  hic  proferimus.  Prior  * 
pofitas  geftavifle  :  Xenophon  vero  Expedit.  Cyri  p.  imago  folam  protomen  exhibet  :  Amazon  hæc  comam 
408.  ait  fuifle  pelles  vulpium  ,  quibus  ingruente  fri-  taenia  ligatam  habet  :  fecuris  non  bipennis  eft  contra 
gore  utebantur  ad  vultum  contegendum ,  cum  per  ni-  morem  Amazonum  :  pelta  utitur  pro  clipeo  fecun- 
vem  glaciemve  iter  facerent.  dum  illud  Virgilii  Æneid.  i. 

Strabo  de  Æthiopibus  loquens  ,  ab  Hcrodoto  non  Dhcu  v? maz.onidnm  lunatis  agmina  peins. 

muîtum  diflbnat.  Æthiopes  Megabares ,  inquit  1.  1 6.  Amazonis  fequentis  ftatua  *  illamtunica  te<ftam  re- 

D.  534.  clavas  geftant  fermas,  haftas  &  clipeos  ha-  prxfentat,  quæ  tunica  non  totam  contegit  :  arcum  ilia 
bent  ex  cono  non  fubado  :  alii  Æthiopes  areu  &  lan-  tenct,  &  ad  latus  pharetram  fagitris  plenam  habet.  Ad 
cea  utuntur.  ejus  pedes  galea  j  pone  illam  bipennis  arque  pelta.  Pro- 

III.  Arabes  Scenitac ,  qui  Saraceni ,  inquit  Am-  tome  }  fequens  ex  gemma  eduda  Amazonem  exhibée 

mianus  Marcellinus  lib.  22.  c.  34.  vocati  funt,  crini-  bipennem  humero  geftantem.  Quæ  fequitur  4 ex  Mû¬ 
ris  vittatifque  capitibus  erant ,  feminudo  corpore ,  &  feo  Juftiniano  eduda,  Amazonum  dux  efTe  videtur  , 
laxos  areu  s  vibrantes  haftilia  longa  portabant.  Hæç  quæ  baculum  feu  feeptrum  erigit  juflàque  mandat  : 
Hicronymus  in  vira  S.  Malchi.  pcltam  ilia  Amazonum  more  geftat. 

IV.  Amazones  non  infrequenter  in  veterum  mo- 


3i  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE  ,  &c.  Liv.  L 


CHAPITRE  XII. 

I.  Figures  finguliem  de  foldats .  1 1.  Ethiopien  armé .  Arménien  tiré  d'une 

médaillé.  J  JL  Habit  militaire  des  Parthes ,  /orr  femblable  d  celui  des  Daces. 
IV.  Autres  foldats  ,  gf  Germains  différemment  vêtus  &  arme z.  , 
ques  uns  combattent  avec  la  maffue.  V.  Troupes  auxiliaires  des  Romains  y 
Frondeurs ,  Sarmates  &  autres.  VL  Femmes  armees  fur  la  colonne  Trajane  , 
félon  TM.  Fabre ti.  V  JL  Germains  vêtus  armez,  de  differente  forte  :  Scythe. 
VIII.  Deux  fôldats  Efpagnols. 


P  l.  I.  'V  T Oici  la  figure  indubitablement  antique  ,  que  j  ai  apportée  de  Rome  , 
X  V.  y  d’un  foldat 1  dont  l’armure  revient  allez  'à  celle  des  Egyptiens ,  décrite 
i  par  Hérodote  :  Ton  cafque  qui  s’élève  prefqu’en  pain  de  fucre  3  eif  fendu  par 
le  haut;  fon  bouclier  ell  rond  &  creux  :  fa  cuirafie  paroit  avoir  ete  faite  de  fil 
entrelafifé  ,  telle  qu’étoit ,  félon  le  même  Hérodote,  celle  d  Amafis  roidE- 
gypte  :  fa  chaufiure  monte  julqu’audefïus  du  genou.  Il  tenoit  a  la  main  une 
2-  pique,  qui  eft  tombée  dans  la  fuite  du  tems.  L’homme  1  nu  qui  vient  enfuite 
porte  un  bouclier  de  figure  allez  irreguliere  :  il  revient  au  bouclier  des  Egy¬ 
ptiens  que  décrit  Xenophon  en  cinq  endroits  de  fes  ouvrages  ,  comme  nous 
Verrons  plus  bas  :  ce  bouclier ,  dit-il ,  étoit  de  bois ,  &:  couvroit  un  homme  de¬ 
puis  les  pieds  jufqu’audeffus  de  l’épaule. 

3  IL  L’Ethiopien  3  qui  marche  avec  la  demi  pique,  tiré  du  moine  Cofme 
l’Egyptien  ,  étoit  de  cette  partie  d’Ethiopie  ,  qu’on  nomme  aujourd’hui 

4  Abyfïinie.  L’habit  des  4  Arméniens  du  tems  des  Empereurs  Romains ,  diffe¬ 
rent  de  celui  que  décrit  Hérodote  ,  fe  trouve  fur  les  médaillés  tel  que  nous 
le  repréfentons  ici. 

III.  Celui  des  Parthes  fe  voit  en  entier  dans  l’arc  de  Septime  Severe^plu- 
fieurs  y  font  la  tête  nue  :  les  autres  portent  une  tiare  relevée  par  derrière, 
prefque  à  la  maniéré  du  bonnet  Phrygien  :  ils  ont  une  tunique  qui  leur  défi, 
ccnd  jufqu’aux  genoux, ceinte  au  milieu  du  corps, une  chlamyde  ou  une  efpece 
de  manteau  court  fur  les  épaules  ;  c’eft  ce  qu’on  appelloit  le  Candys ,  qui  dans 


c  a  P  u  T  XII. 

7.  Milium  fchemata Jîngularia.  IJ.  Æthiops 
armatus  :  Armenus  ex  nv.mmo  c  duel  us. 
II  î.  Vefii  s  militari  s  P  arthorum ,  Dacorum 
vcjli  admodum  Jimilis.  IV.  A  lit  milites  3 
&  Germani  dàverjis  vejlibus  atque  armis  , 

.  quorum  quidam  clava  dimicant.  V.  Auxi- 
liares  Romanorum  copia; ,  f un  dit  or  es  :  S  ar¬ 
mât  a;  &  alii.  VI.  Muliercs  arm  ata  in  co- 
lumna  T rajana  fecundum  Raphaelem  Fabrc- 
tum.  VII.  Germani  diverfo  cultu  veflium 
&  armorum  :  Scytha.  VIII.  Duo  milites 
IHfpani. 

I*  TT  N  fehema  1  antiquiflimum  militis ,  quod  Ro- 
JL  ma  mecum  detuli  :  qui  miles  Ægyptiorum 
armaturam  ab  Herodoto  deferiptam  fat  referre  vide- 
tur;  caflis  ejus  quæ  in  conum  pene  crigitur,  in  fupre- 
ma  parte  fmdirur  ,  clipeus  rotundus  concavufque  eft, 
lorica  ex  Elis  implexis ,  ut  quidem  videtur  ,  concin- 


nata  eft ,  qualcm  Herodotus  Amafis  Ægyptiorum  ré¬ 
gis  thoracem  deferibit ,  calceamentum  atque  tibiale 
ad  ufque  genu  protenditur  :  haftam  ille  manu  trââa- 
bat ,  quæ  temporum  injuria  lapfa  eft.  Alius  vir  2  nu- 
dus  qui  iequitur  feutum  geftat  non  iolitæ  forma:,  quod 
cum  leuto  Ægyptiaco  a  Xenophonte  in  quinque  ope- 
rum  fuorum  locis  deferipto  ,  ut  infra  videbitur  ,  ap- 
prime  confcntit  :  feutum  ,  inquit,  illud  ligneum  erar, 
virumque  a  fupremo  humero  ad  pedes  ufque  conte- 
gebat. 

II.  Æthiops J  ille  qui  cum  lanceabrevi  gradicur  , 
exque  Cofmæ  Monachi  Ægyptii  libro  edubius  eft,  ex 
ea  Æthiopiæ  parte  erat  ,  quam  Abyffiniam  vocabant. 
Armenorum  4  veftis  militaris  Imperatorum  Roma¬ 
norum  tempore  ,  in  nummis  Imperatorum  Romano¬ 
rum  confpicitur  ,  ut  hic  proferimus,  multumquc  dif- 
crepat  ab  eo  cultu  ,  quem  Armenis  tribuit  Herodotus. 

III.  Parthorum  cultus  militaris  in  areu  Septimii 
Sevcri  vifitur -,  eorum  multi  nudo  capite  funt ,  alii 
tiaram  geftant  antrorfum  reflexam,  tiaræ  Phrygiæ  mo- 
îe  .  tunica  veftiuntur  ad  genua  ufque  defluente  mc- 
dioque  corpore  fuccindta ,  chlamydeque  feu  pallio 
brevi  humeros  obtegente ,  quod  candyn  vocabant  :  in 


toutes 


( 
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SOLDATS  DE  DIFFERENTES  NATIONS.  ^ 

toutes  les  reprefèntations  qui  nous  refient ,  flotte  au  gré  des  vents.  Leurs 
braies  fort  larges  fe  reflerrent  fur  la  cheville  du  pied ,  à  la  manière  des  guêtres: 
leurs  fouliers  lont  ronds  fur  le  devant.  Cette  chaufîure  elf  prcfque  commune 
à  toutes  les  nations  barbares,  tant  Orientales  qu’Occidentales  •  &  c’eft  appa¬ 
remment  pour  cela  qu’à  tous  les  trophées  Romains,  les  captifs  qui  y  paroif 
lent  font  chauffez  de  même.  L’habit  des  Parthes  elf  tout  femblable  à  celui  des 
Daces,fans  prefque  aucune  différence  ;  cet  habit  efl  encore  commun  à  plufieurs 
nations  Germaniques  :  les  tuniques  des  Daces  leur  defeendent  jufqu’au  ge¬ 
nou  ,  &  font  ceintes  au  milieu  du  corps  ;  ils  paroiffent  porter  des  braies ,  & 
les  Parthes  en  portoient  aufli  :  les  Grecs  les  appelloient  Anaxyrides.  Les  bas 
tiennent  aux  hauts  de  chauffes,  &  font  ouverts  par  le  bas ,  à  la  maniéré  des 
Barbares.  Ils  ont  des  manteaux  affez  courts,  &  fouvent  frangez  :  ils  portent  des 
ecus  ovales  de  deux  pieds  &  demi  ou  de  trois  pieds  de  diametre,enlaplus  grande 
longueur  de  1  ovale  •  ce  qui  fe  mefure  fur  la  taille  même  des  foldats.  Leurs  ar¬ 
mes  offenfives  etoient  1  épée,  bien  plus  longue  que  la  Romaine  ,  5c  courbée 
prefque  comme  une  faucille.  Plufieurs  avoient  aufli  des  arcs  &  des  fléchés ,  & 
quelques-uns  un  poignard  outre  l’épée  ordinaire  ;  tout  cela  fe  voit  dans  la  co¬ 
lonne  Trajane ,  ou  font  repréfentez  les  combats  de  l’Empereur  Trajan  con¬ 
tre  cette  nation.  Tel  efl:  à  peu-prês  ï  le  foldat  qui  fuit  fur  la  planche  ;  fon  5 
petit  manteau  ,  fait  comme  le  Candys  des  Parthes ,  efl  frangé  par  le  bas. 

I V.  Auprès  de  lui  eft  un  6  autre  foldat ,  qui  fe  trouve  fur  la  colonne  Tra  6 
jane  :  il  a  aufli  un  bouclier  ovale,  une  épée  faite  comme  celle  des  Daces  •  la 
tete  &  les  jambes  nues ,  la  chaufîure  la  plus  Ample  qui  laiffe  le  pied  prefque 
nu  ;  c  efl:  ce  qu  on  appelloit  en  latin  fi  le  ci.  Il  n’a  qu’une  tunique  ceinte  au  mi¬ 
lieu  du  corps  :  ce  foldat  efl  apparemment  de  quelque  nation  voifine  de  la 
Dace.  Le  foldat  7  au  grand  bouclier  ovale ,  qui  combat  avec  la  maflue ,  efl  de  7 
quelque  nation  Germanique  :  nous  en  voions  d’autres  habillez  de  même  fur  la 
colonne  Antonine ,  où  efl  repréfenrée  la  guerre  des  Romains  contre  les  Mar- 
comans  &c  les  Quades ,  nations  Germaniques  :  celui-ci  efl  nu  de  la  ceinture  en 
haut,  il  porte  des  braies  comme  les  Daces,  lefquelles  defeendent  jufqu a  la 
cheville,  &  fervent  de  culote  &  de  bas.  On  remarque  fur  la  même  colonne 
Antonine,  que  les  nations  Germaniques  étoient  vêtues  Ôc  armées  fort  diffé¬ 
remment  les  unes  des  autres  :  il  y  en  avoit,  comme  nous  avons  dit,  qui  ref 


omnibus  quæ  fuperfunt  imaginibus  chlamys  a  vento 
abrepta  rétro  volitat  :  braccæ  feu  anaxyrides  latiores 
ci  ica  pedum  malleolos  reftringuntur  peronum  more  : 
calcei  rotundi  claufique  funt.  Hoc  genus  calccorum 
tibialiumque  omnibus  fere  barbaris  nationibus  Oriem 
talibus  Occidentalibufque  commune  état;  ideoque,  ut 
puto,in  omnibus  tropæis  vidloriæque  monumentis  cap- 
tivi  femper  hoc  calceorum  tibialiumque  genere  in- 
ftruefti  lunt.  Parthorum  veftis  Dacico  veftimento 
prorfus  fimilis  eft,  ut  infra  videbimus  cum  de  Equi- 
tatu  ,  quæ  veftis  eciam  Germanorum  plurimis  in  ufu 
état:  tunicæ  Dacorum  ad  gènu  ufque  defluentes  zona 
piæcindtæ.  Braccis  etiam utebantur  Parthi,quas  Græci 
àv^S'rts  vocabant  ;  tibialia  braccis  hærent,  &  a  parte 
inferiore  aperta  funt  barbarorum  more. Pallia  feu  chla- 
mydas  brèves  geftant  plerumque  fimbriatas  :  feutis 
utuntur  ovatæ  formæ  ,  quorum  longitudo  duorum  & 
dimidii ,  ftve  trium  pedum  eft  ,  quæ  menfura  ex  fta- 
tuiac  vil i  comparatione  ducitur  :  arma  étant  gladi us 
le  ngior  Romano,  &  falcis  more  rellexus  :  multi  etiam 
aicubus  fagittifque  utebantur  ,  &  aliqui  prêter  gla- 
dium  pugionem  etiam  geftabant ,  quæ  omnia  in  areu 

Tum.  JV. 


Trajani  vifuntur  ,  ubi  prælia  certaminaque  Impera- 
toris  iftius  contra  Dacos  repræfentantur.  Huju  modi 
eft  *  miles  ille  quem  in  Tabula  exhibenius,  cujus  pal- 
liolum  quod  fere  candyn  Parthorum  refert ,  in  ima 
parte  fimbriatum  eft. 

IV.  £  vicino  5  alius  miles  adeft  ,  qui  in  columna 
Trajanahabetunovatæ  formæ  clipeum  hic  quoque  ha- 
bet &gladium  Dacico  fîmilem:  caputtibiæquenudan- 
tur  ;  calceum  fimplicem  geftat,quem  lolearn  vocabant, 
quo  pedis  pars  fuperior  non  contegitur  :  tunicâ  ünâ  eâ- 
que  præcindtâ  veftitur  :  hic,ut  videtur,ex  aliqua  regio- 
ne  Dacis  fînitima  profe&us  eft.  Miles  ille7qui  clipeum 
magnum  ovatæ  formæ  prætendit  &c  cum  clava  dimicat, 
ex  aliqua  Germanica  natione  eft  ;  multos  enim  eodem 
cultu  videmus  in  columna  An tonina ,  ubi  bellum  Ro- 
manorum  contra  Marcomannos  &  Qu  ados  Germa- 
nicas  natioues  repræfentatur  :  hic  a  zona  ad  verticem 
ufque  nudus  eft  ;  braccas  geftat  Dacicis  limilcs ,  quæ 
ad  malleolos  ufque  pertingunt ,  braccarumque  fimul 
actibialium  loco  funt.  In  eadem  Antonina  columna 
obfcrvatur  Germanicas  nationes  vario  veftimenti  pe- 
nere  ufasfuifte.Ex  Germanis  étant  qui  Dacorum  more 
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S  fembloient  aux  Daces ,  fans  prefque  aucune  différence  :  tel  eft  8  ce  foldat  que 
9  nous  voions  auprès  de  celui  qui  combat  avec  la  maflue  y  tels  9  font  trois  ar¬ 
chers  qui  hniffent  la  planche. 

V.  Parmi  les  troupes  auxiliaires ,  tant  des  Romains  que  des  Daces,  on  voit 
P  l.  des  1  foldats  des  nations  voifines  vêtus  de  armez  extraordinairement.  Un  fron- 

XVI.  deur  qui  tient  un  bouclier  ovale,  eft  revêtu  d’une  tunique  ceinte  par  le  mi- 
i  lieu,  d’  un  manteau ,  dans  un  pan  duquel  il  tient  des  pierres  pour  la  fron¬ 
de  :  il  porte  à  fon  côté  droit  une  courte  épée  ou  une  dague ,  de  a  les  jam¬ 
bes  de  les  pieds  nus.  Derrière  ce  frondeur  eft  un  autre  foldat  qui  jette  des  pier¬ 
res  avec  la  main  :  quatre  ou  cinq  autres  quon  voit  ici  paroiffent  être  des 
Sarmates  :  ils  ont  un  bonnet  qui  reffemble  au  pileus ,  de  des  cuiraffès  couver¬ 
tes  d  écailles ,  dont  nous  parlerons  plus  amplement  dans  la  cavalerie.  Un  au- 

2,  tre  *  dont  l’arme  eft  tombée  des  mains,  de  qui  a  un  bouclier  ovale,  porte  un 
bonnet  extraordinaire  de  plat  pardeftus  j  on  en  voit  de  fomblables  dans  d’au¬ 
tres  endroits  de  la  colonne  Trajane. 

Nous  avons  vu  un  foldat  Germain  nu  jufqu’à  la  ceinture ,  qui  fe  battoit 

3  avec  la  maflue ,  muni  d’un  bouclier  ovale.  En  voici  un  autre  3  dont  la  maf- 
fue  eft  tombée  :  il  porte  une  épée  courte,  prefque  comme  la  Romaine  :  il  eft 
couvert  de  la  ceinture  en  bas,  de  braies  ou  hauts-de-chauffes  qui  tiennent 
avec  le  bas  -,  de  ce  bas  eft  ouvert  du  côté  du  foulier. 

V I.  Un  habit  encore  plus  extraordinaire  eft  celui  de  certains  archers ,  ar¬ 
mez  de  calque ,  qui  portent  une  efpece  de  cuirafle ,  audeftous  de  laquelle  deft 

4  cend  une  robe  fort  large  4  qui  leur  va  julqu’aux  talons  y  enforte  qu’on  les 
prendroit  pour  des  femmes.  Ils  portent  au  côté  droit  un  carquois  de  une  épée. 
M.  Fabreti  prétend  que  c  etoient  effectivement  des  femmes  qui  alloient  à  la 
guerre.  Le  Graveur  a  donne  de  la  barbe  à  quelques-unes  :  M.  Fabreti  allure 
que  cette  barbe  n’eft  pas  fur  la  pierre ,  de  que  ce  qui  a  trompé  le  Delhnateur, 
eft  que  la  pierre,  qui  eft  un  peu  gâtée,  a  en  cet  endroit-là  des  inégalitez ,  que 
le  Graveur  a  prifes  pour  de  la  barbe.  Si  ce  font  des  guerrières ,  elles  étoient 

Pl.  de  quelque  nation  voifine  de  la  Dace. 

XVII.  V 1 1.  La  planche  fuivante  montre  d’abord  quelques  Germains  combattans  ’ 
i  tirez  de  la  colonne  Antonine  :  le  premier  qui  a  un  bonnet 1  fait  comme  celui 
z  des  Parthes  de  des  Daces,  eft  un  archer.  Le  fécond  2  qui  porte  un  manteau 
3  for  les  épaulés  nues ,  jette  des  pierres  avec  une  fronde.  Le  troifiéme  qui  3  fo 


prorfus  veftirentur  ;  hujufmodi  eft  8  miles  ille  qui 
prope  alium  clava  armatum  exhibetur  :  hujufmodi  9 
item  très  fagittarii ,  qui  in  hac  Tabula  agmen  clau- 
dunt. 

V.  Inter  Auxiliarios  tam  Romanorum  quamDaco- 
rum  ,  finitimarum  nationum  milites  1  comparent  info- 
lito  fingularique  more  armati.  Funditor  ovatæ  formæ 
clip  eo  te&us  tunica  indutus  fuccindiufqueeft  itemque 
pallio  ,  in  cujus  finu  lapides  continec  in  funda  po- 
nendos  i  ad  dextrum  latus  gladium  geftat  brevem 
aut  pugionem  ,  eftque  nudis  tibiis  atque  pedibus. 
Pone  funditorem  ilium  alius  eft  miles  qui  lapides  ma¬ 
nu  jacit  t  quatuor  lîve  quinque  alii  ad  horum  tergum 
pofiti  Sarmatæ  efle  videntur  ,  pileumque  geftant  Ro¬ 
mane  pileo  non  abfimilem  :  hi  thoraces  habent  fqua- 
matos ,  de  quibus  fufe  agetur  in  Equitatu  infra.  Alius 
ex  cujus  manu  telum  excidit ,  quique  clipeo  ovatac 
formæ  tegitur ,  pileo  ornatur  fuperne  piano  ;  fimiles 
pilei  habentur  inaliis  columnæ  Trajanæ  Iocis. 

Germanum  vidimus  ad  zonam  ufquc  nudum  ,  qui 
ovaro clipeo  munitus  clava  dimicabat:  en  alium5, 
cujus  clava  excidit  j  gladium  ille  brevem  geftat  Ro- 


mano  ftmilem  ,  braccas  habet  infimas  corporis  partes 
obtegentes,  quibus  braccis  hærent  tibialia  circa  mal- 
leolos  pedis  aperta. 

VI.  Hic  fingulariflîma  omnium  veftis  adeft  :  en 
lagittarios  quofdam  caflîde  munitos,  qui  quodam  ceu 
thorace  conteguntur  :  fub  thorace  ampla  tunica  4  ad 
genua  ufque  defluit,  ita  ut  muliebrem  habitum  expri¬ 
mât.  Ad  dextrum  latus  pharetra  gladiufque  dépen¬ 
dent  :  putat  Fabretus  hic  vere  mulieres  repræfentari 
ealque  perinde  atque  viros  ad  bcllum  proféras  efle! 
Sculpter  tamen  aliquas  hujufmodi  figuras  barbatas 
exhibuit  >  fed  affirmât  Fabretus  hujufmodi  barbam 
in  marmore  non  exprimi ,  fed  hallucinatum  pidorem 
conh-adti  labefuftanque  marmoris  aliquot  veftiaia  inæ- 
quaha  pro  barba  habuifle:  fi  mulieres  fuerinf  bella- 
tnces  erant  illæ  ex  aliqua  Daciæ  vicina  regione. 

VII.  Tabula  fequens  quofdam  ftatim  Germa- 
nos  dimicantes  exhibet  ex  columna  Antonina  ex- 
pieflos  :  pnmus  1  qui  pileum  geftat ,  tiaram  fere 

ait  icam  &c  Dacicam  exprimentem ,  fagittarius  eft. 

S ccundus 2  humeros  nudos  pallio  feu  chlamyde  tegens 
tunda  lapides  jacit  :  tertius  qui5  clipeum  prætend it. 
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SOLDATS  DE  DIFFERENTES  NATIONS.  ^ 

targue  de  fon  bouclier,  tenok  apparemment  une  pique  qui  lui  eft  tombée  des 
mains.  Une  autre  +  qui  a  un  bonnet  plat  par  le  haut ,  fronde  auffi  des  pierres  :  4 
ces  frondeurs  ont  des  manteaux,  qui  pouvoient  fervir  à  contenir  leurs  pierres 
&  a  parer  les  coups  de  pierres  des  ennemis.  Un  autre  Germain  armé  de  bou¬ 
clier,  S  porte  (on  épée  en  arriéré  pour  en  amener  un  grand  coup.  Un  autre  , 
au  bas  de  la  planche  eli  tire  de  la  colonne  Theodofienne  de  Conftantinople  • 

Theodoié^  tïueI<lue  natI°n  voifine ,  &  il  eh  mené  en  triomphe  par  6 

VIII.  Les  deux  derniers  7  font  Elpagnols ,  tirez  du  bouclier  de  Scipion  7 
que  nous  verrons  ci-après  :  ils  portent  une  épée  8  toute  femblable  à  la  Ro-  l 
marne  :  c  etoient  plutôt  les  Romains  qui  portoient  des  épées  à  l’Efpagnole 
elon  le  témoignage  de  plufieurs  Auteurs.  Leur  habit  a  allez  de  rapport  à  ce¬ 
lui  des  Maures ,  que  nous  verrons  plus  bas  dans  la  cavalerie. 


lanceam,  ut  videtur,  aut  haftam  vibrabat,  quae  tem- 
porc  cxcidit.  Alius  pileo  4  fuperne  piano  tedus  , 
fnnda  &  ipfe  lapides  jacit  :  funditores  autem  pal- 
liis  funt  inftrudi ,  quae  &  continendis  lapidibus  ad 
fonda?  ufurn  neceflariis  ,  &  lapidum  jadibus  ex- 
cipiendis  frangendifque  utilia  étant.  Alius  *  Germa¬ 
ins  clipeo  tedus }  gladium  rétro  ducit  ut  vehemen- 
tius  feriat  ;  alius  in  ima  tabula  ex  columna  Theo- 
dofiana ,  quæ  Conftantinopoli  eft,  expreflus  fuit  : 
Scytha  6  autena  eft  aut  ex  Scythis  vicina  quapiam 


gente ,  a  Theodofto  magno  cum  aliis  in  triumphuna 
adus.  r 

,  Duo  poftremi  7  Hifpani  funt  ex  feuto  Sci- 

pionis  ,  quod  infra  dabimus ,  edudi  :  gladium  illi 
geftant  Romano  prorfus  8  fimilem  :  imo  ^potius  Ro¬ 
mani  ex  Hifpanis  gladiorum  formam  mutuati  fue- 
rant ,  ut  ex  Scriptorum  teftimoniis  colligitur.  Vefti 
Maurorum  hæc  H ifpanica  prorfus  fïmilis  eft  quos 
Maures  équités  infra  videbimus.  ^ 


Tom.  IV. 
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CHAPITRE  XIII. 


1.  On  'Voit  peu  de  Gaulois  armez,  dans  les  anciens  monumens  :  Gaulois  arme ^ , 
découverts  depuis  peu.  II.  Strabon  parle  des  armes  des  Gaulois,  &  en  parti¬ 
culier  de  la  materis  ou  de  la  matara.  II L  Archers  Gaulois  ,  ont  injcr.ption 
çrcqite  c(l  fu  (p  c  de.  IV.  Homme  qui  combat  a  coup  de  pierres.  V.  Cajqucs 
Gaulois ,  félon  Diodore.  VJ.  Armes  des  Efagnols.  VU.  Armes  des  Lujttaniens. 

P  l.  I.  X  TOus  n’avons  guère  de  monumens  où  l’on  voie  les  Gaulois  en  armes. 

XVIII.  f\ La  nation  fubjuguée  par  Jules  Cefar ,  combattit  depuis  ious  les  ban¬ 
nières  Romaines  :  nous  voions  les  Gaulois  armez  &  vêtus  a  a  au  01  e  ,  pour 
une  folennité  prophane.  Le  bas  relief  fuc  trouve  dans  le  chœur  e  otr^- 
i  Dame  ,  lorfqu’on  y  fouilloit  la  terre  :  il  y  a  fur  1  deux  faces  d  une  pierre  ,  lix 
hommes  armez  ,  trois  fur  chacune  ;  les  trois  d’un  côte,  font  des  hommes  faits  • 
&  les  trois  de  l’autre ,  font  de  jeunes  gens  fans  barbe  :  ils  portent  un  bonnet 
qui  revient  affez  à  celui  des  Daces  &  des  Germains  ;  mais  comme  on  voit  ces 
hommes  tout  à-fait  de  face,  on  ne  peut  juger  fi  ces  bonnets  font  relevez  par 
derrière  ,  comme  le  (ont  ceux  des  Daces  :  ils  portent  une  pique  «Se  un  bouc  ier 
chacun.  Les  boucliers  des  hommes  barbus,  font  hexagones  3  <3e  ceux  des  jeunes 
gens  fans  barbe,  ovales  :  comme  ces  figures  qui  ne  font  que  de  la  ceinture  en 
haut,  font  ferrées  les  unes  contre  les  autres  3  que  les  boucliers  les  couvrent, 
&  que  d’ailleurs  ces  bas  reliefs  font  fort  gâtez  •  on  ne  peut  gueres  remarquer 
la  forme  de  l’habit. 

IL  Strabon  dit  que  les  peuples  de  la  Gaule  Belgique  furpaffent  les  autres 
Gaulois  en  valeur  *,  &  qu’entre  les  Belges ,  ceux  du  Beauvoifis  &  ceux  du 
SoifTonnois  font  plus  braves  que  tous  les  autres.  Ils  portoient  des  fries , 
laiffoient  croitre  leurs  cheveux  3  au  lieu  de  tuniques  ils  portoient  des  veffes 
ouvertes  qui avoient  des  manches,  &:  qui  leur  defeendoient  jufqu audeffous 
de  la  hanche.  Leurs  épées  étoient  longues,  à  proportion  de  la  grandeur  de  leur 
taille  :  elles  leur  pendoient  fur  le  côté  droit  3  leurs  boucliers  etoient  aufli  fort 
longs ,  &  leurs  lances  à  proportion  :  ils  fe  fervoient  de  traits  qu  ils  appeiloient 
materis ,  ou  matara ,  feloip.  Cefar.  «  L’auteur  ad  Herennium ,  1  appelle  aufli  ma~ 


très  videlicet  in  fingulis.  In  una  facie  très  viri  barbati 
funt  j  in  altéra  totidem  juvenes  imberbes  ;  tegmen 
capitis  geftant ,  Dacorum  Germanorumque  pileis 
fimile  quia  vero  ii  penitus  adverfi  intuentibus  funt, 
deprehendi  nequit  utrum  hi  pilei  a  pofteriore  capitis 
parte  redudti  fint  ut  Dacorum  pilei.  Hi  Galli  ha- 
ftam  clipeumque  geftant  :  barbatornm  Gallorum  cli- 
pei  hexagoni  funt,  imberbium  ovatæ  forma:  :  cum  au- 
tem  hæ  figura:  quarum  folum  protomæ  a  zona  ad  ver- 
ticem  vifuntur,  conglobatim  incedant  &  a  clipeis  te- 
gantur  atque  admodum  labefaftatæ  vetuftate  fint  , 
veftis  forma  nequit  internofei. 

II.  Strabo  lib.  4.  p.  135.  ait  Galliæ  Bclgicæ  popu¬ 
los  ,  cæteris  Gallis  fortiores  ftrenuiorefque  elfe,  inter- 
que  Belgas ,  Bcllovacos  &  Sueftîones  catteris  antc- 
cellerc.  Hi  faga  geftabant ,  comam  alcbant ,  pro  tu- 
nicis  apertas  vellcs  manicatas  induebant,  infra  femora 
defluentes.  Gladiis  utebantur  oblongis  proportione 
ftaturae  fuæ,qui  gladii  ad  latus  dextrum  dependebant  : 
clipei  quoque  oblongi  erant ,  itemque  lanceæ  3  jaculis 
feu  tragulis  utebantur,  quibus  nornen  materis  ,  aut  ut 
Cæfar  ait  matara -  Auétor  ad  Herennium  1.  4.  mat  crm 


C  A  P  U  T  XIII. 

I.  Vauci  Galli  arrnati  vifuntur  in  veterum 
monumentis  :  Galli  quidam  armati  non  ita 
pridem  cruti.  II.  Strabo  de  armis  Gallo¬ 
rum  agit ,  fpeciatimque  de  matere  feu  ma¬ 
tara.  III.  Sagittarins  Gallus  ,  cujus  in - 
fcriptio  grœca  fufpecla.  IV.  Vir  lapidibus 
manu  ja'clis  pugnans.  V.  Gallorum  gale  aï 
fecundum  Diodorum.  VI.  Hifpanorum  ar¬ 
ma.  Vil .  lufitanorum  arma. 

\ 

I.  qr\  Auca  funt monumenta  inqueisGalli  armati  com- 
JL  pareantjtota  quippc  natio  aj ulioCæfarc  fubada, 
fub  fignis  poftea  Romanis  militavit,  iifdemque  quibus 
Romani  armis  fortafte  ufa  cft.  Gallos  videmus  arma- 
ros  &  Gallico  more  veftitos  ad  lolcmnitatcm  quam- 
piam  prophanam  in  anaglypho  quod  in  Ecclelia  Ca- 
thcdrali  deteeftum  fuit  cum  terram  effoderent.  In 
tluabus  lapidis  faciebus  fex  1  viri  armati  vifuntur  3 
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teris  :  fi  quelqu  un,  dit-il ,  voulant  fignificr  les  Macédoniens,  difoit,  LaSarifle« 
ne  s  eft  pas  fi  tôt  rendue  maitrefle  de  la  Grcce  $  ou  fi  pour  indiquer  les  Gau-« 
lois,  il  difoit,  La  materis  n’a  pas  été  fi  facilement  chaflTée  de  l’Italie. «  Ce  qui  fait 
voir  que  c’étoit  anciennement  l’arme  la  plus  commune  des  Gaulois  :  cela  fe 
prouve  encore  par  ce  pafïage  de  Silenna  ,  rapporte  par  les  Grammairiens. 
Les  Gaulois  percent  avec  leurs  materis  ,  <3c  les  Sueves  avec  leurs  lances. « 
On  1  appelloit  materis ,  mataris  ou  matara  j  Agobard  l’appelle  matarus  :  »  Vous 
tenez  ,  dit -il ,  l’épée  dégainée  ou  le  matarus  prêt  à  le  percer.  «  Et  dans  ces 
derniers  tems  Goudouli,  poete  Touloufain/e  fert  du  mot  de  matras  pour  telum . 

D  un  grand  cop  de  Matras 
Mouric  le  jour  de  fon  trépas. 

Ce  nom  matras  eft  encore  en  ufage  dans  près  de  la  moitié  du  roiaume  ,  pour 
lignifier  un  dard  ou  une  fléché  :  il  y  en  avoit ,  pourfuit  Strabon ,  qui  fe  1er- 
voient  de  l’arc  &  de  la  fronde.  Ils  avoient  encore  des  traits  de  bois  qui  étoient 
femblables  au  pilum  Romain  ,  qu’ils  dardoient ,  &  ils  s’en  fervoient  particu¬ 
lièrement  pour  la  chafle  des  oifeaux. 

III.  Chez  M.  le  Confeiller  du  May  de  Dijon ,  on  voit  en  bas  relief  un  ar¬ 
cher  1  Gaulois ,  la  tête  nue ,  le  carquois  fur  l’épaule,  tenant  un  grand  arc  de  la  2, 
main  droite.  Son  habit  eft  une  longue  tunique  à  manches ,  qui  étant  fort  re¬ 
levée  par  une  ceinture,  ne  defeend  que  jufqu’au  genou.  Ses  bas  qui  font  ap¬ 
paremment  tout  d’une  piece  avec  fes  braies,  approchent  de  ceux  des  Daces. 
Je  me  fuis  autrefois  fervi  de  l’infcription  greque  qui  eft  tout  au  tour ,  la 
croiant  véritable  :  en  voici  les  termes  ,  o  atpeaianoc  CEBACTOC  &  au  côté 
oppofé  ,  TH  MITPA  PENE  TH,  &  au  bas,  -m  TEPENTia  T  riEPETHE  cela 
veut  dire  zAurelien  Augujie ,  d  fMitras  dit  géniteur ,  à  Terence  mimflrc.  Outre 
que  cette  infeription  n’a  nul  rapport  à  l’archer  ,  il  eft  très-difficile  d’y  trouver 
un  bon  fens.  Qu’eft-ce  que  cela  veut  dire ,  Aurelien  à  Mitras  1  z géniteur  ^  &  à 
Terence  miniftre  ou  ferviteur  ?  Quel  rapport  d’ailleurs  a  le  dieu  Mitras  ou 
fon  miniftre  avec  cet  archer  ?  De  plus ,  il  y  a  dans  cette  courte  infeription  des 
chofes  qui  marquent  une  grande  ignorance ,  &  une  ignorance  moderne.  Il  y 
avoit  anciennement  des  ignorans  dans  le  grec,  comme  aujourd’hui,  &  qui 
faifoient  des  fautes  en  l’écrivant  •  mais  ils  n’en  faifoient  point  de  pareilles  à 
celles-ci,  a  Jp«A/ai/oV  s’écrivoit  par  un  «  &  non  par  un  g.  u'Apaç  ne  s’écrit  point 
par  un  T ,  mais  par  un  0  j  <3c  les  ignorans  mêmes  ne  confondoient  gueres  an- 


etiam  appellat  :  Vt  fi  quis  ,  ait ,  Macedonas  appclla- 
rit  hoc  modo  :  Non  tam  clto  Sarijfœ  Gracia  potitæ 
fu.nt,  aut  idem  Gallos  fignificans  dicat  :  Nec  tam  facile 
ex  Italia  materis  Tranfalpina  depulfa  cfl.  Hinc  autem 
probatur  hoc  præcipuum  olirn  Gallorum  fuifle  telum, 
id  quod  item  confirmatur  hoc  Sifennædiéto  aGram- 
maticis  allato  :  Gallia  materibus  ,  Suevi  lanceis  conf- 
t.  Vocabatur  Materis,  Mataris  &  Matara.  Ago- 
b  ardus  lib.  contra  judicium  Dei  cap.  6.  contra  quem 
exerto  brachio  gladium  vibrant ,  aut  matarum  tenens 
fias  parafas  ad  cadendum:  atque  hifee  poftremistem- 
poribus  Gudulius  poeta  Tolofanus  voce  matras  pro 
teloutitur.  Hoc  nomen  matras  adhuc  in  dinv'dia  parte 
Galliae  in  ufu  eft  ad  fagittam  telumve  fignificandum. 
Etant  etiam  ,  pergit  Strabo  ,  qui  areu  &  funda  ute- 
bantur  :  tela  etiam  lignea  habebant  pilo  Romano  11- 
milia  quæ  jaculari  folebant,  8c  quibus  ad  venatum 
maxime  utebantur. 

III.  Divione  apud  clariflimum  virum  du  Mai  in 
fuprema  Divionenft  Curia  Senatorem  in  anaglypho  * 
fagittarius  eft  Gallus  nudo  capite  ,  pharetram  ad  hu- 
meros  geftans  arcumque  manu  dextera  tenens.  V eftis 


eft  oblonga  tunica  manicata  ,  quæ  cum  cingulo  admo- 
dum  reducta  fit ,  ad  genua  tantum  defluit  j  tibialia 
ut  puto  braccis  hærent ,  &  Dacorum  braccis  ribiali- 
bufquefat  fimilia  iunt.  Infcriptionem  græcam  quæ  cir- 
cumpofita  eft  olim  adhibui  veramque  elle  putavi  :  fie 
autem  ilia  concinnata  eft,  o  atpeaianoc  ce- 
b  a  c  t  o  c  :  &  ad  oppofitum  latus  ,  t  o  mitpa 
r  e  n  e  t  h  »  in  ima  ora  ,  tq  tepentiq 
T  II  E  P  E  T  H  E  ,  id  eft ,  Aurelianns  Augufius  Mithrœ 
genitori  ,  Terentio  famulo  vel  minifiro.  Prærerquam 
quod  hæc  inferiptio  fagittarium  nullo  modo  refpicit, 
vix  poteft  ex  ea  fententia  congruens  erui.  Quid  fibi 
vult  illud  ,  Aurtlianus  Mitra  genitori  &  Terentio 
famulo  :  quæ  affirmas  deo  Mitræ  &  Terentio  famulo 
cum  fagittario.  Ad  hæc  in  hac  inferiptione  ,  etfi  bre- 
vifilma  ,  multa  ignorantiam  arguunt  j  ignorantiam  , 
inquam  ,  quæ  hæc  infima  fæctila  lapiat.  Etant  etiam 
antiquitus  viri  græce  ignari  ut  &hodie,  qui  inter 
feribendum  errabant ,  fed  non  erroribus  hujufmodi 
Auf»\i*v°s  per  »  8c  non  per  e  feribebatur.  Mi^.s  non 
per  T  fed  per  9  ,  nec  vel  ignari  hafee  literas  aliam 
pro  alia  ponebant ,  vtrtfhm  in  fecunda  fyllaba  »  non  g 
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ciennemcm  ces  deux  lettres,  doit  avoir  a  la  fécondé  fyllabe  une  ^ 

&  non  un  6  :  je  pafïe  un  autre  g  ajoute  au  bout  du  mot  aVysTwg.  Le  faux 
Chyndonax  qui  a  trompe  tant  de  gens ,  nous  eft  venu  de  Dijon  ;  gardons  nous 
de  ce  faux  Terence.  Un  très-habile  homme  de  ce  payis-là  croit  avec  moi  que 
l’infcription  eft  fauffe  :  il  n  en  eft  pas  de  même  de  la  figure  qui  a  été  trouvée 
en  terre.  Comme  je  n’ai  jamais  vu  cette  pierre  en  original ,  je  n  oferois  di¬ 
re  fi  le  bâton  augurai ,  le  bonnet  qu  on  voit  a  1  un  des  cotez,  ôc  le  ferpent 
■repréfenté  à  l’autre  ,  ont  été  faits  anciennement  ,  au  meme  tems  que  le 
foidat  3  ou  s’ils  ont  été  ajoutez  dans  ces  bas  tems  lorfquon  a  mis  1  infcrip- 
tion. 

3  IV.  Je  ne  fai  fi  je  dois  mettre  au  nombre  des  combattans  cet  5  homme  a  demi 
lui, qui  tient  une  groffe  pierre  â  la  main  droite, ôc  qui  leve  fon  bras  comme  pour 
la  jetter.  C’eft  une  ftatue  d’un  pied  de  haut,  trouvée  au  bourg  d  Ogne  auprès 
de  Trefchateau.  Saint  Julien  en  parle  dans  fon  hiftoire  de  Bourgogne  :  élie  a 
/été  du  cabinet  de  M.  Tabourot:  elle  fut  depuis  en  celui  de  M.  Parifot ,  Pro¬ 
cureur  general  au  Parlement  de  Dijon.  Nous  avons  vu  ci-devant  un  foidat 
qui  combattoit  à  coup  de  pierres  qu’il  jettoit  avec  la  main. 

V.  Les  Gaulois  avoient  l’ufage  des  cafques  ,  félon  Diodore  :  ils  pen- 
doient  à  ces  cafques  de  grands  ornemens  ,  qu’ils  y  mettoient  par  often- 
tation  :  ils  ornoient  leurs  cafques  ,  dit  le  même  Auteur ,  de  figures  d’ani¬ 
maux  3  &:  quelquefois  d’oreilles  &  de  cornes  de  bœuf  ,  avec  la  criniè¬ 
re  pour  aigrete.  C’étoit  aufti  la  forme  du  cafque  des  Thraciens,  comme 
nous  venons  de  voir. 

V I.  Prefque  tous  les  Efpagnols  ?  dit  Strabon ,  le  fervoient  de  peltes  ,  efpece 
de  boucliers ,  &  d’armes  legeres  pour  être  plus  promts  à  courir  &  à  exercer 
leurs  brigandages  ,  comme  les  Lufitaniens.  Ces  armes  legeres  étoient  le 
javelot ,  la  fronde  &  l’épée. 

VII.  Les  Lufitaniens  font ,  dit-on ,  (  c’eft  Strabon  qui  parle  )  propres  pour 
des  embûches  ,  promts ,  légers ,  gens  fort  alertes  ,  &  qui  ne  demeurent  guere 
en  place  :  ils  ont  des  boucliers  fort  légers ,  dont  le  diamètre  eft  de  deux  pieds  ; 
ces  boucliers  font  creux  ôc  convexes  fur  le  devant ,  ils  n’y  mettent  ni  aille  ni 
boucle  j  mais  ils  fe  fervent  de  cuirs  pour  y  paffer  le  bras  :  ils  portent  des  cottes 
d’armes  de  lin,  peu  fe  fervent  de  cottes  de  mailles,  ôc  de  cafque  à  trois  aigretes- 
il  y  en  a  qui  ont  des  cafques  tiftus  de  nerfs.  Les  piétons  portent  des  bottines , 


habere  debuit ,  mitto  î  aliud  additum  in  fine  vocis 
v 7it?«r tiu  Ille  Pfeudochyndonax  qui  tam  multos  dccepit 
Divione  profedtus  eft-,  a  Pfeudoterentio  caveamus.  Vir 
Divionenfis  eruditiffimùs  mecum  putat  inferiptio- 
nem  efl'e  fpuriam  -,  non  item  de  fagittarii  ftatua  di- 
cendum  ,  quæ  ex  terra  eruta  fuit.  Lituus'&  pileus 
qui  in  altéra  ora  ,  ferpenfque  qui  in  altéra  vifun- 
tur  -,  hæc ,  inquam,  an  fint  an  tiqua,  nec  ne  ,  non  con- 
fpedo  lapide  dicere  non.  aufim. 

IV.  Nefcio  utrum  inter  milites  cenfere  debeara 
virum  ilium  5  feminudum  lapidem  vibrantem  :  eft 
ftatua  ænea  altitudine  pedis  unius ,  reperta  in  vico 
Ogne  appellato  ,  prope  locum  cui  nomen  Trcfcha- 
tedH'  Scriptor  quidam,  cui  nomen  Sanjulianus ,  in 
hiftoria  Burgundiæ  hanc  commémorât.  Ea  fuit  in 
Mufeo  D.  Tabourot,  pofteacjue  inter  cimelia  D. 
Parifot  in  fuprema  Divionenli  Curia  Procuratoris 
generalis.  Supra  vidimus  militem  in  pugna  manu 
lapides  jacientcm. 

V.  Galli  galeis  utebantur  telle  Diodoro,  quibus 


galeis  ad  ornatum  quædam  appendebant  ad  often- 
tationem.  Galeis  ,  inquit  ,  animalium  figuras  appo- 
nebant ,  Sc  aliquando  aures  cornuaque  bubula  cum 
juba  criftæ  loco  ,  quæ  etiam  forma  erat  caflîdum 
Thracicarum,  ut  modo  dicebamus. 

VI.  Omnes  fere  Hifpani ,  inquit  Strabo  lib.  3. 
pag.  ios-.  peltis  ,  quæ  clipei  quoddam  genus  erant, 
levique  armatura  latrociniorum  caufa  utebantur  , 
quales  Lulitanos  elfe  dicemus  ,  armabanturque  ia- 
culo  ,  funda  Sc  gladio. 

VII.  Lulîtani  erant ,  inquit  Strabo  lib.  3. 
pag.  io^.  infidiandi  indagandique  periti  ,  celeres  , 
lèves  ,  verfatiles  :  clipeo  utebantur  parvo  ,  cujus 
diamerios  duorum  pedum  erat  j  clipeus  cavus  erat 
&  convexus  forinfecus  :  nec  anfam ,  nec  fibulam 
clipeis  apponebant ,  fed  lora  quibus  brachia  inlc- 
rerent  :  ficas  aut  bipennes  geftabant.  Thoracibus 
utebantur  lineis,  pauci  loricis  hamatis  aut  très  cri- 
ftas  habentibus  galeis  :  aliqui  ex  nervis  contextas 
galeas  geftant.  Pedites  ocreas  habebant ,  finguli  plura 


.*  ,,  soldats  espagnols. 

tï ^irpoLKr TV  S  ;  VlV^T^  fervenc  de  la"«s ,  dont  la 
l  f  er  ,d  CUIVre-  A  îa  bata,Ile  dc  Cannes ,  dit Tite-Live  les 
u  is  &  es  Efpagnols  portoient  des  boucliers preique  de  même  forme- 

Çues  ,  &  n  avoient  pas  de  pointe  :  celles  des  Efpagnols  etoient  noinrues  ils 
«oient  accoutumez  à  frapper  deftoc  plutôt  que  de  taille.  P  ’ lIS 


™  rr  s  s**' «’«*»»»  **  ^  *  no„  ^ 

Dec.,/  5  lib.  Galli  &  Hifpani  dipeos  ei^dém  «ZlJ H,fPan0rum  ««icranc  ,  «a»  pal 

Pene  for“*  geûabant ,  ied  gladü  admodurâ  dif-  “  s  ’  <Juam  cxCm  fcnebanc. 
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livre  il 


Des  armes,  où  l’on  fait  la  defcripcion  de  chaque  arme 

en  particulier. 


CHAPITRE  premier. 

îo  Les  Cafques  :  leurs  noms 5  tant  chegles  Grecs  que chegles  Romains.  1 1.  Ornemens 
des  cafques  :  les  vifiere  s  (èfi  les  aigrettes.  1 1  J.  Images 

de  plufieurs  cafques. 

J.  TT  Es  Grecs  appelloient  les  cafques  xuv/w  ou  Kpctroç  :  les  Romains 
g  ^caffis  ou  gale  a.  Anciennement  c’étoient  deux  maniérés  differentes  de 
calques  ;  ce  quon  appelloit  caffis  étoit  originairement  de  métal  ,  8c  galea  de 
cuir.  Nous  avons  vu  ci-devant  plufieurs  nations  Orientales  avec  des  cafques 
de  cuir,  8c  d’autres  qui  en  portoient  d’une  certaine  efpece  de  bois*,  cepen¬ 
dant  galea  8c  caffis ,  qui  font  diftinguez  l’un  de  l’autre  dans  quelques  Auteurs , 
fe  trouvent  auffi  indifféremment  pris  l’un  pour  l’autre. 

1 1.  On  mettoit  à  la  plupart  des  cafques  faits  pour  des  gens  de  qualité ,  des 
figures  d’animaux ,  de  lions ,  de  léopards,  de  griffons  ;  le  plus  ordinairement 
tout  le  cafque  repréfentoit  une  tête.  Ce  furent  les  Cariens ,  nation  fort  inge- 
nieufe ,  dit  Hérodote ,  qui  inventèrent  les  aigrettes  qu’on  mit  depuis  ce  tems- 
là  fur  les  cafques  ;  on  les  faifoit  ordinairement  de  fer  8c  de  cuivre.  Il  y  avoit 
des  cafques,  8c  fur  tout  ceux  à  la  greque,  qui  pouvoient  fe  rabattre  fur  le  vi- 
fage  8c  le  couvrir  :  je  n’en  ai  point  encore  vu  de  la  première  antiquité,  qui 
eut  une  vifiere  mobile  à  la  maniéré  des  vifieres  de  ces  derniers  tems.  Celui  de 
Bâton  donné  au  tome  précèdent  en  a  une  d’autre  forme }  cependant  la  vifiere 
mobile  eft,  comme  l’on  croit,  du  plus  ancien  ufage.  Les  cafques  les  plus  efti- 
mez  chez  les  Grecs  étoient  ceux  de  la  Beotie ,  dit  Xenophon  }  les  Romains 
en  avoient  auffi  quelquefois  qui  couvroient  le  vifage.  On  mettoit  fur  les  cafi 


LIBER  IL 


De  drmatura  :  ubi  finguU  armaturœ  partes  defcnbmtur . 

CAPUT  PRIMUM. 


J.  JDe  gale  i  s  :  gale  arum  varia  nomina  tum 
apud  Grœcos ,  tum  apud  Romanos.  JJ.  Ga- 
learum  ornamentajbucculœ  &jubœ.  III.  Ima. 
gines  galearum  plurimarum. 

I.  Uod  Græcis  erant  me»  vel  xfdvof ,  id  Roma- 
nis  erat  caffis  aut  galea  :  olim  duo  tegminum 
généra  erant  caffis  atque  galea  ;  caffis  ex  métallo  anti¬ 
quitus  fada  ,  galea  ex  corio.  Supra  vidimus  orienta¬ 
les  non  paucos  cum  caffidibus  coriaceis ,  aliolque 
cum  ligneis.  Attamen  galea  &  caffis ,  quæ  apud  auc- 
tores  quofpiam  diftinguuntur  ,  apud  alios  indiferi- 
minatim  accipiuntur. 


1 1.  Caffidibus  nobilium  addebantur  figurât  ani- 
malium  ,  leonum  ,  pardorum  ,  gryphum  :  ut  pluri- 
mum  tota  caffis  caput  humanum  referebat.  Carcs  in- 
geniofa  natio  ,  inauit  Herodotus  1.  i.  71.  criftas  inve- 
nerunt ,  quæ  ab  illo  tempore  galeis  impofitæ  fuere. 
Galeæ  ut  plurimum  ex  ferro  vel  ex  ære  parabantur. 
Galeæ  quædam  maximeque  Græcorum  ante  vultum 
demitti  illumque  contegere  poterant.  Nondum  ga- 
leam  vidi  prifeo  more  fadam  ,  cujus  buccula  mobiïis 
effet  :  putantur  tamen  hæ  bucculæ  ,  feu  potius  hu- 
jufmodi  feneftellæ  mobiles  ,  antiqui  elle  ufus.  Caffi- 
des  maxime  Bœoticæ  in  precio  erant ,  inquit  Xeno¬ 
phon  mpi  rrTUKHf  3  verlus  finem.  Romani  etiam  caf- 
fidvS  habebant ,  quæ  vultum  operirenr.  Caffidibus 

ques 
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ques  de  fer  des  peaux  de  bêtes  qui  envelopoienc  tout  le  calque ,  ôc  defeen- 
doientlui  les  épaulés. Nous  venons  d  en  voir  lur  les  calques  des  porte  enfeignes 
ôc  des  pi  imipui  ,  ou  de  ceux  qui  tenoient  les  premiers  rangs  dans  les  légions. 

Les  loldats  s’en  fervoient  à  plufieurs  ufages ,  fur  tout  pour  y  mettre  les  lorts , 
quand  on  vouloit  tirer  au  lort.  Les  aigretes  étoient  de  differente  forme ,  tantôt 
c  etoit  un  animal ,  un  lion,  un  renard ,  un  griffon ,  tantôt  du  crin  ^  ôc  c’ell  pour 
cela  qu  on  1  appelle  en  latin  juba ,  quoique  ce  mot  ne  s’entende  proprement 
que  des  aigretes  ,  qui  avoient  une  crinière  femblable  à  celle  du  cheval ,  qui 
s  appelle  juba,  equi.  On  voioit  des  cafques  à  trois  aigretes  ,  ou  trois  crinières. 

Tel  etoit  celui  de  Turnus ,  félon  Virgile  ,  Il  avait  une  triple  aigrete  ou  une  triple 
ci  in  i  ci  e ,  &  fur  le  haut  une  chimère  qui  vumiffoit  des  flammes.  Plufieurs  d’entre  le§ 
fuivans,  comme  nous  venons  de  voir,  avoient  des  cafques  à  trois  aigretes. 

III.  Le  calque  d  Alexandre  fe  voit  dans  la  belle  pierre  du  Prince  Dom  ^ 
Livio  Odefcalchi,  où  font  repréfentées  les  têtes  d’Alexandre  ôc  1  d’Olympiade  XIX. 
fa  mere  ,  que  nous  donnons  ici  avec  toute  leur  grandeur.  On  voit  fur  la  1 
poitrine  d  Alexandre  une  tête  de  Medufe  ,  d’où  fortent  des  ferpens ,  outre 
lefquels  il  y  en  a  encore  d’autres  répandus  fur  la  cuiraffe.  Le  cafque  2  d’A-  1 
lexandre,fur  une  pierre  du  cabinet  de  Brandebourg,  eft  un  peu  different  de 
celui-ci  pour  l’ornement  :  outre  la  branche  de  laurier,  on  y  voit  en  relief  un 
oifeau  couche  qui  étend  les  ailes ,  ôc  dont  la  queue  defeend  jufqu’aux  épaules. 

Un  autre  3  cafque  d’Alexandre  fe  voit  fur  une  médaillé  :  il  eif  orne'  de  figures,  5 
entre  lefquelles  elf  un  centaure  qui  combat  contre  un  homme  :  je  remarque 
fur  ce  cafque  la  triple  aigrete,  dont  parle  Virgile.  Quoiqu’il  n’y  en  paroifle 
que  deux,  parce  que  le  cafque  ne  fe  voit  que  d’un  côté ,  il  ne  faut  point  dou¬ 
ter  que  la  troifiéme  ne  foit  de  l’autre  côté.  Deux  autres  4  cafques  de  cette  4 
planche  font  de  forme  affez  finguhere  ;  on  les  laiffe  à  remarquer  au  ledeur. 

5  Le  dernier  a  pour  aigrete  un  griffon  d’énorme  grandeur.  Nous  6  ajoutons  f 
encore  ici  deux  autres  cafques  de  forme  extraordinaire, tirez  de  deux  médaillés  6 
de  M.  1  Abbe  de  Fontenu.  7  Nous  nous  contenterons  de  ces  cafques ,  fans  repe-  7 
ter  ici  ceux  qui  fe  trouvent  en  grand  nombre  dans  ce  tome ,  ôc  dans  les  autres 
auffi.  On  peut  voir  des  cafques  fort  extraordinaires  aux  buftes  ôc  aux  têtes  de 
Minerve ,  que  nous  avons  données  au  premier  tome  ,  aux  figures  de  la  déeffe 
Rome  ;  au  sacrifice  du  cochon  de  Narbonne,  pl.  79.  au  facrifice  de  Bacchus , 


ferreis  imponebantur  quandoque  pelles  animalium  , 
quæ  caffidem  obtegerent ,  &  in  humeros  defluerent. 
Similes  vifuntur  in  caffidibus  figniferorum  &C  primi- 
pilorum  ,  five  eorum  qui  in  primo  legionum  ordine 
ftabant.  Milites  caffidibus  ad  multas  res  utebantur  , 
prascipueque  ad  fortes  ponendas  quando  fortibus  erat 
agendum.  Criftæ  variæ  formas  étant  ,  âliquando  ani¬ 
mal  quodpiam  repræfentabant ,  leonem  puta,  vulpem, 
gryphum  ,  aliquando  jubam  ,  indeque  eft  quod  juba 
latine  vocetur  ,  etfi  hæc  vox  proprie  intelligatur  tan¬ 
tum  de  ea  quæ  equinam  jubam  referebat.  Nonnun- 
quam  très  in  caflîde  criftæ  vifuntur  :  talis  erat  Turni 
galea  ,  ut  ait  Virgilius  Æneid.  n. 

Cui  triplici  crinita  uba  galea  ait  a  chim&ram 
Snftinct  ,  zs&tnœos  i filant em  faucibus  ignés. 

III.  Alexandri  Magni  caftîs  in  nobiliflima  gemma 
Principis  D.  Livii  Odefcalchi  vifitur  ^  ubi  repræfen- 
tantur  capita  Alexandri 1  &:  marris  ejus  Olympiadis, 
quam  gemmam  ,  quà  tota  magnitudine  eft  ,  exhibe- 
mus.  In  Alexandri  thorace  caput  Medufæ  vifitur , 
ex  qua  ferpentes  erumpunt  ;  ne  præterea  alii  ferpentes 
fupra  loricam  hinc  &  inde  fparfi  funt.  Alexandri  2 
galea  in  alia  gemma  Mufei  Brandeburgici  ab  hac  ali- 
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quantulum  differt  quantum  ad  ornatum  :  præter  lau- 
rum  hic  avis  prominens  vifitur  decumbens  alafque 
extendens ,  eu  jus  cauda  ufque  ad  humeros  pertingit. 
Alia  5  Alexandri  Magni  galea  m  nummo  conlpicitur: 
hæc  figuris  exornatur,  inter  quas  centaures  contra  viru 
dimicans  i  in  hac  vero  galea  jubam  triplicem,  de  qua. 
Virgilius  ,  deprehendo  3  etfi  duæ  tantum  criftæ  com- 
pareant ,  quia  ex  uno  tantum  latere  galea  alpedlui  of- 
fertur  exploranda  ,  neque  dubium  eft  tertiam  fuifte 
jubam  in  eo  quod  videri  nequit  latere.  Aliæ  duæ  4 
caffides  hujufce  tabulæ  formas  fat  fingularis  funt,  quæ 
Ledlori  confiderandæ  relinquuntur  :  earum  altéra  gry- 
phem  1  pro  crifta  habet  immanis  magnitudinis.  Duas 
c  etiam  alias  caffides  apponimus  prorfus  fingulares , 
educlas  ex  duobus  nummis  viri  7  amiciffimi  D.  Abba- 
tis  de  Fontenu.  Hæ  jam  galeæ  fatis  erunt,  neque  enfin 
repetendæ  iterumque  depingendæ  eæ  omnes  quæ  hoc 
in  tomo  magno  numéro  confpiciuntur  :  in  ali is  quo- 
que  tomis  eorum  feftiva  copia  obfervatur.  Caftides 
fingulares  infoîitæque  formas  vifuntur  in  ftatuis  &  pro- 
tomis  Minervæ  primo  tomo  ,  itemque  in  fehematibus 
deæ  Romæ  eodem  tomoj  in  facrificio  Narbonenfi  ubi 
fus  immolanda  profertur  tomo  z.  tab.  79.  in  facrificio 
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pi.  90.  &  en  beaucoup  d’autres  endroits  de  cet  ouvrage. 

O11  verra  les  cafques  des  Romains -dans  un  grand  nombre  de  combats  re- 
preTentez  ci-après  :  &  l’on  n’y  remarquera  pas  de  grandes  différences,  il  en  faut 
pourtant  excepter  ce  changement  fingulier  fait  aux  cafques,  dans  la  guerre 
contre  les  Parthes ,  fous  Septime  Severe ,  où  on  les  voit  relevez  par  derrière  a 
îa  manière  des  Parthes. 


Bacchi  tab.  50.  in  multifque  aliis  hujufce  operis 
loris. 

Romanorum  galeæ  in  præliis ,  quæ  magno  numéro 
infra  dabuntur  ,  obfervari  poterunt  :  inter  illas  galeas 
non  multum  diferiminis  deprehenditur.  Illud  unum 


fin^ulare  certe  animadvertitur ,  Romanos  nempe  in 
expeditione  Parthica  fub  Septimio  Severo  ,  galearum 
formam  mut  avilie  ,  &c  eas  a  pofteriore  parte  ad  rao* 
dum  tiaræ  Parthicæ  reflexifle ,  ut  jain  diximus. 


CHAPITRE  IL 


t  Les  cuiraffe  s  :  levers  differentes  formes  ,  &  Ici  matière  dont  on  les  fai/oit . 
II.  Cuiraffe  faite  par  tordre  et  Amafis  roi  d  Egypte.  III.  Cuiraffe  fîn~ 
guüere  déterrée  à  Antium.  IV.  Cuirajfes  à  écaillés  ,  &  cottes  de  mailles. 
V.  Ce  que  c  etoit  que  le  paludamentum. 


I.  ¥  A  cuiraffe  s’appelloit  en  grec  &  en  ^atin  ^orAX  > mais  plus  com- 

1  ^munement  loriot ,  mot  qui  vient  de  lorum  courroie  &  piece  de  cuir* 
parce  qu’anciennement  on  les  faifoit  de  cuir  de  bêtes  ;  &:  c  ell  de  la  aufîî 
que  vient  le  nom  de  cuiraffe ,  parce  qu’on  les  faifoit  dans  les  tems  bas  de 
même  matière.  Une  partie  de  la  cuiraffe  des  légionnaires  Romains  confifloit 
en  des  courroies  dont  ils  e'toient  ceints  depuis  les  aiffelles  jufqu  a  la  ceinture. 
On  en  faifoit  auffi  de  cuir  couvert  de  lames  de  fer  difpofées  en  forme 
d’êcailles  :  nous  en  voions  plufieurs  de  cette  forme  dans  les  anciens  mo- 
numens.  On  en  faifoit  encore  d’anneaux  de  fer  paffez  l’un  dans  l’autre, 
qui  faifoient  des  chaines  entrelaffëes  •  c’eff  ce  que  des  Grecs  appellent  «Aocr/- 
dWo'ç  &  qu’on  nomme  en  François  cotte  de  mailles,  en  latin  lorica  hamis  con - 
ferta ,  ou  hamata.  On  en  fabriquoit  auffi  de  cuivre  ou  de  fer ,  en  deux  pièces , 
comme  on  les  fait  encore  aujourd’hui  :  ces  deux  pièces  s’attachoient  fur  les 
cotez  avec  des  boucles  ;  on  les  mettoit  quelquefois  fous  la  chlamyde  ou  on 
les  cachoit  même  fous  le  faie.  Il  y  en  avoit  qui  e'toient  faites  de  petites 
chaines ,  ôc  couvertes  enfuite  de  lames  pardeffus.  Plufieurs  nations  les  fai¬ 
foient  de  lin  ou  de  laine  ;  c’e'toient  des  cottes  d’armes  à  plufieurs  doublures  qui 
refilfoient  aux  coups ,  ou  du  moins  qui  en  diminuoient  la  force.  Xenophon  dit 


C  A  P  U  T  11. 

% 

/.  De  loricis }  de  variis  eamrn  formis ,  de  que 
materia  ex  qua  concinnabantur,  il.  Lorica 
juffu  Amafdis  Ægyfti  régis  a  do  mat  a. 
lll.  Lorica  Jïngulari s  Antii  effojfa.  IV.  Lo¬ 
rica  fquamatœ  &  lorica:  hamata:.  V.  Quid 
effet  paludamentum. 

I.  T  Orica  græce  vocabatur  ,  quæ  vox  tho- 
I  j  rax  in  latinum  etiam  ufum  tranfiit  -,  fed  ufi- 
tatior  vox  lorica  a  loro  fada,  quia  olim  ex  loris  feu 
ex  pellibus  animalium  fubadtis  conficiebantur,  de  hinc 
etiam  gallicum  nomen  cuiraffe  3  nimirum  ex  voce  cuir , 
corium,  quia  etiam  infimo  ævo  ex  corio  parabantur. 
Pars  loricæ  Legionariorum  Romanorum  ex  loris  con- 


ftabat,  quibus  præcin<5ti  milites  erant  a  zona  ufque  ad 
axillas.  Inlequenti  etjam  tempore  loricæ  ex  aluta  ador- 
nabantur  fuperpofitis  laminis  ferreis  in  fquamarûr» 
modum.  muîtas  fie  videmus  in  veterum  monumentist 
etiamque  conficiebantur  ex  annulis  leu  catenulis  fer- 
reis  unà  complicatis  ôc  connexis,  quod  loricæ  genus 
Græci  aW/JWiv  vocabaht  ,  gallice  autem  vocatur 
cotte  de  mailles  ,  latine  lorica  hamis  con  ferta  aut  ha¬ 
mata  j  loricæ  etiam  apparabantur  ex  ferro  vplex  ære 
ita  ut  antica  cum  poflica  parte  fibula  anne£ferentur,ut 
hodieque  fieri  folet  -,  fub  chlamyde  ponebantur ,  aut 
quandoque  fub  fago  occultæ  manebant:aliæ  ex  catenu¬ 
lis  confe&æ  laminis  etiam  ferreis  contegebantur.  Plu  ri¬ 
mas  Vidimus  nationes,  quæ  lineas  faneàfve  loricas  con- 
ficerent  ;  erant  eæ  multiplicatæ  vel  plures  aliis  fuper- 
policæ  ,  quæ  ferri  idtum  vel  frangèrent  vel  minuerent. 
Aie  Xenophon  «y«C.  lib.  4.  pag.  338.  Chalybcj 
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que  les  Chalybes  avoient  des  cuiraffes  de  lin  qui  leur  delcendoienC  jufqu’au 
bas  ventre  :  elles  étoient  entourées  de  groffes  cordes  fort  ferrées. 

II.  La  cuiraffe  dont  Amafis  fit  prélent  aux  Lacédémoniens,  &  que  les 
Samiens  leur  enlevèrent  avant  quelle  arrivât  à  Lacedemone ,  étoit  de  lin ,  ôc 
dun  travail  merveilleux  ;  ornée  de  figures  de  plufieurs  fortes  d’animaux , 
brochée  d’or,  &  d’une  certaine  forte  de  fil  qui  vient  fur  certains  arbres  :  ce  quil 
y  avoit  de  plus  admirable  fur  cette  cuiraffe,  étoit  que  quoique  chacun  des  fils 
fût  alfez  délié ,  il  étoit  pourtant  compofé  de  trois  cent  loixante  plus  petits  fils 
qu’on  diflinguoit  aifément.  Il  fit  encore  prefent  d’une  femblable  cuiraffe  à 
la  Minerve  de  Lindos  j  les  Romains  en  faifoient  auffi  de  toile  mife  en  plufieurs 
doubles.  Galba  en  portoit  une ,  que  Suetone  appelle  lorica,  Lïntea ,  il  témoignoit 
pourtant  la  regarder  comme  une  foible  défenfe  contre  tant  d’épées  ,  ou 
contre  tant  de  gens  armez  qui  confjpiroient  à  fa  perte. 

III.  La  forme  des  cuiraffes  étoit  â  peu-prés  la  même  chez  les  Grecs  &  chez 
les  Romains ,  comme  on  a  pû  voir  ci-devant ,  &  comme  on  verra  dans  la  fuite. 
Nous  en  allons  donner  deux  des  plus  fingulieres  :  la  première  1  fut  déterrée 
il  y  a  peu  de  tems  a  Nettuno ,  qui  eff  l’ancien  Antium.  Je  ne  fai  fi  on  en  a  jamais 
vu  de  plus  ornées.  La  tête  de  Medufe  qui  eft  au  haut ,  n’a  ni  ferpens ,  ni  che¬ 
veux  épars  :  les  cheveux  font  treffez  &  nouez  fous  le  menton  ;  un  peu  audeffous 
de  cette  tête  ell  celle  du  foleil  fous  un  ruban  noué.  La  tête  de  la  lune  étoit 
vis-à-vis  j  mais  elle  eff  couverte  par  un  bout  de  la  chlamide  ou  du  paludamen- 
tuw.  Plus  bas  font  deux  Victoires  qui  érigent  un  trophée  :  une  de  ces  Viéloires 
tient  une  longue  tablete,  pour  écrire  peutêtre  les  aétions  du  vainqueur  :  on 
voit  fur  les  marbres  &  fur  les  médaillés  de  femblables  Viéloires  qui  écrivent. 
A  chaque  côté  ,  audeffous  de  la  ceinture  ,  on  voit  des  têtes  de  Raccants  ou 
de  Satyres.  Au  cabinet  de  cette  Abbayie  efl  un  trophée  de  marbre ,  accom¬ 
pagné  d’une  figure  qui  a  fauté  &  dont  il  ne  refie  plus  que  le  pied  ;  la  cuiraffe 
efl  fort  ornée  &  d’un  excellent  deffein. 

IV.  On  voit  une  cuiraffe  à  écailles ,  apparemment  de  fer  ou  de  bronze,  dans 
les  Suovetaurilia  :  les  écailles  font  en  lozange ,  &  couvrent  toute  la  furface  de 
la  cotte  d’armes.  On  en  voit  une  de  même  ch  devant ,  tirée  de  la  colonne  Am 
tonine ,  où  les  écailles  en  lozange  font  encore  plus  vifibles  *  comme  ce  foldat 
a  un  cafque  diflingué  ,  il  paroit  être  un  foldat  Prétorien  auffi-bien  qu’un  au- 
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thoraces  habuiffe  lineos ,  qui  ad  abdomen  ufque  def- 
cenderent ,  denfis  funibus  circumdatos. 

II.  Thorax  quem  Lacedæmoniis  in  donum  mifit 
Amafis ,  quemque  antequam  Laccdæmonem  perve- 
niret  Samii  fubripuere  ,  lineus  erat  mirique  artifi- 
cii ,  ornatus  figuris  mukorum  animalium  ,  auro  in- 
certextus  ,  neenon  fili  quodam  genere  ,  quod  in  ali- 
quibus  arboribus  colligebatur  ;  quodque  prorfus  ad- 
mirandum  in  hujufmodi  thorace  erat ,  etfi  fila  fin- 
gula  admodum  tenuia  efient  ,  ea  trecentis  fexagin- 
ta  filis  aliis  conftabant ,  quæ  tamen  diftinçui  om- 
nia  poterant.  Similem  quoque  thoracem  Minervæ 
Lindiæ  in  donum  mifit.  Romani  etiam  linteos  tho¬ 
races  conficiebant ,  multis  luperpofitis  telis  :  loricam 
linteam  geftabat  Galba  Imperator  ,  ut  ait  Suetonius 
cap.  19.  qui  tamen  hoc  infirmum  præfidium  puta- 
bat  efte  adverfus  rot  gladios  totque  confpiratores  } 
qui  vitæ  fuse  infidiabantur. 

III.  Loricarum  forma  eadem  apud  Græcos  & 
apud  Romanos  erat ,  ut  jam  vidimus  ,  &  in  fequen- 
tibus  videbimus.  Duas  hic  dabimus  ipfafque  fingula- 
res.  Prima  1  Antii  haud  ita  pridem  eruta  fuit ,  quod 
oppidum  hodie  Nettuno  vocatur  ;  nefeio  an  ufpiam 
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lorica  vifa  fuerit  tôt  ornamentis  decorata  :  caput  Me- 
dufæ  in  fumma  lorica  pofitum  ,  nec  ierpentes  nec  paf- 
fos  capillos  habet,  fed  implexi  capilli  iub  meiito  nodo 
conftringuntur.  Sub  eo  capite  câput  Solis  eft  fub  faf- 
cia  nodo  ftriâra  &  defluente  :  caput  Lunæ  ad  aliud 
latus  haud  dubie  erat ,  fed  chlamydis  aut  paluda- 
menti  parte  operitur.  Infra  duæ  Vidforiæ  vifuntur, 
quæ  tropæum  erigunt  ;  earum  altéra  longam  tabel- 
lam  tenet  ,  fortalîe  ut  in  ea  viéloris  gefta  deferi- 
bat  :  in  marmoribus  &  in  nummis  fimiles  Vicftoriaî 
feribentes  confpiciuntur.  In  utroque  laterefub  zona 
feu  balteo  capita  Bacchantium  Sâtyrorumve  funt* 
In  Mufeo  bujus  Cœnobii  tropæum  eft  marmoreum, 
cui  aderat  humana  figura  quæ  excidit  folo  pede  ré¬ 
manente.  Thorax  ornamentis  decoratus  peritiftîmi 
artificis  opus  eft. 

IV.  Lorica  etiam  fquamata  feu  ferrea  ,  feu  x- 
nea  confpicitur  in  Suovetaurilibus  Tab.  88.  Sqüamæ 
rhombi  formam  habent  totamque  loricam  operiunt- 
Lorica  fimilis  fupra  confpicitur  ex  columna  Anto- 
nina  edudta  t  ubi  lquamæ  rhombique  figura  per- 
quam  facile  perfpiciuntur  }  cum  autem  hic  miles 
caflidem  etiam  ornatani  geftet ,  Prætorianus  efte 
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L'ANTIQUITE'  E  X  PLIQU  E'E,  Scc.  Li  v.  II. 
trc  qui  fait  la  garde  devant  la  tente  de  l’Empereur ,  &  dont  la  cuiraflc  a  des 

Il  ne  faut  pas  confondre,  comme  plufieurs  ont  fait,  ces  cuirafles  a  écaillés  qui 
s’appelloient  en  latin  loricte [quumuta  ,  avec  les  cuirafles  compolees  de  chaînes 
inférées  les  unes  dans  les  autres,  que  nous  appelions  cottes  de  mutiles  &  qu  on 
nommoit  en  latin  loricœ  hiwiutœ.  Les  premières  etoient  de  pentes  âmes  ce 
fer  mifes  les  unes  fur  les  autres  avec  quelque  fymmetrie,  &  par  con  equent 
differentes  de  ces  cottes  de  mailles  ,  compofees  de  petites  c  laines. 

Le  foldat  qui  fuit  *tiré  d’un  bas  relief  Romain  porte  une  cuirafle ,  qui  pa- 
roit  être  faite  de  peau  de  bête  avec  le  poil  :  il  a  un  baudrier  en  echarpe,  ou  Ion 
êpêe  eft  fans  doute  attachée.  Il  feroit  inutile  de  reprefenter  ici  es  autres  cui- 

rafles  qui  fe  voient  en  grand  nombre  dans  ce  tome.  ^  A 

V.  Le  paludcimentum ,  efpece  de  manteau  ,  qui  eft  à  ce  quon  croit  la  meme 
chofe  que  la  chlamyde  ,  étoit  venu  d’Hetrune ,  félon  Florus.  De  ce  payis- 
là  ,  dit-il ,  vinrent  les  faifceaux  ,  la  trabea  ,  les  fleges  curules ,  les  bagues  ,  les 
colliers,  le paluduwentum ,  la  pretexte  :  delà  vint  aufli  la  coutume  de  tiiompher 
fur  des  chars  dorez ,  tirez  à  quatre  chevaux  y  les  toges  peintes ,  les  tuniques 
ornées  de  palmes ,  &  toutes  les  autres  chofes  qui  contribuent  a  la  dignité  <k  a 
la  majefté  de  l’empire.  Nous  avons  parlé  fuffifamment  du  paludamentum  au 
commencement  du  troifléme  tome. 


vidctur  }  ut  &  alius  qui  ante  Imperatoris  tento- 
lium  excubias  agit ,  cujus  fquamæ  breviores  funt. 

Cavendum  autem  ne  loricæ  fquamatæ  pro  lori- 
cis  hamatis  habeantur ,  ut  multi  antehac  habuere  -, 
nam  loricæ  hamatæ  ex  catenulis  complexis  erant 
concinnatæ  ;  loricæ  veto  fquamatæ  ferreis  erant  la- 
minis  concinne  politis  munitæ. 

Miles  2  fequens  ex  anaglypho  Romano  eduétus 
thoraccm  geftat  ex  pelle  quadam  pilola,  ut  videtur, 
confedtum  :  balteum  ille  tranfverfum  habet,  ex  quo, 
ut  creditur  ,  gladius  dependebat.  Inutile  effet  hic 


omnes  alias  quæ  in  hoc  tomo  vifuntur  ,  loricas  re- 
præfentare. 

V.  Paludamentum  pallii  fpecies ,  idem  ut  puta- 
tur  atque  chlamys  ,  ex  Hetruria  ad  Romanos  tran- 
fierat ,  inquit  Florus  :  Inde  3  inquit  ille  lib.  i.  c.  5. 
fafees  3  trabea  ,  curules  3  annuli  pbalera  3  paluda- 
menta  ,  prétexta  :  inde  quod  aureo  curru  quatuor 
equis  trinmphatur  :  toga  pilla  3  tunïcaque  palmata  ; 
omnia  denique  décora  &  injignia  ,  quibus  ïmperiï 
dignitas  eminet .  De  paludamenti  forma  fatis  egimus 
tomo  præcedenti. 
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CHAPITRE  III. 


1.  Les  Boucliers  &  leurs  differentes  efpeces.  IL  Le  bouclier d' Achille.  III.  Forme 
de  deux  boucliers.  IV.  Le  bouclier  des  ^Macédoniens  eftimé . 

V.  Les  Argyraffides.  VI.  Boucliers  finguliers. 


I.  \T  Ous  appelions  du  nom  general  de  bouclier  toutes  les  differentes  ef- 
Peces  de  cette  arme  défenfive ,  qui  avoient  chacune  leur  nom  parti¬ 
culier  :  les  plus  grands  boucliers  s’appelloient  Jcutum ,  &  en  Grec  0t/ps o*  ôc  ffâxoç  : 
d’autres  qui  fervoient  à  la  cavalerie  ôc  à  une  partie  de  l’infanterie 3fe  nommoient 
clipcus.  Tite-Live  marque  clairement  que  le  bouclier  clipeus  étoit  different  de 
l’écu,  lorlquil  dit  qu’on  fît  donner  à  la  première  claffe  le  clipeus  ,  le  cafque, 
les  bottes  ôc  la  cuiraffe  j  &  à  la  fécondé  au  lieu  du  clipeus  le  fcutum  ,  ôc 
tout  le  refie  hors  la  cuiraffe  comme  à  ceux  de  la  première  claffe.  Le  clipeus 
s’appelloit  en  grec  «Vç*îç.  D’habiles  gens  croient  que  les  deux  font  ainfi  tou¬ 
jours  diflinguez  lun  de  l’autre,  ôc  que  les  anciens  ne  prenoient  jamais  le  Jcu¬ 
tum  pour  le  clipeus ,  ôc  le  clipcus  pour  le  fcutum.  Je  n’ofe  pas  les  contredire  y 
quoique  j’aie  lieu  de  foupçonner  le  contraire. 

Une  autre  lorte  de  bouclier  étoit  ce  qu’on  appelloit parma  plus  petit  que  le 
clipeus ,  quoiqu’en  certains  tems  on  l’ait  fait  plus  grand,  ôc  qu’il  aie  eujufqu’à 
trois  pieds  de  diamètre.  Ce  qu’on  appelloit  pelta,  qui  vient  du  mot  grec  ^Arw, 
étoit  encore  plus  petit  que  la  purme ,  ôc  different  pour  la  forme  ;  on  l’appel- 
loit  auffi  cetra  •  ce  s  deux  noms  étoient  fynonymes ,  quoique  certains  Auteurs 
femblent  les  diflinguer ,  en  difant  que  la  cetra  étoit  fort  femblable  à  la  pelta. 
Nous  allons  parler  de  chacune  de  ces  efpeces  de  bouclier,  &  nous  joindrons 
à  la  fin  les  ancilia  boucliers  facrez,  qui  étoient  d’une  forme  particulière. 

1 1.  Ces  boucliers  que  les  Grecs  appelloient  aaUoç  ôc  ‘frvptos  ,  ôc  les  Latins 
fcutum ,  étoient  quelquefois  d’une  grandeur  demefurée  :  ils  couvroient  un 
homme  depuis  les  épaules  jufqu’aux  pieds.  M.  Boivin  trés-habile  dans  la  con- 
noiffance  de  la  langue  greque  ôc  de  l’antiquité  ,  nous  a  donné  le  bouclier  d’A¬ 
chille  avec  toutes  les  hifloires  qui  y  étoient  reprefentées  :  il  a  fuivi  exactement 
la  narration  d’Homer-e ,  ôc  y  a  trouvé  place  pour  le  grand  nombre  d’images 


c  A  P  u  T  III. 

I.  Scuta  eorumque  varia:  fpecies,  I  J.  Scutum 
Achillis.  m .  Duo  feut a  reprœfentantur.  IJr. 
Scutu?n  JÆdcedonicum  in  precio  habitum. 
V.  Argyrafpides.  VL  Scuta  fngularia. 

I.  £  Cutum  clipeumve  vocamus  omnia  ifthæc  armo- 
ijrura  généra  manu  brachiove  ad  corpus  con- 
tegendum  geftata  ,  quæ  græce  Qvpeof  &  cxy.es  vocan- 
tur  ,  etfi  iis  nomina  alia  indita  fuerint  :  ut  pluri- 
mum  ea  quæ  majora  erant,  Tenta  appellabantur  :  alia 
quæ  cquitibus  ,  etiamque  peditibus  quibufdam  in 
ufu  erant  ,  clipeus  vocabantur.  Clipeum  certe  a 
feuto  diftindum  fui  de  docet  Livius  i.  43.  Prima: 
clalTî  dicit  imperatum  efte  clipeum  cum  galea,  ocreis, 
lorica  j  fecandæ  fcutum  pro  clipeo  ,  &c  præter  Iori- 
cam  omnia  eadem.  Clipeus  græce  onvit  vocabatur  : 
putant  viri  dodi  hæc  ita  femper  diftinda  fuifle,  ut 
nunquam  fcutum  pro  clipeo  vel  viciflîm  ponatur  : 


etfi  veto  iis  repugnare  non  aufim  ,  fateor  fufpicari 
me  hujufmodi  nominum  commutationem  fadam  ali- 
quando  fuiffe. 

Aliud  genus  parmam  appellabant ,  quæ  minor  erat 
clipeo  i  etli  quodam  tempore  major  fiierit  ,  &  dia- 
metron  trium  pedum  habuerit.  Id  quod  pelta  voca¬ 
batur  ,  ex  nomine  græco  srtKxïi  fadum  eft  ,  brevior- 
que  parmi  erat,  alteriufquc  figura:  i  vocabatur  etiam, 
ut  putatur,  cetra  :  hæ  duæ  voces  fynonymæ  erant,  etfi 
quidam  alteram  ab  altéra  diftinguere  videantur  ^  cum 
aiunt  cetram  efle  peltæ  fimilem.De  his  omnibus  generi- 
bus  jam  agendum  eft,his  in  fine  ancilia  facros  videlicet 
clipeos  fubnedemus,  quæ  ancilia  fpecialis  erant  formæ. 

I  I.  Quæ  Græci  o-axoç  &  ,  Latini  fcutum 

vocabant  ,  immanis  olim  erant  magnitudinis  ,  vi- 
rumque  totum  a  capite  ad  calcem  contegebant.  Vir 
clarimmus  Joannes  Boivinius  græce  dodiffimus  &c 
antiquariæ  rei  peritus  ,  Achillis  fcutum  edidit  ,  cum 
hiftoriis  omnibus  in  eo  rcpræfentatis  :  Homeri 
vero  narrationem  accurate  fequutus  eft  ,  &  locum 
fuum  afîignavit  fingulis  imaginibus  hiftoriifque  ab 


46  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  L  i  v.  IL 
qu’Homere  y  repréfente.  Il  a  mis  dans  le  centre  la  figure  du  ciel  borde  des 
fio-nes  du  Zodiaque  ;  &  dans  le  relie  de  la  circonférence  douze  tableaux  pour 
les  douze  hiftoires  qu’Homere  y  a  placées.  Les  trois  premiers  font  d  une  ville 
en  paix,  i.  où  l’on  célébré  des  noces,  z.  où  le  peuple  s’aflemble ,  3.  ou  le  benat 
cft  convoqué.  Les  trois  d’après  font  d’une  ville  en  guerre.  4.  Les  alüegez 
font  une  fortie.  5.  Des  Bergers  &  des  troupeaux  donnent  dans  une  embuicade. 
6.  Un  combat  fe  donne.  Les  trois  fuivans  regardent  l’agriculture  >  7.  le  laboura¬ 
ge  ;  8.  la  moiflbn  ;  9.  la  vendange.  Les  trois  derniers  regardent  la  vie  paitora- 
le  •  10.  on  y  voit  des  bœufs  &c  des  lions  ;  11.  des  brebis  8c  des  cabanes  *  iz. 
une  danfe  ronde.  Toutes  ces  chofes  font  exprimées  fort  diftindement ,  quoi¬ 
que  le  bouclier  qu’il  a  donné  n’ait  pas  plus  de  fept  ou  huit  pouces  de  diamètre; 
d’où  il  conclut  avec  raifon  ,  qu’on  a  eu  tort  de  dire  qu’il  étoit  împoüibie  que 
tout  ce  qu’Homere  a  mis  fur  ce  bouclier  s’y  trouvât  diftindement ,  &  que  les 
hommes  n’y  pouvoient  pas  paroitre  plus  grands  que  des  mouches.  Cette  ima¬ 
ge  ainfi  difpofée  par  M.  Boivin  ,.nous  repréfente  tout  ce  qu  Homere  avoir 
mis  fur  le  bouclier  d’Achille,  8c  cela  d’une  maniéré  claire  &  diftinde  ,  rien 
n’échappe  à  la  vue.  Les  hommes  y  parodient  de  la  hauteur  d  environ  un 
pouce.  Cependant  ce  n’eft  qu’une  fort  petite  image  du  bouclier  d  Achille ,  qui 
devoit  avoir  plus  de  quatre  pieds  &  demi  de  diamètre  ;  car  les  boucliers  de  ce 
rems  là  défendoient  tout  l’homme  hors  la  tête  ,  comme  il  elf  aifé  de  voir  en 
plufieurs  endroits  d’Homere  :  ils  couvroient  les  épaulés  8c  delccndoient  juf- 
qu’aux  talons.  Selon  cette  dimenfion,  toutes  les  figures  y  dévoient  être  de 
belle  grandeur,  la  figure  humaine  y  pouvoit  avoir  fept  à  huit  pouces  de  hau¬ 
teur,  &  cela  fans  rien  omettre  de  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  la  narration  d  Ho¬ 
mere.  Cette  objedion  efi:  ainfi  refutée  lans  répliqué.  On  peut  propofer  une 
autre  difficulté,  peutêtre  plus  malaifée  à  refoudre.  Un  bouclier  de  quatre  pieds 
8c  demi,  ou  «lus ,  de  diamètre,  mettoit  certainement  un  guerrier  bien  à  cou¬ 
vert  des  coups  qu’on  lui  portoit  ;  mais  comment  pouvoit- il  lui-même  porter 
librement  fes  coups  derrière  cette  machine  énorme  auffi  large  qu’une  roue 
de  charette  ?  Cela  efit  très-difficile  à  comprendre ,  à  moins  qu’on  ne  dife  que 
ces  boucliers  étoient  repliez  8c  courbez  des  deux  cotez ,  comme  celui  des  lé¬ 
gionnaires  Romains  qui  reffemble  à  une  tuile  à  canal.  Ces  boucliers  ainfi 
courbez  par  les  cotez ,  auroient  eu  le  même  efpace  pour  contenir  les  images 


Homero  commemoratis.  In  centro  pofuit  cælum 
fignis  zodiaci  adjedtis;  &  in  ambitu  duodecim  tabulas 
ordinavit,quæ  exhibent  duodecim  hiftorias  abHomero 
in  hoc  feuto  locatas.  Très  primas  funt  urbis  in  pace 
degentis,  1.  ubi  nuptiæ  celebrantur  ;  z.  ubi  populus 
turmatim  convenit  -,  3.  ubi  Senatus  convocatur  ;  très 
fequentes  funt  urbis  bellum  gerentis  ;  4.  qui  obfrden* 
tur  in  obfidentes  crumpunt  3  5.  opilior.es  gregefque 
infidiis  circumveniuntur  j  6.  pugna  committitur  :  très 
fequentes  hiftoriæ  agriculturam  fpedtant.  7. Terra  ara- 
tur;  8.  fequitur  meflisj  9 ■  vindemia  :  trespoftremæ  ad 
rem  paftoritiam  pertinent;  io.boves&leones  repræfen- 
tantur;  n.  oves  &  tuguria  ;  iz.  faltatio  rotunda.  Hæc 
omnia  clare  confpiciuntur,etiamfi  feutum  quod  ille  de- 
pingi  curavit  feptem  odtove  pollicum  tantum  diame- 
trumhabeat.Unde  fcite  colligit,non  redtedixiflequem- 
piarn  omnia  quæ  Homerus  in  feuto  Achillis  pofuerat, 
in  eodiftindle  repræfcntari  non  potuific,  hominefque 
mufearum  magnitudine  exhibitos  oportuifife.  Hoc 
fehema  a  Boivinio  fie  difpofitum,  omnia  quæ  Home¬ 
rus  in  clipeo  Achillis  pofuerat,  repræfentat,  atque  ita 
clare  difiindteque  ,  ut  nihil  non  facile  confpiciatur. 
Viri  pollicis  çirciter  ftatura  funt  :  attamen  hæc  feuti 


Achillis  imago  perquam  minima  efi:  ,  fi  comparetur 
cum  rnagno  illo  Achillis  feuto  ,  cujus  diametros  pe- 
dum  plufquam  quatuor  atque  dimidii  elfe  debuit , 
nam  illo  tempore  feuta  virum  totum  præter  caput 
contegebant,  ut  deprehendere  licet  ex  multis  Homeri 
locis  j  humeros  quippe  operiebant  ,  &  ad  talos  ufque 
pertingebant.  Qua  pofita  menfura  ,  omnia  fehemata 
non  fpernendæ  magnitudinis  in  illo  feuto  erant ,  hu- 
mana  ftatura  feptem  odtove  pollicum  efiepotuir,  nul- 
lo  etiam  prætermiffo  eorum  quæ  Homerus  commé¬ 
morât.  Sic  confutantur  ii  qui  contra  Homeri  feutum 
concertabant.Verum  alia  potefi:  difficultas  moveri,quæ 
non  ita  facile  folvatur  :  feutum  cujus  erat  diametros 
quatuor  &  dimidii  pedum ,  aut  forte  major  ,  bellato- 
rem  fane  optime  contegebat ,  &  excipiendis  telis  om¬ 
nibus  opportunum  erat  3  fed  quî  poterat  ipfe  li¬ 
béré  tela  vibrare  ,  haftam  tradtare  ,  cum  tam  enor- 
mem  machinant  geftaret  rota  currûs  ampliorem.Illud 
certe  non  facile  intelligitur ,  nifi  forte  dicatur  feu¬ 
ta  ilia  reflexa  &  concava  fui  fie  ,  ut  erat  feutum 
militum  Romanorum  ,  quod  canalem  refert.  Scu¬ 
tum  ita  curvum  atque  reflexum ,  idem  ad  tôt  ima¬ 
gines  rccipieudas  lpatium  habuiflet,  ac  fi  planum 


A 


Boucliers  .  E\s sage  de  Riviere 
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qu  Homere  y  place ,  que  s’ils  avoient  été  plats ,  &  n’auroient  point  ôté  à 
Achille  le  moien  de  porter  les  coups. 

III.  On  voit  deux  boucliers  de  figure  ovale  dans  un  fàcrifice  donné  au  fé¬ 
cond  tome ,  qui  couvrent  un  homme  depuis  le  plus  haut  de  l’épaule  jufqu’à  la 
plante  des  pieds  j  mais  comme  l’ovale  étoit  étroit ,  le  bouclier  ne  faifoit  point 
d’embarras. 


IV.  Entre  les  boucliers  des  Grecs,  ceux  des  Macédoniens  qui  étoient  de 
cuivre  étoient  les  plus  eftimez  :  ils  n’étoient  guere  creux,  &  avoient  huit  pal¬ 
mes  de  diamètre.  Elien  qui  leur  donne  cette  grandeur,  entend  apparemment 
parler  du  petit  palme  TrdLXaiçù  ,  qui  eft  la  largeur  de  la  main  ;  ce  qui  revien¬ 
drait  a  environ  deux  pieds  &  demi.  Plutarque  dans  la  vie  de  T.  Quintius  Fla- 
minius  appelle  le  bouclier  Macédonien  Pelte  :  nom  qui  ne  paroit  gueres  con¬ 
venir  à  ce  que  les  autres  Auteurs  entendent  par  une  pelte.  Il  appelle  aufil 
peltes  les  ancilia ,  dans  la  vie  de  Numa. 

Les  Grecs  gravoient  fur  leurs  boucliers  la  première  lettre  du  nom  de  leur 
ville,  les  Sicyoniens un 2,  les  Lacedemoniens  un  A,  &  ainfi  les  autres,  dit 
Xenophon. 

V.  Il  y  avoit  parmi  les  troupes  Macédoniennes  un  corps  qu’on  appelloit 
des  Argyrafpides  j  parce  que ,  comme  le  nom  porte ,  ils  avoient  des  boucliers 
d argent  •  peutêtre  argentez  feulement,  ou  couverts  de  lames  d’argent,  n’y 
aiant  nulle  apparence  qu’on  emploiât  tant  d’argent  à  faire  des  boucliers  pour 
des  foldats. 

V  f  Celui  d’Alcibiade  étoit  bien  plus  riche ,  s’il  en  faut  croire  Athenée  : 
il  étoit  d’or  &  d’ivoire ,  &  avoit  pour  marque  un  Cupidon  qui  embraffoit  la 
foudre  ;  ce  qui  exprimoit  parfaitement  un  grand  guerrier  efféminé,  tel  que- 
toit  Alcibiade.  On  en  faifoit  ainfi  de  differente  matière  :  Demoflhene  Capi¬ 
taine  Athénien  en  donna  à  fes  gens  de  mer ,  qui  n’étoient  que  de  bois  de  faule, 
matière  peu  propre  à  refifter  aux  coups.  Ce  furent  les  Cariens ,  dit  Hérodote, 
qui  introduifirent  la  coutume  de  mettre  des  marques  fur  les  boucliers,  &  d’y  ^  L 
faire  des  anfes.  La  planche  qui  fuit  montre  deux  boucliers  grecs  :  celui  1  de  ^  ^ 
Telamon  qui  eft  ovale ,  &  qui  reffemble  à  un  grand  bafiin  qui  a  des  bords ,  ôc  1 
celui 1  de  Pyrrhus  qui  eft  un  Hexagone  long.  z 


cmnino  fuiffet ,  nec  Achilli  rela  vibranti  obfmlfet. 

III.  Duo  ovatæ  formæ  fcuta  vifuntur  in  facrihcio 
quod  fecundo  tomo  repræfentavimus  Tab.  S  8.  quæ 
virum  totum  contegunt  ab  humais  ad  ufque  pedis 
plantam  ;  fed  quia  ovata  ilia  forma  anguftior  eft ,  fcu- 
tum  non  gravat  geftantem  illoque  utentem. 

IV.  Inter  clipeos  Græcorum  ,  Maccdonum  clipei 
ænei  majore  in  precio  habebantur  :  non  niultum  erant 
concavi  ,  o&ocjue  palmorum  diametron  habebant  : 
Ælianus  mft  -rxÇiav  cap.  12.  qui  hanc  ipfis  magnitudi- 
nem  tribuit  palmum  minorem  feu  mK<u<n n  intelligit , 
quæ  eft  latitudo  manus  :  quo  poftto  ,  hæc  menfura 
duos  circiter  cum  dimidio  pedes  expleret.  Plutarchus 
in  vita  Titi  Quintii  Flaminii  p.  377.  clipeum  Mace- 
donicum  peltam  vocat ,  quæ  vox  hic  non  videtur  ei 
clipeo  convenire  pofte,  quem  cæteri  peltam  appellant. 
Peltas  quoque  vocat  Plutarchus  anciîia  in  vita  Numæ 
Pompilii  pag.  69. 

Græci  in  clipeis  aut  in  fcutis  fculpebant  primam 
Iiteram  nominis  civitatum  fuarum  :  Sicyonii  ,  verbi 
gratia  ,  2  ,  Lacedæmonii  A  }  &  fie  alii  :  hæc  Xeno¬ 
phon  hift.  græc.  lib.  4.  pag.  523. 

V.  In  Macedonico  exercitu  ,  inquit  Plutarchus  in 


Eumene  pag.  593.  quædam  erat  legio  quæ  vocabatur 
Argyrafpidum  ,  quoniam,  ut  nomen  ipfum  fonar,  cli¬ 
peos  habebant  argenteos  j  aut  forte  argento  folum  ob- 
amftos  aut  laminis  opertos  argenteis  ;  verifimile  quip- 
pe  non  eft  tantam  argenti  molem  adornandis  militum 
clipeis  adhibitam  fuifte. 

VI.  Alcibiadis  feutum,  fi  fit  Athenæo  credendum 
9.  13.  longe  preciofius  habendum  ■>  eratenim  ex  auro 
&  ebore,  fignumque  habebat  Cupidinem  fulmcn  am- 
pledtentem  ,  quæ  fane  fymbola  virum  bellicofum  fi- 
mul  &  effeminatum  exprimebant,  qualis  erat  Alcibia¬ 
des.  Ex  varia  materia  clipei  aut  fcuta  concinnabantur. 
Demofthenes  dux  Athenienfium  tefte  Thucydide  lib. 
4.  pag.  247.  clipeos  falignos  claffico  exercitui  dédit, 
quæ  materia  ad  iétus  excipiendos  fedandofque  non 
fatis  apta  videbatur.  Cares  ,  inquit  Herodotus  t.  J71. 
primi  morem  &  confuetudinem  invexerunt  >  figna  in 
clipeis  ponendi  iifque  anfas  adjiciendi.  Quæ  fequitur 
tabula  duos  græcos  clipeos  exhibet ,  quorum  unus 1 
ovatæ  formæ  Telamonis  eft  ,  &c  pclvem  maximam 
Jatis  oris  inftrudam  refert  ;  Pyrrhi  2  vero  altcr  ,  qui 
hexagonus  eft  &  oblongus. 


L' ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Sec.  Liv.  II. 

1  :  C  H  A  P  I  T  R  E  IV. 

J.  Bouclier  creux  des  Romains ,  qui  fervoit  Uifferens  «figes d * 
bouclier  Romain  ovale.  JI  /.  ^  «««**•  1 V-  Boucliers 

de  differentes  nations . 

IE  bouclier  des  légionnaires  Romains  étoit  creux ,  de  la  forme  d  une 
■tuile  à  canal  ;  induré  fur  la  taille  du  foldat,  il  avoir  environ  deux  pieds 
&  dcïïîi  de  long  :  fa  largeur  prife  fur  la  circonférence  etoit  d  environ  un  pied 
&  demi.  Ces  boucliers  étoient  autrefois  de  bois ,  dit  Plutarque  dans  la  vie  de 
Furius  Camillus  ;  mais  ce  Capitaine  Romain  les  fit  couvrir  de  lames  de  irei , 
afin  qu’ils  euffent  la  force  de  refifter  aux  coups.  Il  fervoit  non  feulement 
à  mettre  à  couvert  un  homme,  mais  auffi  à  plufieurs  autres  ufages,  a  aire  a 
tortue  dans  les  afTauts ,  à  porter  le  petit  bagage  du  ioldat  au  paflage  d  une  ri¬ 
vière.  Nous  donnons  ici  la  figure  dun  foldat  3  qui  pafie  la  nviere  tout  nu , 
&  tient  fon  bouclier  renverfé  dans  lequel  font  fes  habits  &  toute  la  petite  c  lar¬ 
ge.  Ces  boucliers  etoient  toujours  ornez  au  dehors  de  quelque  figure  :  quel¬ 
ques-uns  de  ceux  que  nous  verrons  plus  bas  ont  1  image  de  la  foudre ,  ce  qui 
marque  peutêtre  la  légion  fulminatrice.  La  plupart  des  foldats  portoient  cette 
forte  de  bouclier  du  tems  deTrajan ,  comme  Ion  voit  fur  la  colonne  Tra- 
jane ,  &  fur  les  autres  monumens  des  victoires  de  cet  Empereur. 

I L  II  y  avoit  un  autre  bouclier  ovale  plus  leger ,  mais  auffi  long  que  le  pre¬ 
cedent  qui  fervoit  à  d’autres  foldats ,  aux  porte-enfeignes ,  a  ceux  qui  por¬ 
toient  la  peau  de  lion  fur  la  tête,  &  a  toute  la  cavalerie.  Nous  voions  la  forme 
des  uns  &  des  autres  dans  cette  planche ,  ou  les  porte-enfeignes  qui  paffent  la 
riviere  ont  les  boucliers  ovales,  &:  les  autres  foldats  qui  les  fuivent  les  ont 
longs  &  creux  comme  nous  venons  de  dire.  Cette  forte  de  boucher  qui  etoit 
4e  forme  ovale ,  devint  enfuite  plus  commune  :  les  légionnaires  s  en  fervoient 
pour  la  plupart  du  tems  de  Marc  Aurele  &  des  Empereurs  fuivans.  Il  y  avoit 
pourtant  toujours  certain  nombre  de  foldats  qui  portoient  ces  premiers  bou¬ 
cliers  creux,  &c  cela  pour  faire  la  tortue  quand  on  donnoit  l’affaut  à  quelque 


c  A  p  u  T  iv. 

'j.  Scutum  concavum  Romanorum  multis  ujîbus 
deputatum.  II.  Aliud  fcutorum  genus  ovatæ 
forma.  III.  Scuta  anca.  IV.  Diverfirum 
nationum  fcuta. 

j#  Cutum  militum  Romanorum  concavum  erat 
ijlateritii  canalis  five  imbricis  forma  :  ad  militum 
ftaturam  comparatum  videtur  duos  cum  dimidio  cii ci¬ 
ter  pedeshabuifle  j  latitudo  ejus  cum  rota  curvatura 
fumta,  unius  &  dimidii  pedis  fuifle  putatur  :  hæc  fcu¬ 
ta  lignea  olim  erant  ,  inquit  Plutarchus  in  vira  Furii 
Camilli  j  at  hic  Romanorum  dux  laminis  ilia  ferreis 
contegi  cutavit,  utferro  refiftere  poflent  •  fcutumau- 
tem  non  in  prælii  tantum  ufum  deputabatur  ut  mili- 
tem  teo-etet ,  fed  ad  alia  etiam  ufurpabatur  opéra,  ad 
teftudinem  videlicet  in  obfidionibus  adotnandam  , 
cum  oppidi  aut  arcis  mœnia  oppugnabantur,  itemque 
ad  modicam  fuppelleétilem  militis  gcftandam ,  quan- 
do  ipfe  nudus  flumen  trajiciebat.  Hic }  militis  figuram 


datnus  >  qui  durn  flumen  nudus  pedefque  trajicit , 
veftes  cæterafque  tes  in  fcuti  concavo  iublimes  ge- 
ftat.  Hæc  fcuta  femper  extetiori  aliqua  figura  orna- 
bantur  :  aüqua  ex  iis  quas  infra  confpicientur  fulmen 
habent  depi&um ,  quod  erat ,  ut  putatur  ,  fignum 
Lcgionis  Fulminatricis.  Militum  maxima  pars  Traja- 
ni  tempore  hujufmodi  fcutum  geftabant ,  ut  in  co- 
lumna  Trajana  inquealiis  ejufdem  ævi  monumcntis 
obfervatur.  1 

I  I.  Alia  erat  fcuti  forma  ovata  levioris  quidem 
fed  paris  longitudinis,  quo  alii  milites  utebantur,  nec- 
non  figniferi ,  aliique  qui  leonis  pellem  capite  gefta¬ 
bant  ,  équités  etiam.  Utrorumque  fcutorum  for¬ 
mant  in  hac  tabula  proferimus ,  in  qua  figniferi  flu* 
men  trajicicntes ,  fcuta  ovatæ  formæ  geftant ,  aliique 
milites  qui  fcquuntur  in  modum  imbricis  concava,  ut 
dicebamus.  Hoc  fcuti  genus  ,  ovatæ  fcilicct  formas , 
frequentioris  ufus  poftea  fuit  j  maxima  pars  Legiona- 
iiorum  tempore  M.  Aurelii  &  Imperatorum  fequen- 
tium  illo  utebantur  :  milites  tamen  certo  numéro  erant 
qui  fcuta  ilia  concava  6c  oblonga  geftarent ,  quibus 
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ville  ou  à  quelque  forterefte,  comme  nous  voions  lur  la  colonne  de  Kï.  Au- 
rele.  Les  anciens  Grecs  fe  fervoient  aufli  de  boucliers  creux  pouf  faire  la  tor¬ 
tue  -,  ce  (ont  eux  qui  ont  appris  aux  Romains  l’ufàge  de  la  tortue  :  nous  en  ver¬ 
rons  la  forme  aux  fieges  des  places. 

III.  Du  tems  de  Servius  Tullius,dit  Denys  d’Halicarnafïe,  on  fit  des  boucliers 
de  cuivre  :  il  paroit  par  les  paroles  de  Pline  ,  que  toute  l’armure  des  Samnites 
e'toit  aulli  de  cuivre  3  puifqu’aprés  qu’ils  eurent  été  vaincus ,  on  fondit  leurs 
armes ,  6c  on  en  fît  le  coloffe  de  Jupiter ,  qui  fut  mis  au  Capitole.  Les  peuples 
de  la  Campanie  portoient  des  boucliers ,  6c  même  des  épées  de  cuivre. 

I V.  Outre  les  boucliers  ovales ,  on  en  voit  quelquefois  d’autres  1  hexagones  ^ 
6c  longs ,  que  les  Romains  avoient  pris ,  ou  des  Daces ,  ou  des  Germains ,  ou 
des  Gaulois ,  qui  en  avoient  de  femblables ,  comme  nous  voions  dans  les  an¬ 
ciens  monumens  6c  dans  les  trophées.  Nous  en  avons  vû  un  du  cabinet  de 
M.  l'Abbé  de  Fontenu ,  que  porte  un  homme  :  il  eff  enneagone  ou  à  neuf  an- 
gles,  mais  d’une  figure  toute  extraordinaire  :  il  eft  fi  lông,  que  quoiqu’il  cou¬ 
vre  les  épaules  de  cet  homme ,  il  defcend  jufqu’à  terre  :  ce  qui  revient  à  ce 
que  dit  Xenophon  dans  fon  inftitution  de  Cyrus,  que  les  Egyptiens  venoient 
au  nombre  de  fîx  vingts  nnlle^portant  des  boucliers  qui  leur  alloient  jufqu’aux 
pieds ,  qu’ils  portoient  aufli  de  longues  piques  ,  comme  ils  les  portent  encore 
aujourd'hui, &  des  cupides ^  qui  étoient  des  haches  à  deux  tranchans  :  6c  que  leurs 
boucliers  étoient  fi  grands  qu’ils  les  empêchoient  d’agir  6c  même  de  voir.  Il  ré¬ 
pété  plus  bas  ,  que  leurs  lances  font  longues  6c  fortes  ,  6c  que  leurs  boucliers 
couvrent  encore  mieux  leurs  corps  que  ne  feroient  les  cuiraffes  6c  les  gerres  9 
allant  jufqu’aux  épaules.  Le  bouclier  dans  la  figure  ci-defTus  eff  attaché  au  bras 
audefïous  de  l’épaule ,  comme  on  le  voit  dans  l’image.  Et  dans  l’expedition  de 
Cyrus  ,  Xenophon  dit  de  même  qu’ils  portoient  des  gerres  9  6c  que  leurs  bou¬ 
cliers  de  bois  leur  alloient  jufqu’aux  pieds  :  6c  dans  la  même  expédition  de 
Cyrus ,  il  ajoute  en  un  autre  endroit  que  les  boucliers  des  Egyptiens  étoient 
de  bois.  Tout  cela  pourroit  faire  croire  que  c’efF  le  boucher  des  Egyptiens 
qui  eft  reprefenté  ici ,  mettant  à  couvert  le  corps  d’un  homme  nu, 

Nous  avons  parlé  d’autres  boucliers  ronds  6c  fort  creux  ,  tel  qu’eft  un 
5  de  cette  planche  :  il  y  en  a  dont  le  creux  va  en  pointe  6c  fe  termine  par  dehors  3 
en  un  cône  obtus  -,  on  en  voit  un  femblable  dans  la  planche  fuivante. 


teftudo  concinnabatur  cum  urbis  cujufpiam  mcenia 
oppugnanda  cirant.  Græci  etiam  veteres  fcutis  teftudi- 
nem  efficiebant  i  ex  iis  Romani  cam  oppu.gnar.di  ra- 
tionem  mutuati  funt  :  teftudinis  formam  infra  vide- 
bimus  in  obiidionibus. 

III.  Servii  Tullii  tempore,  inquit  Dionyfius  Ha- 
licarnafleus  lib.  4.  feuta  ænea  fadrafunt  :  ex  iis  vero 
quæ  Plinius  dicit  34.  7.  Samnitum  armatura  omnis  ex 
acre  olim  fuiiïe  videtur,  quandoquidem  iis  deviâris  , 
ex  armis  eorum  conflatus  eft  Cololl'us  Jovis  ceneus  , 
qui  in  Capitolio  polîtus  fuit.  Campaniæ  populi  feuta 
acnea  etiamque  gladios  æneos  geftabant. 

IV.  Præter  leuta  ovatæ  formas  alia  etiam  compa¬ 
rent  2  hexagona  &  obloaga  ,  quæ  Romani  ex  Dacis , 
Germanis  Gallifque  mutuati  fuifle  videntur  :  apud 
has  quippe  nationcs  feutum  hujufmodi  in  ufu  erat, 
ut  in  vererum  monumentis  inque  tropæis  confpicimus. 
Scutum  jani  vidimus  ex  Mufeo  D.  Abbatis  de  Fonte- 
ru  a  viro  geftatum  ;  enneagonum  autem  elfe  videtur 
figuræquc  fingularis  :  etfi  humeros  viri  contcgat,  tanta 
eft  longitudine  ut  ad  terram  ufque  pertingat  ,  quod 
mirifice  confentit  cum  iis  quæ  Xenophon  ait  in  inftitu- 


tione  Cyri  lib.  6.  pag.  15S.  Ægyptios  nempe  venire 
centum  viginti  mille  numéro  ,  feuta  geftantes  ,  quæ 
ad  ufque  pedes  pertingant  ,  illos  item  longas  haftas 
geftare  ut  hodieque  geftant ,  6c  copidas  feu  bipennes  > 
6c  infra  pag.  171-  eorum  feuta  tanta  elfe  ,  ut  «S c 
agendi  6c  videndi  ficultatem  iplls  auferant  ;  poftea 
vero  pag.  178.  idipfum  repetit  aitque  lanceas  eorum 
oblongas  fortcfque  elle  ,  6c  leuta  corporibus  tegendis 
aptiora  elle  quam  loricas  6>c  gerras  ,  quod  humeros 
ipfos  contegerent ,  œ-£?'î  tws  uuott  In  fehemate 

fupra  allato  clipeus  brachioeft  infertus  fub  humero  , 
utibi  videre  polîis.  In  expeditione  autem  Cyri  p.  2C4. 
ait  Ægyptios  gerras  geftaville  ,  eorumque  leuta  ad 
pedes  nique  pertingere  3  pofteaque  lib.  2.  pag.  273. 
Ægyptia  feuta  lignea  effe  repetit-  HinC  certe  coltigi 
polie  videtur  feutum  Agyptium  in  ea  imagine  repræ- 
fentari ,  quod  nudum  hominem  contegat. 

De  clipeis  rotundis  admodumque  concavis  jam 
quædam  diximus  ,  cujufmodi  unus  *  in  hac  tabula  vi* 
ntur.  Alii  quoque  clipei  funt ,  quorum  concava  pars 
exterius  in  conum  pene  définit  :  hujufmodi  unus  in  ta¬ 
bula  fequenti  vifitur. 


Tom.  IV. 
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CHAPITRE  V. 

I.  Qu  etoit- ce  que  la  parme ,  efpece  de  bouclier.  IL  La  p elte ^  autre  forte  de 
bouclier ,  fervoit  à  plufieurs  nations.  III.  La  cetre  etoit  la  meme  chofe  que  la 
pelte.  IV.  Les  Ancilia,^  leur  hifioire.  V.  Images  des  Ancilia.  VI.  La  gerre9 
bouclier.  VI I.  ‘'Bouclier  extraordinaire  des  Gaulois. 

I.  qu’on  appelloit  parma  y  étoit  ordinairement  un  petit  bouclier  rond; 

j je  dis  ordinairement , parce  que,  félon  Varron,  la parme eld  ainfi  appel- 
lée  quod  à  medio  in  omnes  partes  par  fit  3  parce  qu  elle  eft  egalement  etendue  du 
centre  à  tous  les  cotez.  Selon  Polybe ,  de  ces  boucliers  ronds  qu  on  appelloit 
parmes,  il  y  en  avoit  de  trois  pieds  de  diamètre.  La  parme  etoit  de  cuir  :  Suidas 
femble  reflraindre  cela  à  celle  de  Carthage.  La  parme  a  1  ufage  des  Thra- 
ciens  etoit  longue  comme  un  écu ,  ou  un  bouclier  Romain  :  de  la  vient  qu  on 
donnoit  une  parme  aux  gladiateurs ,  qu’on  appelloit  Thraciens.  Cette  parme 
Thracienne,  félon  M.  Fabreti,  étoit  femblable  à  lecu  Romain,&  faite  en  forme 
de  tuile  à  canal ,  mais  beaucoup  plus  petite  :  il  fe  fonde  fur  ce  que  les  Auteurs 
ont  diftingué  la  parme  Thracienne  de  la  Romaine ,  &  fur  des  vers  de  Martial. 
Il  paroit  par  plufieurs  pafïàges  des  Hiftoriens  Romains ,  que  les  gens  de  che¬ 
val  fe  fervoient  de  la  parme.  Cela  étant ,  je  ne  comprens  pas  en  quoi  la  parme 
ordinaire  differoit  du  clipeus.  De  parma  9  vient  le  diminutif  parmula. 

II.  La  pelte  etoit  une  autre  forte  de  bouclier,  à  peu  prés  la  même  choie 
que  ce  que  l’on  appelloit  cetra.  Ce  bouclier  etoit  leger ,  coupé  comme  une 
demi  lune  5  ou  comme  un  demi  cercle.  Les  boucliers  des  Amazones  étoient 
des  peltes  de  figure  lunaire ,  dit  Virgile  : 

Ducit  AmaTpnidum  lunatis  agmina  peltis. 

Ce  qui  fignifie  que  les  boucliers  des  Amazones  fe  terminoient  par  le  bas  en 
rond  comme  une  demi  lune  :  tel  eft  à  peu  prés  le  boucher  d’Hippolyte  l’Ama¬ 
zone  ,  dont  nous  donnons  plus  bas  la  figure  tirée  du  cabinet  de  Brandebourg. 
Deux  autres  Amazones  que  nous  avons  données  ci-deflus  ont  une  pelte  de 
même  forme  d’un  côté  3  c’eft-à  dire,  ronde  comme  une  demi  lune ,  mais  de 


C  A  P  U  T  V. 

/.  Quid  effet  parma  3  feuti  aut  clipei  qenus. 
11.  Pelta  alia  feuti  fpecies  apud  multas 
nationes  in  ufu.  III.  Cetra  idipfum  crat 
quod  pelta.  IV.  si  ne  ilia  eorumque  hïjloria. 
V.  Anciliorum  figura:.  V I.  Gerra  clipei 
qenus.  VII.  Scutum  fnqulare  Gallorum. 

X.  /"V  Uæ  parma  vocabatur  erat  ut  plurimum  cli- 
V  £  peus  parvus  rotundus  •,  ut  plurimum  dico  , 
quia  Varro  de  lingua  latinalib.  4.  ait,  vocari  parmam 
quod  a  medio  in  omnes  partes  par  fit  ,  id  eft  ,  quod 
aequaliter  acentro  ad  circuitum  extenderetur.  Secun- 
dum  Polybium  ex  iis  clipeis  rotundis  qui  parmæ  voca- 
bantur ,  quorumdam  diametros  erat  pedum  trium. 
Parma  coriacea  erat ,  Suidas  id  Carthaginenftum  par¬ 
mæ  folummodo  tribuerc  videtur.  Parma  ad  ufum 
Thracum  longa  erat  quaft  feutum  Romanum  ,  inde- 
que  in  more  fuit  ut  gladiatoribus ,  qui  Thraces  voca- 
bantur ,  parma  daretur.  Hæc  Thracica  parma  ,  ut 
putat  Fabretus  col.  Traj.  pag.  267.  feuto  Romano  fi- 


miliserat ,  &  lateritio  canali  affinis ,  cujus  rei  argu- 
mentum  eft  ,  ait  ille  ,  quod  Scriptores  parmam  Thra- 
cicam  a  Romana  diftinxerint ,  huicque  opinioni  fave- 
re  ait  hofee  Martialis  verfus  14.  213. 

H&c  qua  fœpe  folet  vinci ,  qua  vincere  raro 
Parma  ,  tibi  feutum  pumilionis  erit. 

Ex  multis  hiftoriæ  Romanæ  locis  liquet  équités 
parma  ufos  efte  :  quod  cum  ita  ftt ,  non  video  qua  in 
re  difterret  parma  vulgaris  a  clipeo  equitum.  Ex  par¬ 
ma  parmula  diminutivum  derivatur. 

II.  Pelta  aliud  genus  clipei  erat ,  idipfumque  ferc 
quod  cetra  vocabatur  :  clipeus,  inquam ,  erat  levis  in 
formam  lunæ  dimidiæ  ,  feu  quafi  iemicirculus.  Peltx 
Amazonibus  in  ufu  erant  i  hinc  Virgilius  Æneid.  1. 
4?4- 

Ducit  stmazonidum  lunatis  agmina  peltis. 

Quo  fignificatur  Amazonum  peltas  inferne  dimidiam 
exhibuiffe  lunam.  Hujufmodi  pene  eft  clipeus  Hip- 
polytæ  Amazonis,  cujus  fehema  ex  Mufeo  Brandebur- 
gico  eduârum  infra  dabimus.  Duæ  aliæ  Amazones  , 
quas  fupra  protulimus,  peltamhabent  ejufdem  formæ 
ab  altéra  parte,  rotundam  fcilicet  ab  uno  latete,  fed  ab 
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l'autre  cote  elle  a  deux  échancrures ,  cette  forme  de  peltc  eft  allez  comnlüne 
dans  les  anciens  monumens.  Un  cavalier  Numide  que  nous  verrons  ci-apres 
en  a  une  tout  à-fait  lemblable  :  nous  (avons  que  ces  peltes  croient  à  l’ufage  des 
Africains  :  il  s  en  trouve  aulîi  dans  des  monumens  Romains.  Au  facribce  du. 
cochon  trouvé  à  Narbonne,  que  nous  avons  donné  au  fécond  tome,  &  qui  a 
été  tait  pour  la  luftration  des  armes  nous  voions  dans  un  tas  d’armes  une  pelte 
lemblable  à  celles-ci  :  on  en  a  vû  encore  tout  de  même, &  fans  prefque  aucune 
différence  à  la  planche  des  foldats  Hetrufques.  Cela  prouve  que  cette  forte  de 
bouclier  a  été  fort  en  ulage  chez  plufieurs  nations.  4  M.  Baudelotm’a  depuis 
peu  donné  le  delfein  d’une  pelte  toute  lemblable. 

Rien  ne  convient  mieux  aux  peltes  de  Virgile  que  celles-ci  :  nous  tom¬ 
mes  d’autant  plus  convaincus  que  ces  boucliers  font  des  peltes  que  nous 
ne  voions  aucun  moien  de  les  ranger  fous  une  autre  efpece.  Les  peltes  des 
Thraciens  ,  dit  Denys  d’Halicarnalfe  ,  étoient  fort  étroites  &  longues,  ce 
qui  convient  alfez  à  ces  bouchers  que  nous  donnons  ici  •  mais  cela  ne  con¬ 
vient  nullement  avec  Suidas  qui  leur  donne  quatre  angles. 

III.  La  cetre  étoit  un  bouclier  fort  femblable  à  la  pelte ,  puifque  Tite-Live 
met  indifféremment  l’une  pour  l’autre  :  la  pelte,  dit  il ,  eft  affez  lemblable  à 
la  cetre  :  6c  dans  un  autre  endroit ,  il  avoit  mis  la  nuit  en  embufcade  entre  les 
deux  camps ,  des  foldats  armez  de  cetre ,  qu’on  appelle  pelcaft es, 

La  cetre  étoit  un  bouclier  de  differentes  nations,  qui  étoit  aulïî  enufàge 
chez  les  Romains  :  l’Empereur  Caligula ,  dit  Suetone  >  marchoit  comme  en 
triomphe  fur  le  pont  qu’il  avoir  conlf  ruit ,  &  alloit  de  Pouzzol  jufqu’à  Baies  fur 
un  cheval  magnifiquement  harnaché ,  portant  une  couronne  de  feuilles  de 
chêne ,  armé  d’une  hache ,  d’une  cetre ,  d’une  épée  ,  &  d’une  chlamyde  d’or. 
Cefar  dans  fon  premier  livre  de  la  guerre  civile  ,  dit  qu’Afranius  &  Petreius 
avoient  quatre-vingts  cohortes  armées  de  cetres ,  venues  de  l’Efpagne  ulte^ 
rieure ,  où  les  cetres  étoient  en  ufage.  La  cetre ,  dit  Servius  ,  étoit  un  bou¬ 
clier  de  cuir  dont  fe  fervoient  les  Efpagnois  &  les  Africains.  Les  peuples 
de  la  grande  Bretagne  s’en  fervoient  auih,  dit  Tacite.  La  cetre,  dit  ci-deffus 
Tite-Live,  étoit  la  même  chofe  que  la  pelte  ;  il  fe  rencontre  fouvent  des 
Auteurs  qui  donnent  des  noms  differens  aux  mêmes  chofes  y  &  c’elt  ce  qui 
donne  la  torture  aux  commentateurs. 


alio  duos  quafi  fînus  habentem.  Eques  Numida,  quem 
infra  videbimus  ,  peltam  habet  huic  prorfus  fimilem  : 
halce  peltas  fcimus  in  mu  apud  Afros  fuiHe.  Peltæ 
etiam  hujufmodi  formas  in  monumcntis  Romanis 
quandoque  reperiuntur.  Sic  in  facrificio  Narbonenfi, 
ubi  fus  ma&anda  adcft  ad  luftrationem  armorum,  quod 
fchema  protulimus  torno  fecundo  ,  in  armorum  acer- 
vo  pelta  his  fimilis  habetur:  ejufdem  formæ  peltam 
vidimus  fupra  in  Tabula  militum  Hetrufcorum  ,^qua 
re  probarur  hanc  pelrarum  formam  apud  plerafque 
nationes  in  ufu  fuifîe.  4  D.  Baudclotius  non  ita  pri- 
dempelrre  his  1  fimilis  imaginera  ex  monumento  quo- 
piam  expredam  mihi  obculit. 

Nihil  cum  lunaris  Virgilii  peltismagis  congru ît , 
qnam  hæ  pelrx ,  de  quibus  jam  agimus  :  ut  peltas 
autem  elle  credamus  ,  vcl  hoc  unurn  fuadere  podit , 
quod  innullum  aliud  clipeorum  genus  conferri  pode 
videantur.  Peltas  Thracum  ,  inquit  Dionyfius  Hali- 
carnadeus  lib.  2.  angudæ  longteque  erant ,  quod  hilce 
peîtis  fatis  convenir  j  nullo  autem  modo  conve- 
nire  potéd;  illis  a  Suida  defcriptis  peltis,  quæ  quatuor 
haberent  angulos. 

Tom.  IV, 


III.  Cetra  clipeus  erat  peltæ  fimilis  ,  quandoqui- 
dem  Titus  Livius  indifçriminatim  aliam  pro  alia  po- 
nit.  1} cita  ,  inquit  ille  lib.  28.  c.  5.  cetra  haui  diffi- 
mllis  eft)  alioque  in  loco  lib.  21.  cap.  3 6.  Noble  cetra- 
tos  ,  cjnoa  peltaftas  uocant3  loco  opportuno  inter  bina  ca~ 
ftra  abdiderati 

Cetra  apud  multaS  nationes  in  ufu  erat ,  necnon 
apud  Romanos.  Imperator  Caligula,  inquit  Suetonius 
cap.  16.  per  pontem  quem  conftruxerat  Puteolis  Baias 
quafi  triumphans  commeabat,  phalerato  equo>  infignii 
quercica  corona  &  fecuri ,  &  cetra  ,  &  gladio  anrea~ 
que  chlamyde.  Cæfar  in  primo  belli  civilis  libro  aie 
Afranium  Sc  Petreiuniodoginta  cohortes  cetris  arma- 
tas  habuide  ,  quæ  ex  Hifpania  ulteriorè  vénérant ,  in 
qua  regione  cetrae  in  ufu  erant.  Cetra  ,  inquit  Servius 
Virgilii  interpres  Æneid.  8.  732.  feutum  erat  loreum 
quo  utebantur  Afri  &  Hifpani.  Britanni  quoque  illo 
utebantur ,  ait  Tacitus  in  vita  Agricole  cap.  3 6.  ce¬ 
tra, inquit  Livius  fupra,  idipfum  erat  quod  pélta.  Sæpe 
Scriptores  varii  eam  ipfam  rem  diverfis  nominibus 
appellant ,  <p.iæ  res  interprétés  torquere  folet. 

Gij 


,,  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUE'E ,  &c.  Liv.  II. 

‘  De  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant ,  on  doit  conclure  que  la  forme, ordi¬ 
naire  de  la  pelte ,  étoit  celle  que  nous  voions  au  facnfic e  de  Narbonne  & 
l’Amazone  à  pied  :  nous  donnons  deux  images  de  cette  pelte  dan  P 
fuivante.  On  en  don  conclure  aulli  qu’il  y  avoit  des  peltes  de  differente  for¬ 
me,  &  que  ce  nom  de  pelte  a  été  donné  à  d’autres  boucliers  par  des  Auteurs 
célébrés  •  puifque  Plutarque  appelle  peltes  les  ancilia,  &  les  boucliers  Mace  lo- 
mens  :  nous  verrons  plus  bas  les  combats  des  Amazones ,  ou  elles  font  années 
de  boucliers  differens  des  peltes  que  nous  voions  ici ,  ce  qui  continue  qu  1 

va  eu  des  peltes  de  plufieurs  maniérés. 

I V.  Les  Ancilia  ,  dont  le  fîngulier  eft  ancile ,  étoient  des  boucliers  dont  nous 

connoiffons  parfaitement  la  forme,  grâce  aux  monumens  qui  nous  re  ent . 
caries  Auteurs  femblent  fe  contredire  quand  ils  en  font  la  delcription.  es 
uns  les  difent  grands ,  les  autres  petits,  les  uns  ronds  ,  les  autres  dilent  qu  ils 
reffiembloient  aux  peltesThraciennes. Plutarque  a  plus  approc  îe  e  eur  orme 
que  tous  les  autres  ;  quoiqu’il  dife  qu  ils  font  une  efpece  de  pe  te  .  1  s  ont ,  ît- 
il  une  échancrure  en  forme  de  coquille  :  il  dit  là  même  quils  nont  pas  a 
figure  d’un  cercle  \  ce  feroit  plutôt  d  un  ovale ,  fi  1  échancrure  qui  e  es  eux 
cotez  n’en  alteroit  la  forme  :  leur  plus  grande  longueur  en  les  meiurant  lur  a 
taille  des  deux  hommes  qui  les  portent ,  paroit  etre  de  deux  pieds  &  emi.  ^  es 
Ancilia  étoient  des  boucliers  facrez  quon  gardoit  avec  grand  loin,  &  qu  on 
portoit  en  cérémonie.  L’hiftoire  en  eft  telle  :  Un  bouclier  tomba  du  cie  ,  on 
confulta  les  Harufpices  fur  ce  prodige  :  ils  répondirent  que  1  Empire  du  mon¬ 
de  étoit  deftiné  à  la  ville  où  ce  bouclier  feroit  conlerve.  Numa  Pompi  ius  de 
peur  que  ce  bouclier  ne  fût  enleve,  en  fit  faire  plufieurs  tout-a-fait  fembla- 
bles,  afin  qu’on  ne  pût  jamais  reconnoitre  celui-la,  &  les  fit  mettie  au  temple 
de  Mars.  En  voilà  lhiftoire  félon  Denys  d  HalicarnafTe  :  Plutarque  en  parle 
un  peu  diverfement.  «  On  raconte  ,  dit-il  ,  que  le  roi  Numa  prédit  des 
chofes  merveilleufes  fur  ce  bouclier ,  qu  il  difoit  avoir  apprifes  d  ngerie  & 
des  Mufes  :  cet  Ancile  ,  difoit-il ,  étoit  envoie  pour  le  falut  de  la  ville  ;  &  il 
falloir  le  garder  avec  onze  autres  de  même  figure  &  de  meme  grandeur , 
«afin  que  la  difficulté  de  le  reconnoitre  empêchât  les  voleurs  de  le  prendre. 
Ce  fut  Mamurius  qui  fabriqua  ces  boucliers  ,  &  n  eut  d  autre  recompenfe 
de  fon  travail  que  la  gloire  de  les  avoir  faits.Tullus  Hoftilius  doubla  le  nombre 
des  Saliens  prêtres  de  Mars,&  celui  des  Ancilïa.  La  cérémonie  des  Ancilia  fe  fai- 
foit  en  cette  forte  :  on  les  ôtoit  de  leur  place ,  &  les  Saliens  les  portoient  en 
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Ex  iis  quæ  diximus  cerncre  eft  forraam  peltæ  foli- 
tam  eam  efte  quam  in  facrificio  Narbonenfi  vide- 
mus  ,  neenon  in  Amazone  pedire  ;  hujufmodi  vero 
peltæ  imagines  duas  in  fequenti  tabula  proferimus  : 
ex  fupra  didis  etiam  arguitur,  peltas  fuifle  diverfæ 
forma:,  peltæque  nomenaliis  fcutis  ab  infignibus  Scri- 
ptoribus  datnm  fuifle, quandoquidemPlutarchus  anci- 
liaetiam&  Macedonica  feuta  peltas  vocat.Amazonum 
pugnas  infra  videLimus  ,  ubi  îllæ  clipeis  armantur  qui 
peltas  hafee  quas  hic  damus  minime  référant,  unde 
confirmatur  peltas  variæ  fuifle  formæ. 

IV.  Ancilia,  quorum  vox  fingularis  eft  ancile ,  cli- 
pei  erant  ,  quorum  perfede  formam  novimus ,  ope 
monùimentorum  quæ  fuperfunt  :  nam  Scriptores  cum 
ancilia  deferibunt,  videntur  mutuo  pugnare.  Alii 
magna  elfe  dicunt  ,  alii  parva  ,  alii  rotunda  ,  alii 
peltis  Thracicis  fimilia.  Plutarchus  ad  formam 
ancilis  magis  acceflftTe  videtur  ,  etfi  dicat  efte  pcl- 
tam  qunmdam  ,  cum  ait  in  eo  inciftoncm  haberi 
lineæ  cochleatim  finuatæ  ibidemque  dicit  ancile 
circuli  formam  non  habere  :  effet  potius  ovatae 


formæ ,  nifî  incifura  ilia  hinc  inde  pofita  hujuf¬ 
modi  figuræ  olïiceret.  Longitudo  ancilium  ex  com- 
paratione  virorum  ca  geftantium  eft  duorurn  pedum 
&  femis  :  ancilia  ifthæc  clipei  facri  erant,  qui  magna 
religione  fervabantur.  Eorum  hiftoria  talis  eft  :  An¬ 
cile  ex  cælo  decidit,  confulti  harufpices  funt  ,  qui  re- 
fponderunt  ejus  urbis  fore  imperium  orbis,  in  qua  hu¬ 
jufmodi  ancile  fervarctur.  Numa  Pompilius  ne  ab  ho- 
ftibus  pofl’et  auferri,  multa  (îmiliafieri  curavit ,  &  in 
templo  Martis  locari  :  hæc  ex  Dionyfio  Halicarnaflèo 
lib.  z.  Plutarchus  vero  in  Numa  rem  alio  modo  nar¬ 
rât  :  De  hoc,  inquit ,  mira  tradunt  fn’adicrfjfe  refera  , 
ex  Egeria  fe  & Miifis  accepiffe ,  effe  ancile  id  ad  (alutem 
urbis  mijfitm  ,  &  fervandum  cum  undecim  alii  s  ,  ejuec 
pari  figura  ,  amplitudine  &  forma  facienda  erant  ,  ne 
cjuis  fur  commode  propter  Jimilitudinem  inttrvertere  va- 
leret.  Mamurius  hæc  ancilia  fabricatus  eft  ,  unamque 
mercedevn  habuit  gloriam.  Tullus  Hoflilius  Salio- 
rum, neenon  anciliorum  numerum  duplicavit  :  anci- 
liorum  vero  ceremonia  fie  fieri  folebat  :  ex  loco  fuo 
auferebantur  ,  Saliique  ea  in  pompam  deferebant  per 
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proccffion  par  la  ville,  en  (autant ,  danfant  8c  chantant  des  vers,  qui  avoienc 
rapport  à  la  folemnité.  La  fête  duroit  trente  jours  ,  8c  commençoit  aux 
Kalendes  de  Mars.  Pendant  tout  ce  tems  là  ,  il  n’étoit  pas  permis  de  rien 
faire  de  quelque  conlequence,  de  fe  marier,  d’entreprendre  un  voiage,ou 
une  expédition  militaire  :  ceUs’obfervoit  religieulcment  dans  les  plus  anciens 
tems.  Faire  autrement ,  cela  portoit  malheur ,  à  ce  qu’on  croioit  -,  quod  antiqui¬ 
té  infaufium  haberetur ,  dit  Suetone  :  il  paroit  que  dans  la  fuite  des  tems  on 
ne  fut  plus  fi  religieux  lur  cela* 

V.  Nous  trouvons  quelquefois  fur  les  médaillés  les  Ancilia  tels  que  nous  les 
reprélentons  ici,  &  (ur  une  médaillé  d’Antonin  le  pieux,  avec  cette  mfcription. 
An  ci  ha.  6  Pour  ce  qui  elf  des  autres  Ancilia  tirez  d’une  pierre  gravée,  7  que  6 
deux  hommes  portent  lur  les  épaules  pendus  à  un  bâton  •  l’inlcription  He- 
trulque ,  la  forme  des  Ancilia  allez  differente  de  ceux  de  Rome  ,  l’habit  des 
deux  hommes  qui  les  portent ,  donnent  heu  de  croire  que  ce  ne  font  point 
des  Ancilia  Romains  :  c’e 11  apparemment  quelque  cérémonie  Hetrufque  qui 
approchoit  de  la  Romaine.  Ces  peuples,  tant  pour  la  religion  que  pour  les 
rits ,  convenoient  en  plufieurs  chofes  :  &  quoique,  generalement  parlant,  les 
Romains  aient  plus  pris  des  Hetrufques  que  les  Hetrufques  des  Romains  ,  il 
ne  faut  point  douter  que  ce  commerce  de  religion  8c  d’ufages  n’ait  été  réci¬ 
proque. 

V  I.  Le  Gerre  ytÿpov  étoitune  efpece  de  bouclier  dont  (e  fervoient  les  Per- 
fes  Orientaux  :  il  étoit  compofé  d’ofier,  8c  couvert  de  peaux  de  bœuf.  Xeno- 
phon  en  parle  plufieurs  fois ,  8c  Lucien  en  fait  mention  aulli. 

VII.  Voici  un  8  bouclier  extraordinaire  à  plufieurs  bolfes ,  qui  relfemblent  8 
à  des  mamelles.  Il  m’a  été  communiqué  par  M.  l’Abbé  Charlet  de  Langres  , 
duquel  j’ai  reçu  plufieurs  autres  pièces  confiderables. 


ürbem  falientesac  tripudiantesverfufquc  canentes,  qui 
ad  eam  folennitatem  referrentur.  Per  triginta  dies  hæc 
celebritas  continuabatur  ,  Kalendifque  Mardis  inci- 
piebat  ;  quo  toto  tempore  non  licebat  rem  cujufpiam 
momenti  aggrcdi,  matrimonium  inire,  iter  fiifcipere, 
aut  expedicionem  militarem  :  prifcis  temporibus  hæc 
reÜgiofiflimeobfervabantur.  Si  aliter  agererur  hinc  in- 
fortunium  confequebatur  ,  quod  antiquitus  infaufium 
haberetur  ,  inquit  Suetonius  ;  infequenti  ævohæcnon 
tanta  religions  fervata  fuifle  videntur. 

V.  In  nummis  aliquando  ancilia  comparent,  qua- 
lia  hic  repræfentantur  ,  atqueedam  in  nummo  Anto- 
nini  Pii  cum  s  inferiptione  Ancilia  :  quantum  autem 
ad  hæc  Ancilia  ex  gemma  edu<fta  quæ  a  duobus  vi- 
ris  7  conto  appenfa  geftantur  -,  inferiptio  Hetrufca  , 
ancilia  ipfa  a  Romanis  fat  diverfa ,  veftifque  geftan- 
tium  virorum  ,  hæc  omnia ,  inquam ,  ancilia  hu- 


jufmodi  Romanorum  non  efle  fuadent.  Eft  ,  ut  vi- 
detur  ,  quædam  ceremonia  Hetrufca,  quæ  a  Roma» 
na  folemnitate  non  multum  diffeiebat.  Hæ  nationes 
quod  ad  religionem  atque  ritus  fpedabat,  in  multis 
conlentiebant  :  6c  quamvis  Romani  ab  Hetrufcis 
plura  mutuati  fuerint  ,  quam  Hetrufci  a  Romanis  , 
dubitandum  non  eft  quin  hoc  religionis  commercium 
utrifque  commune  fuerit. 

VI .  Gerrum  yipj.ov  erat  fpecies  feuti ,  quo  uteban- 
tur  Perfæ  cæteræque  nationes  Orientales  :  vimine 
textum  erat  6c  opertum  bubulis  pellibus.  Xenophon 
ipfum  fæpe  commémorât  à.vx(i.  lib.  5.  p.  352.  Lucia* 
nus  quoque  in  Dialogo  Philippi  &  Alexandri. 

VII.  En  feutum  infolitæ  formæ  8  tuberibus  uberum 
formam  habentibus  plénum  ;  mihi  autem  tranfmiflum 
fuit  a  viro  clariflimo  D.  Charlet  Lingonenft  ,  a  quo 
multa  alia  antiquitatis  monumenta  accepi. 
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chapitre  VI. 


1.  La  forme  du  bouclier  Romain  appelle  Clipeus  :  bouclier  fnguher  d  Asdrubal. 
1 1.  Bouclier  de  Scipion ,  qui  repré  fente  Ihtfioire  de  fa  continence  :  cette  hifloire 
décrite  par  rPolybe.  III.  La  même  rapportée  plus  en  détail  par  Lite  -  Live. 
I V.  Remarques  fur  ce  bouclier.  V.  Les  Clipei  votivi ,  ou  les  bouchers  woue^ 

dé  Augufle.  VJ.  Ceux  de  Libéré. 

I.  TT"  E  bouclier  qu’on  nommoit-C7/^«j  étoit  rond.  &  creux  :  les  Grecs  chez 
fl  ^ le! quels  il  étoit  fort  en  ufàge,  lappelloient  nS*.  Les  Romains  qui 
l’avoient  pris  d’eux  ,1e  changèrent  depuis  ,  &  firent  des  ecus  a  la  mode  des 
Sabins.  L’ufage  de  ce  s  boucliers  ronds  ne  fut  pas  pourtant  aboli  ,  nous en 
voions  fouvent ,  &:  fur  les  médaillés  &  fur  les  autres  monumens  :  ils  reprefen- 
toient  fur  ces  boucliers  des  hiftoires  j  par  exemple ,  les  belles  allions  de  leurs 
ancêtres ,  ou  les  leurs  propres  ,  comme  nous  verrons  plus  bas  fur  le  bou¬ 
clier  de  Scipion.  On  dédioit  de  femblables  boucliers  aux  dieux ,  ôc  particu¬ 
lièrement  à  Minerve  :  de  là  vient  le  nom  de  Clupeus  votivus  y  ou  de  bouclier 
voue'  aux  dieux,  que  nous  trouvons  fur  les  médaillés. 

»  Les  Carthaginois  ,  dit  Uline  ,  firent  des  boucliers  &  des^  images 
ted’or ,  &  les  portèrent  dans  leur  camp.  Apres  que  ce  même  camp  eut  ete  force 
«par  Quintus  Marcius  ,  qui  vengea  les  Scipions  en  Efpagne,  ce  Capitaine 
«Romain  trouva  un  bouclier  femblable ,  qui  étoit  d’Afdrubal  :  ce  bouclier  fut 
«mis  fur  l’entrée  du  temple  du  Capitole,  &  y  demeura  jufqu’à  l’incendie  de  ce 
temple.  Tite-Live  dit  que  ce  bouclier  étoit  d’argent,  qu’il  pefoit  cent  trente- 
huit  livres ,  &  qu’il  fut  appelle'  Martius ,  du  nom  de  celui  qui  l’avoit  pris.  Les 
Grecs  élevoient  pour  ligne  de  bataille  un  pareil  bouclier  d’or  ou  doré.  Nous 
avons  déjà  dit  que  c’étoit  un  crime  capital  de  jetter  fon  bouclier  dans  le  com¬ 
bat  ,  &  cela  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Romains. 

II.  Le  bouclier  que  nous  donnons  ici  repréfente  la  belle  aélion  de  Scipion 
P  l.  l’Africain ,  à  la  prife  de  Carthage  la  neuve  :  1  ce  bouclier  a  été  publié  par  M. 

XXIII.  Spon,  tiré  du  cabinet  de  M.  du  May  de  Lion:  il  fut  trouvé  l’an  1656.  dans  le 
1  Rhône  proche  d’Avignon  :  il  efl  d’argent,  du  poids  de  vingt-une  livres ,  &a 
deux  pieds  deux  pouces  de  diamètre  :  il  fe  trouve  prefentement  au  cabinet  du 


c  a  p  u  T  vi. 

J.  Forma  clipei  Romani  :  clipeus  finçuiaris 
Afdrubalis.  II.  Clipeus  Scipionis ,  qui  cjus 
c  ont  ment  tæ  hijloriam  prœ  Je  fert:  bac  hi- 
floria  a  Polybio  narràtur.  III.  Pluribus  a 
Tito  Livio .  IV.  Obfervationes  in  clipcum 
Scipionis.  V.  Clipei  votivi  Auqufii.  V.  Cli¬ 
pei  votivi  Tiberii. 

I.  Lipeus  rorundus  erac  &  concavus ,  Græci 
V  j  apud  quos  in  ufu  frequenti  erat  «VtiJ  k  voca- 
banr.  Romani  qui  clipcum  a  Græcis  acceperant,  eum 
poftea  murarunt  feuraque  fecerunt  Sabinorum  more. 
Nequetamen  rorundorum  hujufmodi  clipeorum  ufus 
omnino  fublatns  fuir  5  clipeos  enim  fæpe  vidimus  & 
in  nummis  &  in  ali is  monumentis.  In  clipeis  gefta 
mnjorum  aut  fua  reprærenrabant  ,  ut  infra  videbimus 
in  feuto  Scipionis.  Clipei  diis  dedicibantur  ,  maxi- 
meque  Minervæ.  Inde  inferiptio  ilia  in  nummis ,  clu- 


peus  votivus. 

Pceni  ,  inquit  Plinius  34.  3.  ex  auro  faftit avéré  & 
clipeos  &  imagines  ,  fecumqne  in  caftris  tulere.  Certe 
cap  fis  eis  talem  Afdrubalis  invenit  jQ.  Marcius  Scipio- 
num  in  Hifpania  ultor  .*  if  que  clipeus  jupra  fores  Capi¬ 
tolin#.  œdis  ufc/ue  ad  incendium  primum  fuit.  Titus  Li« 
vius  ait  hune  clipeum  fuifle  argenteum  pondo  cen* 
tum  triginta  &  odlo  librarum  ,  Martiumque  appella- 
tum  fuifle  ej us  nomine  qui  ipfum  ceperat.  Græci  in 
fignum  pugnæ  clipeum  ejufmodi  erigebant  ,  aureum 
fcilicet  vcl  auratum.  Jam  diximus  pœnam  capitis  in- 
didtam  iis  ,  qui  clipeum  in  pugna  projeciffent ,  idquc 
tam  apud  Grcecos  quam  apud  Romanos. 

II.  Qui  hic  profertur  clipeus  1  Scipionis  Africa- 
ni  temperantiam  exhiber ,  remque  fingulari  virtute 
ab  eo  geilam  cum  Carthago  nova  capta  eft  :  hic  au- 
tem  clipeus  ex  Mitfeo  D.  du  Mai  Lugdunenfiseduc- 
tus  a  Sponio  publicatus  fuit.  In  Rhodano  prope  Ave- 
nionem  repertus  eft  anno  1656.  argenteus  autem  eft 
pondo  librarum  viginti  &  unius  ,  diametros  ejus  eft 
duorum  pedum  duorumque  pollicum  3  jam  in  Mufeo 
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LES  BOUCLIERS.  „ 

Roi.  Voici  lhiftoire  de  Scipion,  quil  repréfente.  «  Au  même  tems,  dit « 
^Polybc ,  des  jeunes  Romains  aiant  pris  une  jeune  fille  qui  furpafloit  en  beautés 
toutes  les  autres  femmes  ,  &  lacliant  que  Scipion  etoit  naturellement  enclin^ 
aux  femmes  ,  ils  la  lui  amenèrent ,  8c  lui  en  firent  prefent.  Scipion  fut  épris  de« 
fa  grande  beaute  j  mais  furmontant  1  inclination  qu  il  avoir  conçue  pour  elle 
des  la  première  vue  :  apres  avoir  rendu  grâces  aux  jeunes  gens  qui  la  lui  avoient 
amenée ,  il  la  rendit  à  ion  pere  pour  la  marier  à  qui  il  voudrait* 

I  i  I.  Tite-Live  raconte  la  chofe  plus  au  long  en  ces  termes.  «  Des  foldatsce 
amenèrent  à  Scipion  une  jeune  fille  qu’ils  avoient  prife,  dune  fi  grandes 
beauté  qu  elle  attirait  les  regards  de  tout  le  monde  :  Scipion  demanda  de<* 
quel  payis  elle  etoit,  8c  qui  étoient  fes  parens ,  8c  il  apprit  qu  elle  étoit  fian-« 
cee  a  Allucius,  jeune  prince  des  Celtiberiens.  Il  fit  d  abord  appeller  le  pere<« 
&  la  mere  de  la  fille ,  8c  Ion  fiance  ;  8c  fâchant  que  ce  dernier  aimoit  ardem->» 
ment  cette  fille ,  des  quil  arriva  il  lui  adreffâ  fon  difcours ,  plutôt  qu’aux 
parens  :  Je  madrefle  a  vous  ,  lui  dit  il }  qui  êtes  jeune  j  je  fuisjeune  moi-« 
même ,  8c  je  puis  par  cette  raifon  vous  parler  avec  plus  de  confiance.  Vôtre  « 
fiancee ,  prife  par  nos  foldats ,  m  a  été  amenée  :  j’ai  appris  que  vous  l’aimiez  « 
ardemment ,  fa  beaute  ne  ma laifle  aucun  lieu  d’en  douter.  Et  parce  que  fice 
je  n  etois  pas  aufli  attache  que  je  le  fuis  aux  intérêts  de  ma  République ,  &  fi« 
j  etois  épris  aufli  ardemment  que  vous  de  l’amour  légitime  d’une  fiancée  ,  je« 
voudrois  qu  on  me  pardonnât  cet  excès  d’amour,  8c  qu’on  m’aidât  à  la  poffe-« 
der  :  je  vous  rends  le  meme  fervice  que  je  voudrois  que  l’on  me  rendît  en« 
pareille  occafion.  Votre  fiancée  a  été  gardée  chez  moi  avec  autant  de  fureté <* 
8c  de  pudeur  qu  elle  auroit  ete  chez  fon  pere  8c  fa  mere  ;  8>c  cela  afin  que  je« 
puffe  vous  en  faire  un  prefent  digne  de  vous  8c  de  moi.  Il  parla  enfuite  aux« 
parens  de  la  fille ,  qui  avoient  apporté  beaucoup  d’or  pour  la  racheter  :  &«f 
comme  ils  le  preffoient  extrêmement  de  recevoir  cet  or  en  prefent,  il  y  con-« 
fent  enfin  -,  il  ordonne  qu’on  le  mette  à  terre  devant  lui,  8c  appellant  Allucius  :« 
voila  un  prefent,  lui  dit  il,  de  furcroit  à  la  dot  que  vous  doit  paier  vôtre« 
beau  pere  :  8c  il  1  obligea  d  emporter  cet  or.  Le  jeune  prince  charmé  de  cette<« 
générofite,  fît  1  éloge  de  Scipion  dans  fon  payis ,  &  ne  pouvoit  finir  furies*? 
louanges  de  fon  bienfaiteur.  « 


regio  vifitur.  En  Scipionis  hilloriam  quæ  in  eo  repræ- 
fentatur  :  Eodem  tempore  ,  inquit  Polybius  lib.  io. 
cap.  19.  juvenes  quidam  Romani  virfinem  nabli  3  & 
atatis  flore  &  forma  bonitate  cœteris  mulieribus  Ion  ce 
prœfl  an  terri  )  qui  non  ignorarent  Scipioncm  natnra  mu- 
Lierofum  effe  ,  puellam  ad  ipflim  adlucunt ,  atque  in 
confpeÜH  illins  fl  fl  un  t ,  &  hanc  fe  illi  donare  muneri  di - 
cunt.  Scipio  miraculo  pulcritudinis  attonitus'-,  ego  vero, 
inquit  y  nec  fl  privatus  viverem  3  poteram  accipere  mu- 
nus  ullinn  aliud  magis  gratum  :  neque  nunc  Imperator 
jillum  aliud  minus  gratum  ....  Igitur  magnas  ille  qui- 
dcm  juvenibus  fe  b  (ibere  gratias  dixit  :  caterum  virfl- 
nis  pâtre  accito  ,  e  vefligio  fluam  ei  filiam  tradidit  ju~ 
bens  cui  vcllct  civium  mtptum  eam  dure, 

III.  Rem  aliter  &  pluribus  narrat  Livius  Decad. 
6.  lib.  6.  paulo  ante  finem  his  verbis  :  Captiva  dein- 
dc  a  militibus  adducitur  ad  cum  adulta  virao  ,  adeo 
eximia  forma  ,  ut  quacumque  incedebat  converteret 
omnium  oc nlo s.  Scipio  percunüatus  p atrium  parentcf- 
que  ,  inter  catera  accepit  3  defponfatam  eam  principi 
Celtiberorum  adolcfcenti  y  cui  Allucio  nomen  erat  :  ex- 
templo  igitur  parentibus  fponfoque  ab  dcmo  accitis cum 
intérim  audiret  dcperire  eum  fponfa  amore  :  ubi  primum 
vcnit  accuratiore  eum  ferrnone  ,  qiiam  parentes  allô  qui- 


tnr.  Juvenis  ,  inquit ,  juVenem  appello  ,  qno  minus  fît 
inter  nos  bujus  fermants  verecundia  :  ego  cum  fponfa 
tua  capta  a  militibus  noftris  ad  me  dedutta  effet ,  audi- 
rcmque  eam  tibi  cordi  effe  ,  &  forma  faceret  fid,  m  : 
quia  ipft'y  fl  frai  liceret  ludo  atatis  ,  prafertim  rcclo  & 
légitima  amore  ,  &  non  rsfpublica  animum  noflrum  oc- 
cupaffet ,  veniam  mi bi  dari  fponfam  impenflus  amanti 
vellem  :  tuo  ,  cujus  poffum  ,  amorifaveo.  Fuit  fponfa 
tua  apud  me  eadem  qua  apud  foceros  tuo  s  parentefque 
fuos  verecundia  :  fervata  tibi  efl  J  ut  ïnviolatum  &  di - 
gnum  me  teque  dari  tibi  donum  poffet . . .  Parentes  in - 
de  cognatique  virginis  appellati  ,  qui  quoniam  gratis 
flbi  reddcretur  virgo  }  ad  quam  redlmendam  fatis  ma¬ 
gnum  attuliffent  anri  pondus  orare  Scipioncm  ut  id  ab 
fe  donum  acciperet ,  cceperunt  ;  baud  minorem  ejus  rei 
apud  fe  fnturam  gratiam  affamantes  ,  quam  redditain - 
violât aquc  foret  virginis.  Scipio  quando  tantopere  pe- 
terent  acccpturum  fe  pollicitus  J  poni  ante  pedes  juflflt , 
vocatoque  ad  fe  Ailucio  :  Super  dot  cm  y  inquit  y  quam 
accepturus  a  focero  es  ,  bac  tibi  a  me  dotalia  accèdent  , 
aurumque  tollere  ,  ac  flbi  babere  jufflt.  .  .  .  His  U;  us 
donis  bonoribufque  dimiffus  dornum  ,  implevït  populares 
laudibus  &  meritis  Scipionis . 
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L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II. 

IV  Cette  hiftoire  eft  ici  admirablement  bien  reprefentee  :  Scimon  afi.s 
paroit  à  demi  nu ,  &  un  peu  couvert  de  Ton  manteau  :  on  dirait  qu  Allucius  & 
le  pere  de  la  fille  font  venus  à  fon  lever ,  &  qu’il  n  a  pas  eu  le  tems  de  prendre 
fesF habits.  On  voit  à  Tes  pieds  une  cuirafle ,  deux  calques ,  deux  boucliers , 
deux  épées ,  dont  l’une  a  la  poignée  à  tête  d’oifeau ,  un  arc ,  un  carquois ,  un 
Cor ,  cette  partie  de  l’armure  qui  couvrait  les  jam  es  en  un  mot ,  ou 
l’habit  militaire.  Scipion  aflis  tient  la  pique  a  la  main.  L  affaire  paroit  fe  palfer 
dans  fa  chambre.  Allucius  a  déjà  reçu  fa  chere  fiancee,  &  lui  tient  la  main 
fur  l’épaule.  Les  parens  de  la  fille  prient  Scipion  de  recevoir  1  or  qu  ils  lui  ap¬ 
portent  ;  cet  or  eft  peutêtre  un  vafé ,  &  deux  autres  malTes  rondes  qu  on  voit 
derrière  deux  foldats  ou  officiers  Romains.  On  obferve  ici  1  habit  des  anciens 
Efpagnols  &  des  Efpagnoles.  Ce  qui  eftfort  à  remarquer,  c  elt  que  les  epees 
des  Romains  &  des  Efpagnols ,  font  tout-à-fait  les  mêmes ,  &  de  meme  forme; 

ce  qui  revient  à  ce  que  nous  dirons  plus  bas ,  que  les  Romains  e  ervoient  e 

l’épée  qu’ils  appelloient  gUdttts  Hijpanienfis ,  1  epee  Efpagno  e  ,  comme  î  ent 
Polybe,  Tite-Live,  &  d’autres.  Ce  qui  elt  encore  a  obferver  ici,  c  elt  que 
l’habit  des  Efpagnols  elt  tout  conforme  à  celui  des  Maures  leurs  voifins ,  que 
nous  voions  fur  la  colonne  Trajane  :  tout  cela  nous  confirme  que  e  ouc  1er 
repréfente  véritablement  cette  hiftoire  de  Scipion.  Allucius Jk.  eux 
Efpagnols  de  la  troupe  ont  fur  le  front  des  ornemens  qui  reftemblent  a  des 
fleurs.  Les  deux  boucliers  de  Scipion  &  celui  d  un  autie  Romain  pre  ent  a 
l’adlion ,  font  ovales  :  un  autre  Romain  qui  paroit  la ,  tient  une  trompette. 

V.  Nous  joignons  à  ces  boucliers  plusieurs  autres  qui  fe  voient  fur  les  me- 

%  dailles.  Le  premier  1  eft  fur  un  revers  d  Augufte  -,  on  lit  au  milieu  CL.  V. 
Clupcus  cvotïruus ,  un  bouclier  voue  par  le  Sénat  &  le  peuple  Romain,  en  mé¬ 
moire  des  lignes  militaires  Romains  qui  avoient  etc  repris  fur  les  Par  thés  fous 

3  Augufte  :  cela  eft  marque'  par  la  legende  fïgnis  rcceptis.  Le  5  fécond  bouclier , 
fur  un  autre  revers  d’ Augufte ,  ne  marque  pas  a  quelle  occafion  il  a  ete  voue. 

4  Le  troifiéme ,  4  fur  un  autre  revers  d  Augufte  ,  eft  fufpendu  a  une  colonne  ; 
une  Victoire  couronne  le  bouclier  :  cela  marque  quelque  viétoire  du  meme 

5  Empereur.  Le  î  quatrième ,  pendu  a  une  colonne  ,  eft  entre  deux  lauriers.  Les 
lauriers  fe  voioient  plantez ,  dit  Pline ,  devant  les  portes  de  l’Empereur  &  des 


IV.  Hæc  hiftoria  mirifice  hic  rcpræfentatur.  Sci- 
pio  fedens  feminudufque  ,  pallio  utcumque  tegitur  : 
his  confpedrs  crederes  Allucium  virginifque  patron 
eledo  [urgente  Scipione  venifte,  ita  ut  ne  veftes  qui- 
dem  accipiendi  tempus  habuerit  Scipio.  Ad  ejus  pedes 
lo rica  j  galeæ  dux  ,  feuta  duo  ,  gladii  quoque  toti- 
dem  ,  quorum  alterius  capulus  avis  capite  terminatur, 
arcus  ,  pharetra  ,  cornu  cornicinis  ,  de  quo  infra  ,  ea 
pars  armaturæ  quæ  tibias  tegebat  j  uno  verbo  veftis 
tota  militaris.  Scipio  fedens  haftam  manu  tenet.  Res 
in  ejus  cubiculo  tradari  videtur.  Allucius  jam  fpon- 
fam  rccepit  ejufque  humero  manum  imponit.  Virgi- 
nïs  parentes  Scipionem  rogant  aurum  quod  déférant 
accipiat.  Aurum  fortafle  illud  feyphus  eft  ,  duoque 
alii  ceu  globi  pone  milites  Tribunofve.  Hic  veftis 
Hifpanorum  Hifpanarumque  veterum  obfervatur  : 
quodque  fummopere  notandum  eft  ,  gladii  Romano- 
nim  Hifpanorumque  ,  iidem  prorfus  ejuldemque 
formas  funt ,  quod  optime  convenit  cum  iis  ,  quæ  in¬ 
fra  diduri  fumus  ,  Romanos  nempe  gladio  u(os  efle, 
quem  Hifpanienfem  vocabant,  ut  aiunt  Polybius  , 
Titus  Livius  &  alii  mox  afferendi  :  quod  etiam  hic 
obfervandum  eft  ,  Hifpanorum  veftis  Maurorum  ft- 


nitimorum  veftibus  ,  quas  in  coîumna  Trajana  vidc- 
mus ,  ftmilis  eft  :  quibus  omnibus  confirmatur  in  hoc 
clipeo  illam  Scipionis  hiftoriam  repræfentari.  Allu¬ 
cius  duoque  alii  qui  hic  vifuntur  Hifpani,  in  fronte 
quemdam  ornatum  geftant  flori  fimilem.  Duo  feuta 
Scipionis  ,  aliud  a  quodam  milite  præfente  gefta- 
tum  3  ovatæ  formæ  funt  ;  alius  Romanus  præfens  tu- 
bam  tenet. 

V.  Huic  clipeo  alios  fubjungimus  qui  in  nummis 
confpiciuntur.  Primus2in  poftica  nummi  Augufti  fa- 
cie  habetur  ,  cum  inferiptione  CL.  V.  dupais  voti - 
vus,ià  eft  clipcus  votoSenatus  populique Romani  obla- 
tus  in  memoriam  fignorum  iub  Augufto  ex  Parthis 
receptorum  ,  quæ  antea  Parthi  Romanis  in  bello  ab- 
ftulerantj  id  veto  notatur  hac  inferiptione, S ignis  rece - 
ptis.  Secundus  5  clipeus  in  alio  Augufti  nummo  non 
inferiptionem  habet  ,  qua  ftgnificetur  occafio  hu- 
jufee  vovendi.  Tertius  4  in  alio  Augufti  nummo  co- 
iumnæ  appenfus  eft  :  Vidoria  clipeum  coronat ,  qua 
re  notatur  quædam  hujufce  Imperatoris  vidoria. 
QuartusTlipeus  columnæ  fimiliter  appenfus  inter  duas 
lauros  eft.  Laurus  ,  inquit  Plinius  15.  30.  ante 
portas  Cæfarum  &  Pontificum  plantata  ,  ante  limina 

Pontifes  : 
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Pontifes  :  il  y  avoit  a  Rome  un  quartier  qui  s’appelloit  inter  ducis  lauros  , 
entre  deux  lauriers.  Le  cinquième  6  a  l’infcription  a  b  civis  Jcrvatos ,  à  l’occa-  6 
lion  des  citoiens  iauvez ,  ou  retirez  de  la  captivité  >  dit  Spon  ,  où  ils  ctoient 
fous  Phraatés  roi  des  Parthes  :  le  bouclier  eft  ici  couronné  de  la  couronne 
civique  j  c’étoit  la  couronne  de  feuilles  de  chêne ,  dont  on  hôtioroit  ceux  qui 
lauvoient  un  nombre  de  citoiens. 

VI.  Le  ftxiéme,  7  eft  un  revers  de  Tibere  :1e  Sénat  confiera  ce  bouclier  y 
à  la  modération  de  Tibere  ,  où  par  flaterie,  ou  peutêtre  dans  le  tems  que  Ti¬ 
bere  craignant  d’être  fupplanté  par  Germanicus  Cefar,  prince  dont  les  ver¬ 
tus  &  la  réputation  lui  failoient  ombrage ,  il  étoit  plus  humain  en  apparence  ; 
mais  depuis  la  mort  de  Germanicus,  il  leva  le  mafque,  &  ne  donna  plus  de 
bornes  à  fa  cruauté.  La  crainte  feule ,  dit  Cicéron,  ne  peut  retenir  longtems 
dans  le  devoir.  Le  feptiéme  8  &  le  dernier ,  eft  un  revers  du  même  Tibere,  le  g 
boucher  eft  dédié  à  fa  clemence  :  &  en  voici  l’occafion.  Il  attribua,,  dit  Sueto- 
ne ,  a  fa  clemence  de  ri  avoir  pas  fait  jetter  Agrippine  dans  les  Gémonies  (  lieu 
infâme  )  après  l'avoir  fit  étrangler:  &  il  fou  frit  quen  mémoire  de  cette  clemence , 
le  Sénat  ft  un  decret  pour  lui  en  rendre  grâces ,  ffi  quon  fit  en  mémoire  de  cela 
un  prefent  dor  a  J  upiter  Capitolin.  Spon  croit  que  ce  prefent  étoit  ce  bouclier, 
je  croi  que  l’on  peut  mettre  au  rang  des  Clipei ,  certains  boucliers  creux  dont 
l’enfoncement  va  en  pointe  ,  &  de  cette  pointe  il  fort  en  dehors  une  efpece 
de  clou  :  tel  eft  un  ,  tiré  d’une  pierre  ?  gravée,  de  nôtre  cabinet,  porté  par  9 
un  homme  à  longue  robe  ,  qui  tient  d’une  main  un  javelot,  qui  paroit  être  le 
pilum  des  Romains  ;  &  de  l’autre  ce  bouclier  dont  nous  parlons.  Tels  font  aüfti 
plufieurs  autres  plus  ou  moins  pointus  à  la  partie  convexe.  Ces  clipei  ou  bou¬ 
cliers  ronds,  étoient  d’ancien  ufage  comme  nous  avons  dit,  mais  cet  ufage 
fut  changé  dans  la  fuite.  Nous  trouvons  encore  des  gens  de  cheval  Romains 
qui  s’en  fervoient ,  comme  nous  verrons  au  chapitre  de  la  cavalerie. 


excubabat .  Romæ  vicus  &  tra&us  erat  ,  cui  nomen  quit  Suetonius  cap.  53.  quod  non  laqueo  flrangalatam 
inter  dnas  lauros.  Quintus  0  inferiptionem  habet ,  (  Agrippinam  )  in  Gtmonias  abjecerit  ,  promue  tali  clc- 

ob  civis  fervatos  )  occafione  ,  lit  putat  Sponius  ,  cap-  mentia  interponi  decretnm  paftus  eft  }  cjno  ftbi  gratta 
tivorum  ,  qui  a  Phraate  Parthorum  rege  remifli  fue-  agerentnr ,  &  Càpito/ino  Jovi  âonum  ex  auro  facmretur, 
rant  :  hic  clipeus  corona  querna  feu  civica  corona-  aureus  nempe  ifte  clipeus,  ut  exiftimat  Sponius.  lu 
tur  ,  qua  donabantur  ii  ,  qui  numerum  quempiam  clipcorum  numerum  adfcribi  polfc  puto  ,  rotundos 
civium  fervarant.  illos  &  concavos  ,  qui  extrinfecus  in  conum  acumen- 

VI.  Sextus  7  eft  numrni  Tiberii  pars  poftica.  Se-  que  in  medio  definunt ,  ita  ut  ex  acumine  illo  quaft 
natus  hune  c’ipeum  moderationi  Tiberii  confecravit  clavus  emittatur  ,  qualis  eft  clipeus  9  ex  gemma  Mu*» 
vel  adulatione ,  vei  fortafle  quo  tempore  fuperftite  fei  noftri  edudus  ,  geftatufque  a  viro  talari  vefte  in-» 
adhuc  Germanico,  cujus  virtutes  famamque  metue-  duto,qui  altéra  manu  fpiculum  forreque  Romanorum 
bat  3  moderationem  fimulabat  :  eo  autem  fublato  fta-  pilum  geftat,  altéra  vero  hune  clipeum  :  taies  etiam 
tim  in  vitia  prorupit  ;  timor  enim ,  inquit  Cicero,  non  iunt  plurimi  alii  plus  minufve  acuminati.  Hi  clipei 
diururni  magifter  eft  officii.  Septimus  8  &  ultimus  eft  rotundi  antiqui  erant  ufus,  qui  poftea  mutatus  fuir, 
item  numrni  Tiberii  poftica  pars;  hic  vero  clipeus  Equités  etiam  Romanos  iftiufmodi  clipeo  nten  tes  re- 
ejus  clementiae  confecratus  eft  ;  Imputavit  etiam  ,  in-  perimus ,  ut  infra,  ubi  de  equitatu,  videbitur. 


Tom.  IV. 


H 


;8  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Liv.  II. 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX* 


CHAPITRE  VII. 


I.  Les  épées  :  on  faifoit  anciennement  des  lames  de  cuivre ,  quoique  cela  ne  fut  pas 
general.  IL  si  les  po'êtes  Je  font  Jervis  du  mot  d'airain  ou  de  cuivre ,  pour 
fignifier  le  fer.  III.  La  maniéré  de  porter  l'épée.  IV.  La  longueur  des  lames 
des  epées.  V.  Parazonium  :  épecs  de  differentes  nations.  V  J.  Images  des  epees . 
VIJ.  Le  pommeau  de  L'épée  de  Scipion  ,  que  l'on  donne  ici ,  nefi  pas  indu¬ 
bitablement  antique. 

ï.  JT  ’Origine  des  epées  eft  aufli  obfcure  que  celle  de  la  plupart  des  au- 
j  ^tres  choies.  Quelques-uns  en  attribuent  1  invention  aux  Curetes  :  il  y 
a  apparence  qu’  elle  eft  prefqu’aufli  ancienne  que  le  monde  j  &  que  des  qu  on 
eut  commencé  à  mettre  le  fer  en  oeuvre  ,  on  fît  bientôt  des  couteaux ,  des 
poignards  &  des  épées  ,  inftrumens  necefTaires  à  tant  de  chofes.  On  faifoit 
anciennement  des  armes  de  cuivre  :  il  en  eft  fcuvent  parle  dans  Homere. 
Hefiode  &  Lucrèce  difent  même ,  qu’on  fe  fervit  plutôt  du  cuivre  que  du  fer. 
Cela  eft  confirmé  par  un  des  marbres  d’Arondel ,  où  il  eft  dit  que  le  fer 
fut  trouvé  186.  ans  avant  la  guerre  de  Troie.  Quoiqu’on  n  ait  pas  lieu  de  fe  trop 
fier  à  ces  témoignages,  nous  pouvons  dire  à  coup  fur  qu  anciennement ,  mê¬ 
me  depuis  que  l’ufage  du  fer  fut  établi,  on  fe  fervoit  du  cuivre,  pour  des  ar¬ 
mes  &  pour  d’autres  chofes  où  l’on  n’emploie  aujourd’hui  que  le  fer.  Il  faut 
rappeller  ce  que  nous  avons  déjà  dit  d’un  magazin  de  fléchés  de  cuivre  trouve 
à  Rome  ,  en  h  grand  nombre,  qu’on  en  chargea  plufieurs  bâteaux.  On  fe  fer¬ 
voit  au  fli  dans  les  bâtimens  de  doux  de  cuivre ,  d  une  trempe  fi  dure  qu’ils  fer- 
voient  aufli  bien  que  des  doux  de  fer.  J’en  ai  rapporté  un  d’Italie ,  tiré  des  dé¬ 
molitions  de  Porto. 

M.  Trevifàni  noble  Vénitien  a  dans  fon  cabinet  d’antiques  une  épée, 
dont  la  lame  eft  de  cuivre ,  d’une  trempe  fort  dure.  Je  ne  mefurai  point 
cette  lame  -,  mais  autant  que  je  m’en  puis  fouvenir ,  elle  a  moins  d’un  pied  ôc 
demi  de  long.  Celle  de  M.  Foucault  qui  eft  aufli  de  cuivre ,  a  une  lame  de 
treize  pouces. 


C  A  P  U  T  vu. 

1.  De  oladiis  :  g ladiorum  laminœ  olim  ex 
are,  etji  non  pomper,  conflabantur.  U.  Num 
Pocvœ  arris  nomen  pro  ferro  ufurpaverint. 
III •  Gcflandi  gladii  modi.  I  K.  Lamina - 
rum  longitudo.  V.  Parazonium:  gladii  di~ 
verfarum  nationum.  VI.  Gladiorum  imagi¬ 
nes.  V 1 1.  Fila  gladii  Scipionis  dubiœ  an- 
tiquitatis. 

I.  Ladiorum  origo  ut  aliarum  fere  rerum  om- 
y  l  nium  obfcura  admodum  eft  :  aliqui  ejus 
ufum  a  Curetibus  inventum  dicunt  j  at  verifimile 
eft  gladios  modico  ab  orbe  condiro  tempore  inventos 
eft’e  -,  atque  ubi  primum  ferri  ufus  repertus  eft  ,  cito 
cultros,  gladios  pugionefque  fados  elle  ,  inftrumenta 
videlicet  tôt  operibus  neceflaria  Olim  ex  ære  arma 
conficfebantur  ,  ænea  quippe  tela  fæpc  memoranrur 
apud  Homerum  ,  Hefiodum ,  Lucretiumque  -,  He- 
fiodus  quippe  ait  : 

Toif  d'  »V  do.  «V  Tivy  id  y  yiisxtot  <ti  71 
XotMtw  /  J'’  tint  i m  <ril> ipet. 

Id  eft  :  Iis  crant  anea  arma ,  ant&que  damas 


zÆre  operabantur ,  cum  nondam  ejfet  ni- 
grum  ferrum. 

Lucretius  vero  lib.  5. 

Et  prior  &ris  erat ,  cjnam  ferri  cognitm  nfttt. 

Id  vero  confirmatur  etiam  ex  inferiptione  marmoris 
Arundelliani  ,  in  quadicitur  ferrum  repertum  fuilfe 
i8é.  annis  ante  bellum  Trojanum.  Etfi  his  qualibuf- 
cumque  teftimoniis  non  fit  nimis  fidendum  ,  certum 
eft  olim  etiam  poftquam  ferrum  repertum  fier  a  1 3  a:re 
ufos  efte  veteres  cudendis  armis  aliifque  rebus  ,  quæ 
folo  ferro  hodie  cuduntur.  In  memoriam  revocandüm 
quod  jam  diximus  de  ilia  fagittarum  ærearum  coage- 
rie  ,  quæ  Roma:  tanta  eruta  fuit  ,  ut  illis  plurimæ  na- 
viculæ  oneratæ  fuerint.  In  acdificiis  etiam  clavi  arnei 
adhibebantur  ea  temperatura ,  ut  perinde  atque  clavi 
ferrei  adhiberi  poflent.  Unum  Româ  retuli  ex  rude- 
ribus  Portuenfibus  edudum. 

Bernardus  Trevifanus  nobilis  Venetus  in  Mufeo  fuo 
gladium  fervat ,  cujus  lamina  amen  ferri  acicm  atque 
duritiem  amnulatur.  Ejus  lamina;  menfuram  non  ccpi, 
fed  fi  bene  memini  ea  ad  unius  cum  dimidio  pedis 
longitudinem  non  pertingit.  Illuftrillïmus  D.  Fou¬ 
cault  fimilem  habet  enlem,  cujus  lamina  *nea  tredecim 
pollicum  eft. 


LES  E'  P  E'  E  S.  m 

M.  Fabreti  croie  que  l’ufagc  du  fer  étoit  fi  commun  du  tems  de  Traiari ,  Si 
meme  dans  des  tems  anterieurs,  qu’on  ne  fe  fervoic  plus  de  cuivre  pour  des  ar- 
mes  &  pour  des  lames  depee,  &  que  même  les  autres  nations  en  avoient 
quitte  1  uiage  :  il  prétend  que  quand  Virgile  fait  mention  de  boucliers  &  d  e- 
peesde  cuivie  il  le  fait  en  mettant  poétiquement  le  cuivre  pour  le  fer:  fa 
raifonelt,  que  dans  Strabon  qui  décrit  des  armes  de  toutes  les  nations ,  il  n’eft 
parle  de  cuivre  que  lorfquil  dit  que  les  lames  des  lances  des  Lufitàniens , 
&  les  boucliers  des  Liguriens  etoientde  cette  matière  :  mais  il  n’a  pas  tout 

1  ^  S  Z  mab0n  d‘C  aiUeu/s  «ïue  les  ^garides  ou  les  bâches  à  deux  tram 

chans  desMafTagetes  etoient  de  cuivre.  M.  Fabreti  rapporte  enfuite  plufieurs 

paflàges  d  Auteurs  ou  il  eft  parlé  d’armes  de  fer  &  non  de  cuivre  :  cependant 
voila  un  magazin  de  fleenes  de  cuivre  déterrées  à  Rome,  dont  on  chargea 
p  u  leurs  aiques  .  voi  a  des  epees  avec  des  lames  de  cuivre  que  nous  trou¬ 
vons  dans  les  cabinets,  &  des  doux  de  cuivre  emploie*  dans  les  anciens  bâti- 

mens  :  ce  qui  prouve  qu  on  s’eft  longtems  fervi  de  ce  métal  pour  des  chofes 
ou  1  on  n  emploie  aujourd’hui  que  le  fer. 

I  II.  La  maniéré  dont  on  portoit  anciennement  l’épée  n’eft  pas  uniforme  i 
on  la  portoit ,  dit  Homere ,  aux  épaules  ;  c’eft  à  dire ,  que  la  poignée  &  le 

pommeau  aliment  jufqu a  1  épaule ,  &  que  l’épée defeendoit enfuitefur les  co¬ 
tez  ;  &  c  eft  ce  que  dit  aulfi  Virgile  vin.  419. 

Tum  Lueri  ntque  humeru  Tegetum  fibligat  enfem. 

Il  parle  la  des  tems  héroïques  ;  car  de  fon  tems  on  ne  portoit  guere  l’épée  de 
cette  manière.  Les  Romains  portoient  ordinairement  l’épée  fur  lacuiffe  droite- 
cela  n  etoit  pas  uniforme.  En  certains  monumens  on  voit  des  foldats  qui  là 
portent  fui  la  gauche.  Les  foldats  de  Trajan ,  tant  fur  fa  colonne  que  fur  l’arc 
de  Connannn ,  portent  1  epee  fur  la  cuiflé  droite  5  enforte  que  la  poignée  & 
le  pommeau  montent  lur  le  devant  prefque  jufqu ’à  l’épaule.  Dans  une  allô- 
q  uution ,  ce  prince  a  pourtant  1  epée  du  côté  gauche  :  ce  qui  fe  remarque  auffi 
qumque  rarement,  en  d  autres  fur  les  monumens  du  même  Empereur.  Les 
foldats  portent  1  epee  fur  lacuiffe  droite,  à  la  colonne  de  Marc  Aurele. 

Dans  I  arc  de  Septime  Severe ,  l’Empereur  &  les  foldats  portent  l’épée  fur 
la  çuifle  droite  :  il  s’en  trouve  pourtant  trois  qui  l’ont  fur  la  gauche.  Dans  la 
colonne  de  Theodofe ,  les  foldats  la  portent  de  même  fur  la  cuifTe  droite  - 
cela  revient  a  ce  que  dit  Polybe,  que  les  foldats  Romains  portoient  fuà 
la  cuiffe  droite  1  epee  qu  ils  appelaient  Efpagnolle ,  dont  la  trempe  étoit  ex 


Raphaël  Fabretus  col.  Traj.  109.  ferri  ufum  putat 
rempote  Trajani ,  imo  etiam  antiquiori  tempore  evul- 
gatum  fuille  ,  ut  nullus  effet  pro  cudendis  armis  ,  &c 
pro  laminis  gladiorum  æris  ul us  :  imo  etiam  alias  na- 
tiones  ufum  æris  jam  miffum  feciffe,  Virgiliumque 
cum  ait  lib.  7. 

zÆratœcjue  micmt  peltœ  _,  mlcat  are  us  enfis  j 

poetice  æs  pro  ferro  ponere,  quod  ut  probet,  ait  Stra- 
Donem  ,  qui  omnium  nationum  arma  recenfet ,  æris 
mentionemnon  aliarn  facere,  quam  cum  dicit  laminas 
lancearum  Lufitanorum  &  clipeos  Ligurum  ex  ære 
fuifle.  Verum  non  omnia  oblervavit  Fabretus,  Strabo 
quippe  ait  lib*  n.  p^g-  353-  fagaridàs  feu  bipennes 
Maftagetarum  æneas  effe.  Multa  deinde  Scriptorum 
loi  a  Fabretus  congerit,ubi  arma  ferreapnon  ænëa  me- 
morantiir.  Attameu  ec ce  armamentarium  fagittis  æneis 
plénum  Romæ  deprehenfum,ex  quibus  naviculæ  etiam 
plurimæ  oneratæ  fuere  :  ecce  gladios  lamina  ænea 
inftrudtos  in  Mufeis  fervatos  ,  clavos  æneos  in  ædifi- 
ciis  ufurpatos ,  quibus  fane  arguitur  ære  ulos  veteres 
Tom. 


diu  fuiffe  ad  ea  conflanda ,  quæ  ferro  hodie  tantum 
parantun 

III.  Romani  ut  plurimum  enfem  ad  dextrum  fé¬ 
mur  geftabant  -,  at  non  femper  &  ubique  id  obferva- 
mus  :  in  monumentis  enim  quibufdam  milites  occur- 
runt  gladium  ad  finiftrum  fémur  geftantes.  Trajani 
milites  tam  in  columna  Trajana  ,  quam  in  areu  Con- 
ftantini  gladium  ad  fémur  dexterum  geftant,-  ita  ut 
capulus  &  pila  capuli  ferme  ad  humerum  pertingant* 
In  alloquutione  tamen  quadam  idem  Imperator  gla¬ 
dium  in  latere  finiftro  geftat  ;  quod  etiam  alibi  ,  ta- 
metfi  raro  ,  in  monumentis  ejufdem  Imperatoris  ob- 
fervarur.  Milites  in  columna  M.  Aurelii  Antonini 
gladium  ad  fémur  dextrum  habent. 

In  areu  Septimii  Severi  Imperator  &  milites  gla¬ 
dium  item  ad  fémur  dextrum  habent  -,  très  tamen  re- 
periuntur  qui  ad  finiftrum  geftant.  In  columna  Theo- 
dofii  milites  fimiliter  ad  dextrum  fémur  enfem  habent 
quod  congruit  cum  iis  quæ  Polybius  ait  è.  21.  nempe 
milites  ad  dextrum  latus  enfem  ,  quern  Hifpanienfem 
vocabant,  geftavifle  ,  cujus  temperatura  egregia  erac« 

H  ij 


«ô  L’ANTIQUITE"  EXPLI QUE'E  ,  &c.  Liv.  IL 

ccllentc.  Jofeph  1. 3.  de  la  guerre  des  Juifs,  dit  qu  ils  en  portoient  deux,  1  une 
qui  étoit  plus  longue  fur  la  gauche ,  &  fur  la  droite  une  autre  qui  n  avoir  que 
la  longueur  d’un  palme  ou  de  douze  doigts  1  un  contre  1  autre.  Cela  fait  voir 
que  les  ufages  ont  changé  félon  les  tems ,  &  peutêtre  félon  les  lieux  ;  ce  qui  eff 
certain ,  c  ejfE  que  Polybe  &:  Horace  qui  font  porter  aux  foldats  1  epee  fur  la 
cuiffe  droite,  lont  autorifez  de  tous  les  monumens ,  depuis  Trajan  jufqua 
Theodofe  avec  peu  d’exception. 

I V.  Cette  épée  Efpagnolle ,  dont  l’ufage  avoit  pafîè  aux  Romains ,  avoir  la 
lame  fort  large  ôc  longue  d’environ  un  pied  &  deux  ou  trois  pouces.  M. 
Fabreti  prétend  que  les  épées  des  cavaliers  étoient  plus  longues  que  celles  des 
piétons,  &  fe  plaint  que  dans  la  derniere  édition  de  la  colonne  on  a  repre- 
îenté  ces  épées  des  cavaliers  beaucoup  plus  courtes  qu’elles  ne  font  fur  le 
marbre  -,  fur  tout  à  l’endroit  où  la  cavalerie  Romaine  pourfuit  la  Sarmate. 
L’épée  des  cavaliers  Romains ,  dit-il ,  eft  là  deux  fois  plus  longue  que  celle 
des  piétons.  O11  la  mefure  Purement  fur  la  tàille  de  ceux  qui  la  portent ,  fur 
tout  quand  ils  font  en  grand  nombre  :  or  nous  la  voions  fur  des  centaines 
d’hommes.  Le  premier  monument  où  elle  fe  voie ,  eft  l’écu  ou  le  bouclier  de 
Scipion  donné  ci-deffus  :  lepée  y  eft  repréfentée  comme  nous  Venons  de  la 
décrire.  Celle  des  Efpagnols  y  eft  tout-à-fait  femblable  à  celle  des  Romains. 
Les  épées  font  à  peu-prés  les  mêmes  fur  tous  les  monumens  de  Trajan  :  elles 
parodient  d’une  égale  longueur ,  mais  un  peu  plus  pointues  fur  celle  de  Marc 
Aurele  ,  ôc  fur  l’arc  de  Severe.  Les  Romains  les  portoient  beaucoup  plus 
courtes  du  tems  de  Conft antin  &  de  Theodofe  le  grand ,  comme  nous  le 
voions  fur  la  colonne  de  Theodofe  où  les  lames  ne  paroiffent  pas  avoir  plus 
de  huit  pouces  de  longueur. 

On  trouve  des  épées  plus  longues  en  certains  monumens  :  celles  dontTrajart 
Sc  ceux  de  fa  fuite  fe  fervent  dans  la  chaffe  aux  ours  ,  ont  des  lames  de  deux 
pieds  de  long  :  d’autres  qui  fe  trouvent  fur  les  fepulcres  des  particuliers  font 
quelquefois  plus  longues  que  celles-là.  Mais  les  épées  des  cohortes  &  des  lé¬ 
gions,  que  nous  voions  fur  les  colonnes  &  fur  les  arcs,  font  telles  que  nous 
venons  de  les  décrire ,  &  que  nous  les  repréfentons  dans  la  planche  fuivante  : 
toujours  courtes ,  quoique  de  differente  longueur,  &  cela  revient  à  ce  que 
dit  Silius  Italicus  ,  que  les  javelots  &  les  courtes  épées  font  les  plus  pro¬ 
pres  au  combat. 


Jofephus  lib.  3.  belli  Judaici  ait  Romanos  milites  gla¬ 
dios  habere  duos ,  alium  longiorem  ad  finiftram ,  ad 
dexteram  veto  alium  ,  qui  palmi  tantum  unius  longi- 
tudine  effet  ;  qua  re  probatur  mores  tempore  mutatos 
faille ,  &  fortaflis  etiam  eodem  tempore  variis  in  locis 
varios  fuifie  mores.  Illud  autem  certum  cxploratum- 
que  eft  Polybium  Horatiumque  ,  qui  dicunt  gladios  a 
militibus  ad  dextrum  fémur  geftatos,  monumentorum 
omnium  a  Trajanoad  Theodofium  ufque  audoritate 
fulciri ,  pauculis  tamen  demtis  exemplis.- 

IV.  Gladius  ille  H ifpanienfis ,  cujus  ufus  ad  Ro¬ 
manos  tranfierat,  lata  erat  lamina  inftrudus,  cujuslon- 
gitudo  pedis  unius  erat  ac  duorum  triumve  polKcum» 
Raphaël  Fabretus  columna  Trajana  pag.  xiè.  pu- 
gnat  gladios  equitum  longiores  quam  peditum  elfe  , 
queriturque  in  poftrcma  columnar  editione  eos  equi¬ 
tum  gladios  brevioresquamin  marmore  repræfentari , 
eo  maxime  loco  ubi  équités  Romani  Sarmaticum  equi- 
tatum  ihfequuntur  :  eo  quippe  loco  ,  inquit  ille,  gla¬ 
dius  equitum  duplo  longior  eft  gladio  peditum  :  cjus 
menfura  accurate  fumi  poteft  ,  comparando  fcilicet 
cum  cusn  ftatura  militum  ,  cum  maxime  multi  fimul 


fnnt  milites  repræfentari.  Prius  monumentum ,  in  quri 
gladius  Hifpanienfis  ille  vifitur,  eft  clipeus  Scipionis, 
quem  modo  vidimus,  ubi  gladius  eo  quo  defcripfimus 
modo  repræfcntatur.  Hifpanorumyero  gladius  ibidem 
Romanorum  gladio  prorfus  fimilis  eft.  Gladii  fere 
cadem  forma  funt  in  omnibus  Trajani  monuroentis  3 
eademque  pene  funt  longitudine ,  fed  acutiores  in  co- 
f ^ ^ ^ a  Marci  Aurclii  &  in  arcri  Scvcri.  Longe  bre— 
viorem  geftabant  Romani  tempore  Conftantini  ac 
Theodolii  magni ,  ut  fæpe  videmus  in  areu  Conftan¬ 
tini  &  in  Columna  Theodofii ,  ubi  laminæ  non  plus 
odo  pollicibus  long*  videntur  effe. 

Gladii  multo  longiores  vifuntur  in  quibufdam  mo- 
nnmentis .  ii  quibus  Trajanus  ej ufque  comités  utun- 
tur  in  venatu  ,  urfum  confidentes  ,  laminas  habenc 
duorum  pedum  :  in  fepulcris  quoque  nonnunquam 
his  longiores  gladii  comparent  •,  fed  gladii  legionum 
cohottiumve  in  columnis  6c  arcubus  talcs  funt 
quales  modo  defcripfimus  ,  6c  quai  es  repræfcnta- 
mus  in  Tabula  fequenti  j  brèves  fcilicet ,  etfi  alii  aliis 
paulum  longiores,  quod  cum  hoc  Silü  Italici  verfu 
confentit ,  lib.  S-  v.  373. 


L  E  S  E'  P  E'  £  S.  et 

V.  Le  parazônium  croie  une  petite  épée  ou  un  poignard  qu’on  atCachoit  à 
la  ceinture,  on  le  voit  louvcnt  lur  les  médaillés,  où  il  cil  difficile  d’en  bien 
connoitre  la  forme  à  caule  de  la  petiteffie  de  l’image. 

L  epée  des  Hetrufques  reprélèntee  en  quelques  monumens  étoit  un  peu 
plus  longue  que  la  Romaine  :  celle  des  Daces  étoit  auffi  plus  longue ,  &  cour¬ 
bée  comme  une  faucille.  ^  pL; 

L’épée  de  Prufias  1  duquel  l’imàge  acte  donnée  au  chapitre  des  habits  des  XXIV 
Grecs,  a  une  lame  d’environ  deux  pieds  de  long:  un  Grec  qui  eft  auprès  de  x 
lui,  &  dont  la  figure  eft  à  moitié  caffiée,  a  2  une  épée  encore  plus  longue  que  % 
celle  de  Prufias.  Nous  donnons  ici  la  figure  des  deux  :  celle  de  Telamon  don¬ 
né  à  la  première  planche  de  ce  tome  étoit  de  la  même  forme  que  celle-ci  ; 
mais  on  n’en  peut  voir  qu’une  partie,  parce  que  le  refte  eft  caché  derrière  ce 
héros  &  fa  femme. 

Les  épées  des  Amazones  &c  des  Grecs  qui  leur  donnent  bataille  dans  l’image 
que  nous  reprefentons  plus  bas ,  ont  des  lames  fort  longues.  Nousenvoions 
auffi  fur  les  marbres  Romains,  dont  la  lame  a  environ  deux  pieds  de  long. 

Je  ne  trouve  point  dans  les  vieux  monumens  d’épée  qui  ne  fe  rapporte  entiè¬ 
rement  à  quelqu’une  de  celles  que  je  viens  de  décrire.  On  fait  que  les  épées 
des  Perfes  s’appelloient  acinaces.  L’épée  desThraciens  étoit  appellée  harpe , 
la  lame  faifoit  un  angle  obtus ,  comme  on  voit  dans  un  monument  donné  par 
Boiftard  •  mais  plus  fidellement  depuis  par  M.  Fabreti  :  nous  l’avons  donné 
ci-devant  apres  lui  à  l’article  des  gladiateurs. 

VI.  L’épée  du  cabinet  de  M.  le  Prefident  3  Boifot  de  Befançoh  que  nous  * 
donnons  ici ,  a  la  même  forme  à  peu-prês  que  les  épées  des  Romains  de  la 
colonne  Trajane  :  la  lame  a  moins  d’un  pied  de  long.  Celle  4  du  cabinet  de  â 
M.  Foucault  a  une  lame  de  cuivre  de  treize  pouces  :  elle  eft  ici  repréfentée 
plus  petite.  L’ufage  des  poignards  appeliez  en  latin pugiones ,  étoit  frequent  à 
Rome.  Je  croi  qu’on  peut  appeller  s  poignard  une  efpece  de  dague  du  ca-  ç 
binet  de  M.  l’Abbé  Fauvel ,  qu’on  représente  ici  avec  fa  gaine  ornée  de  fî-  " 
gures  :  je  ne  voudrois  pas  aftùrer  qu’il  foit  de  la  plus  reculée  antiquité.  Un 
autre  du  même  cabinet,  ^a  un  long  manche  terminé  par  la  tête  d’un  belier:  ^ 
la  lame  n’a  guere  que  cinq  pouces  de  long.  Un  poignard  du  ?  cabinet  de  Bran-  y 


Pila  volant  brevibupjue  habiles  vutcronibni  enfes. 

V.  Parazônium  gladius  brevis  erat  sut  pugio,  qui 
zona:  appendebatur  :  fæpein  nummis  confpicitur,  ubi 
forma  ejusob  imaginis  icilicet  brevitatem  vix  depre- 
hendi  poteft. 

Hctxufcorum  gladius  in  quibufdam  monumentis 
longior  eft  Romano  ;  Dacorum  item  longior  8c  fal- 
culae  more  reflexus. 

Prufiæ  gladius  1 ,  cujus  forma  vifitur  tomo  tertio 
capite  de  veftibus  Græcorum  ,  laminam  habet  longi- 
tudine  duorum  circiter  pedum.  Græcus  proxime 
ftans  ,  cujus  figura  partim  excidit  ,  2  gladium  ctiam 
longiorem  habet  :  amborum  hic  gladiotum  fehemata 
proferimus  :  Tclamonis  gladius  ,  qui  in  prima  hùjus 
tomi  Tabula  vifitur,  cjuldcm  forma:  longitudinifque 
fuiiTc  videtur;  fed  ejus  tantum  pars  vifitur,  quod  fcrc 
tota  lamina  pone  Telamonem  8c  Hcfionem  fit  occulta. 

Amazonum  8c  Græcorum, qui  infra  pugnantes  exhi- 
bebuntur,  gladii  laminis  funt  oblongis  inftrudli.  Alios 
ctiam  gladios  in  monumentis  Romanis  videmus,  quo¬ 
rum  lamina  duorum  pedum  eft  -,  vide  in  libro  cui  ti- 
’tulus  yldrmranda  Roman  arum  slntiquitatam  Tab.  18. 
èc  i?.  Nullum  in  monumentis  veterum  gladium  rc- 


peri ,  qui  non  ad  aliquem  ex  memoratis  accëdat  turrt 
quantum  ad  formam,  tum  quantum  ad  longitudinem’i 
Gladii  Perfarum  Acinaces  appellabantur  ;  Thracutn 
vero  enfis  Harpe  vocabatur  :  cjiis.  lamina  angulum  ob- 
tufiim  effert ,  ut  videre  eft  in  monumento,  quod  Boif- 
fardus  edidit  ;  fed  accuratius  poftea  Fabretus  :  nos 
quoque  poft  Fabretum  edidimus  lupra  ubi  de  gladia- 
toribus. 

Vî.  Gladius  eduéius  ex  5  Mufeo  Illuftriflîmi  D. 
Boifot  in  fuprema  Vcfontionis  Curia  Præfidis  ,  quem 
hic  rcpræfentamus,  ejufdem  ferc  formx  eft  atquc  gla¬ 
dii  Romanorum  ,  qui  in  columna  Trajana  conipiciun- 
tur  :  lamina  ad  pedis  unius  longitudinem  non  pertin- 
gir.  Qui  ex  Mufeo4  Illuftriflîmi  D.  Foucault  expri- 
mitur ,  laminam  habet  æneam  tredccim  pollicum  ;  hîc 
longe  minor  reprxfcnratur.  Pugionum  ufus,  qui  latine 
ficæ  ctiam  vocabantur.Romæ  frequens  erat  :  putopu- 
gionern  polie  vocari  lîcam  1  ex  Mufeo  cduchm  D'. 
Abbatis  Fauvel ,  quæ  cum  vagina  fua  figuris  ornata 
rcprxfcntatur  :  nollem  tamen  affirmare  eam  remotioris 
efic  vetuftatis.  Ex  eodem  Mufeo  ficae  alia  longo  ca- 
pulo  inftrudla  eft  ,  qui  capite  arictis  términatur  :  la¬ 
mina  quinque  tantum  pollicum  eft.  Pugio  7  ex  Mufeo 


J 
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,  L’ANTIQJÜITË  EXPLIQUEE,  &C.  Lit.  II. 

dcbourg,  donné  par  Beger,cll  afTez  femblablc 

voient  fur  la  médaillé  de  Brutus  ^  CefeT-  flmort’paflbit  dans  l'efpnt  de 
Mmiis,  marque  le  meurtre  de  Jules  Cela  .  com£e  le  recouvrement  de 
Brutus  &  des  autres  amateurs  de  laRept  q  N  ent  de  maitre  :  nous 

la  liberté-,  mais  ce  ne  fut  réellement  qu  »  faucille  •  elle 

s  mettons  encore  *  ici  une  épée  des  Daees  courbée  comme une 
paroit  avoir  un  pied  &  demi  de  long, en  prenant  la  longueur  en  ligne 

depuis  le  commencement  de  la  lame  jufqu  a  la  pointe. ,  très-fin. 

<9  VII  Nous  Unifions  l’article  par  un  pommeau  depeeq 
^  gulier,  II  l’antiquité  en  étoit  inconteftable.  Nous  ne  pouvons  en  juger  ne 
Faiant  jamais  vu  :  il  eft  orné  de  bas  reliefs  affez  mal  formez  &  de  ce 
feription  mife  autour  de  deux  cercles  qui  font  des  efpeces  de 
thaï,  duce  Hanmbalcjubacia  gkdio&virtute  Sapwms ,  Carthage  aiant  H anmbal 
pour  chef  fubjuguée  par  l'épée  &  U  -vertu  de  Sapion.  Sur  cette  înlcription  &. 

Îe7b  Îbcf!  que  «fous  rlpcta ,  le  Unr  M*  •“?<*£“• 

regarder  comme  am.que  ce  pommeau  qui  dt  du  cab.nc,  de  M.  g 

dent  de  Befançon  ;  des  gens  qui  l'ont  vu  m  afllirent  qu  il  1  eft.  Je  ne  faurois 
me  perfuader  qu’on  puilTe  le  faire  remonter  a  la  première  antiquité ,  il  aura 
été  apparemment  fait  dans  des  tems  poflerieurs. 


Brandeburgico  per  Bcgcram  publicato  ,  fimilis  eft 
duobus  illis  pugionibus  qui  in  nummo  Bruti  in  fami- 
lia  Junia  comparent,  ubi  inferiptio  eft  Eidibus 
Martjis  ,  qua  nota  caedes  Julii  Caftaris  fignifica- 
tur.  Ejus  mors  a  Bruto  &  ab  iis  qui  rcipublicae  ftu- 
debant ,  libertatis  reftitutio  putabatur  elle  -,  fed  erat 
révéra  ab  alio  ad  alium  principem  tranfttus.  Hic  Da- 
corum  8  enfem  falcis  inftar  recurvum  ponimus,  cu- 
jus  lamina  unius  3. c  dimidii  pedis  longitudine  vi- 
detur  fuifle  ,  fi  longitudo  ducatur  reda  a  principio 

laminæ  ad  cufpidem  ufque. 

VII.  Agmen  claudimus,  pila  feu  9  globulo  capu- 
Jum  gladii  terminante  ,  quæ  fane  pila  fingulariffima 


eftet,  fi  circa  ejus  aritiquitatem  nullus  fuboriretur 
fcrupulus  ,  qua  de  re  judicium  Ferre  non  poflumus, 
qui  nunquam  ipfam  vidimus  :  ea  ornatur  anaglyphis 
non  eleganter  concinnatis ,  &  hac  inferiptione  in 
duobus  &circulis  numifmata  referentibus  pofita  :  Car * 
thago  duce  Hannibale  fubatta  gladio  &  virtute  S  ci - 
pionis.  Ex  hac  inferiptione  &  ex  anaglyphis  in  pila 
pofitis  Ledor  judicabit  utrum  hxc  pila,  quae  ex  Mu- 
feo  viri  clariflîmi  D.  Boifot  eduda  eft  ,  pro  an  ti¬ 
qua  fit  habenda  :  antiquam  teftificantur  efle  qui¬ 
dam,  qui  ipfam  oculis  confpexerunt  ;  at  vix  credide- 
rim  illam  pofle  ad  prifeam  illam  antiquitatem  revoca- 
ri,  fadamque  exiftimo  fæculis  longe  pofterioribus. 


I 


LE  P  I  L  U  M. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  VIII. 


/.  Ce  que  cétoit  que  le  pilum.  1 1.  Et  un  Autre  javelot  Appelle  verutum.' 
111.  L’hafta ,  où  la  pique  étoit  la  meme  ch  o/e  que  la  lance.  I V.  Ce  que  cétoit 
que  hafta  pura.  V '.  La  longueur  des  piques.  V I.  Tiques  extraordinaires, 
y  II.  Le  Gæfum  (df  la  Sarijfe.  Vil  I.  Lance  finguliere  a  deux  pointes. 

I.  T  E  ne  trouve  rien  de  plus  difficile  que  de  diflinguer  le  pilum  des  autres 
J  traits.  C’étoit  certainement  un  javelot  different  de  ce  qu’on  appelloit  hafta 
ou  tance  a  ,  mais  on  ne  voit  pas  bien  en  quoi  ces  armes  differoient ,  8c  les  mo- 
numens  n aident  gueres  à  en  faire  la  diffinétion.  Cétoit,  félon  Polybe,  une 
efpece  de  dard ,  dont  le  bois  avoit  à  peu-prés  deux  coudées  de  long,  8c  étoit 
de  la  groffeur  du  doigt  ;  &  le  fer  qui  avoit  un  bon  palme  ou  neuf-  pouces  de 
longueur,  étoit  fi  délicat  &  fi  mince  qu’au  premier  coup  il  fe  fauffoit ,  8c  ne 
pouvoit  plus  fervir  j  s’il  avoit  été  plus  fort,  ç’auroit  été  une  arme  commune 
qu  on  auroit  pu  lancer  de  nouveau  contre  ceux  qui  l’avoient  jettée.  En  un  au¬ 
tre  endroit  Polybe  distingue  deux  fortes  de  pilum  :  les  uns ,  dit-il,  étoient  plus 
gros ,  8c  les  autres  plus  menus  :  il  diftingue  enfuite  les  uns  des  autres ,  en  des 
termes  fi  difficiles  à  entendre  ,  que  les  commentateurs  y  font  fort  embar- 
raffez  :  les  premiers  y  ont  hazardé  leurs  conjectures,  les  fuivans  les  réfutent 
8c  tachent  d’en  établir  d’autres  ;  &  au  bout  du  compte ,  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  nous  peuvent  fxtisfaire,  tant  le  paffage  de  Polybe  eft  obfcur,  8c  peutêtre 
corrompu.  Le  pilum  étoit  certainement  un  dard  que  les  légionnaires  Romains 
lançoient  iur  l’ennemi  avant  que  de  mettre  l’épée  à  la  main.  Il  arrivoit  même 
affez  fouvent  que  l’ardeur  du  combat  les  aiant  fait  approcher  de  trop  prés 
des  bataillons  des  ennemis,  ils  n’avoient  ni  le  tems  ni  l’efpace  qu’il  falloit  pour 
lancer  le  pilum ,  8c  alors  ils  le  jettoient,  8c  fondoient  fur  l’ennemi  l’épée  à 
la  main.  C’efl  ce  pilum  que  les  Grecs  appellent  v<rero\  ,  dont  ils  attribuent 
l’ufage  aux  Romains.  Je  ne  trouve  point  la  forme  du  pilum  bien  clairement, 
les  colonnes  8c  les  arcs  de  triomphe  n’ont  rien  qui  en  approche  ;  pour  ce  qui 
eft  des  médaillés ,  les  images  y  font  fi  petites ,  qu’il  n’y  a  guere  moien  d’y 
diflinguer  un  pilum  d’une  pique  ,  s’il  s’y  trouve. 


C  A  P  U  T  VIII. 

J.  Quid  effet  pilum.  II.  Quid  verutum  aliud 
jaculi  gcnus.  III.  Mafia  idipfum  quodlan- 
cea  fuiffe  videtur.  IV".  Quid  bafta  pura. 
V.  Maflarum  longitude.  VI.  Mafia  fingu- 
lares.  VII.  Quid  effet  gæfum  ,  quid  fa~ 
Tiffa.  VIII.  Mafia  Jîngularis  furcæ  more. 

I.  VT  Ihil  cognitu  difficilius  pilo  Romanorum  , 
LN  nec  ulla  potcft  arte  deprehendi  qua  in  re  a 
cætcris  jaculis  differrct.  Jaculumcerte  crat  diverfum 
ab  hafta  &  a  lancea  -,  fed  quid  interelfet  inter  ilia  tela 
difcriminis  non  ita  perfpeCtum  eft ,  neque  juvant  mo- 
numenta  ad  pila  inrernofcenda.  H;cc  de  pilo  Polybius 
fragmento  6.  de  caftrametatione  :  P  Ht  telum  lignum 
habet  ton ait udine  plerumque  bicubitale  ,  crcjjit udine  di- 
glrali  ,  fpicu'um  uni  us  fpithc.ma  ,  pat  mi,  inquam  ,  ma- 
joris ,  eo  hfcjrn  atténuât  um  &  acutum  ut  mox  primum 
poft  jattum  necejfario  flettatur  ,ftcjue  inhibite  ad  re¬ 
mit  tendum,  aliequi  commune  fient  telum,  Alio  loco  Po¬ 


lybius  bina  fuilfe  dicit  pilorum  généra  ,  cjuadam  ,  im> 
quit,  cm  [fa  erant  ,  quadam  tenuia  :  e  folidioribus,  cpux 
rotunda  funt ,  palmanm  habcrtr  diametrum .  Cetera  au-* 
tem  quæ  ad  eorum  diftinctionem  adjicit ,  ufque  adeo 
obfcura  funt ,  ut  in  iis  explicandis  interprètes  admo- 
dum  torqueantur.  Qui  priores  explicarionem  aggrefll 
funt ,  conjecturas  expromunt  fuas  :  qui  eamdem  aleam 
poftea  fubiere  priorum  opinionem  confutantes  ,  novas 
protulere  conjecturas  ;  fed  poft  utrorumque  conatum 
perinde  incerti  manemus  ac  dudum  eramus  \  ita  fci- 
îicet  obfcurus  eft  Polybii  locus  ille,  qui  fbrtafle  vitio 
laborat.  Pilum  certiflîme  jaculum  erat  quod  Romani 
vibrabant  cmittebantque  in  hoftes  antequam  gladios 
ftringerent.  Sæpe  etiarn  contingebat  ut  cum  ardentes 
cupidine  conferendce  manus  propius  ad  hoftem  accefc 
liftent ,  nec  fpatium  nec  tempus  effet  jaculandi ,  fed 
abjeCto  pilo  ftriCtoque  gladio  in  hoftes  erumperenr. 
Pilum  Græci  vocabant  letèv ,  cujus  teli  ufum  Ro¬ 
manis  tribuebant.Nufquam  pili  formam  clare  reperio, 
in  columnis  &  arcubus  nihil  eft  cui  pili  nomen  adfcri- 
bere  aufim  :  in  nummis  veto  tam  exigua  funt  fchema* 
ta  ,  ut  vix  poflis  pilum  ab  hafta  diftingucre. 


I 


<i4  L'ANTIQUITE'  EXPLI  QUI  E'  E,  Sec.  L  i  v.  IL 
P  l.  Cinq  fers  ou  de  flèches  1  barbelées ,  ou  de  piques  qui  fe  voient  au  haut  de 

XXV.  la  planche  fuivante ,  ont  été  donnez  par  Beger. 

i  Moniteur  Fabreti  croit  que  ce  que  Trajan  tient  aux  mains  lur  la  co  onne 
qui  a  comme  un  fer  de  pique  ou  de  lance  de  chaque  cote  efi:  un  pilum.  J 
donne  la  figure  d’un  loldat,  tirée  dune  pierre  gravee  de  ion  cabinet,  te  e 
z  que  nous  la  repréfentons  ici.  Ce  foldat 2  qui  porte  un  calque  elt  nu  ^Pul^  a 
tête  jufqu  aux  pieds  ;  il  tient  de  la  main  gauche  un  trophée  appuie  fur  1  épaulé , 
ëc  de  la  droite  le  pilum ,  qui  a  un  fer  de  pique  à  chaque  bout  :  ce  ioldat  rei- 
femble  entièrement  à  Mars  gr&diwus  ,  que  nous  voions  fouvent  iui  es  mé¬ 
daillés.  Ces  dards  ferrez  à  chaque  bout  fe  voient  aifez  fouvent  dans  d  autres 
inonumens  &  fur  les  médaillés.  Je  ne  croi  pas  qu  il  foit  certain  que  ce  ioit 
le  pilum  :  il  n’a  nullement  la  forme  que  lui  donne  ci-deiîus  Polybe. 

II.  C’étoit  encore  une  elpece  de  javelot  que  le  <z >erutum  ^  auquel 
■donne  trois  coudées  de  longueur  :  il  étoit  quarré ,  &  avoit  aifez  la  forme  d  une 
broche  dont  il  portoit  le  nom  ^  <vevutum  vient  de  veru  broche.  Une  elpece  de 
javelot  dont  on  fe  fervoit  pour  porter  le  feu  quelque  part ,  s  appelloit  F  a,  Une  a  : 
il  avoit  environ  trois  pieds  de  long. 

III.  L 'Hafta  étoit  femblable  à  une  lance.  Le  nom  lancea  lance,  etoit  Gaulois 
félon  les  uns ,  ou  Eipagnol  félon  les  autres  :  ces  deux  nations  le  donnoient  a 
cette  forte  de  pique ,  que  les  Romains  appelloient  hafta.  Il  femble  pourtant 
qu’il  y  ait  eu  quelque  différence  }  car  la  lance  fe  jettoit  ou  fe  lançoit  comme 
un  javelot  ou  comme  un  pilum ,  au  lieu  que  les  légionnaires  frappoient  de 
V  hafta  fans  la  laiifer  échapper  des  mains.  On  croit  que  1  hafta ,  iorte  de  pi¬ 
que ,  a  pris  fon  origine  chez  les  Hetrufques  ,  qui  l’appelloient  coris  :  les 
Sabins  defquels  les  Romains  la  prirent ,  la  nommoient  quiris  j  de  là  Romulus 
eut  le  nom  de  Quirinus  ,  &  les  Romains  de  Quintes  ,■  parce  qu  ils  ie  iervoient 
en  guerre  de  cette  forte  de  pique ,  qui  s’appelloit  quiris.  Il  y  en  avoit  de  deux 
fortes ,  celles  qui  fervoient  aux  armez  à  la  legere  ôc  aux  cavaliers ,  pour  les 
lancer  comme  des  javelots ,  &  celles  dont  on  frappoit  fans  les  laiifer  échap¬ 
per  des  mains  :  il  fe  trouve  pourtant  bien  des  paifages  où  les  gens  de 
cheval  font  dits  frapper  de  leurs  lances  fans  les  lâcher  -,  ce  qui  pourroit  faire 
croire  qu’elles  fervoient  à  l’un  &  à  l’autre  uiage.  Celles  qu’on  appelloit 
amentatœ  étoient  plus  pelantes  que  les  autres  :  il  y  avoit  au  milieu  un  lien  de 


•  Quinqué  cufpides 1  aut  fagittarum  antroiTum  &  re- 
rrorlum  acuminatarum  ,  aut  haftarum  quæ  in  lupre- 
rna  tabula  fequénti  vifuntur,  a  Begero  publicatæ  funt.. 

Raphaël  Fabretus  in  colum.  Trajana  p.  180.  putat 
illud  quod  manu  Trajanus  tenet ,  quodquc  utrinque 
ferrum  cufpidemquë  prac  fe  fert,  haftæ  ferro  fimile  , 
pilum  elfe.  Militis  etiam  fehema  dédit  ex  gemma 
Mufei  fui  edùdtum  ,  quod  2  hic  repræfentamus.  Miles 
illc  galeatus  nudus  a  capite  ad  pedes  efh ,  manu  fini- 
llra  tropæum  geftat  humero  nixum  ,  finiftra  veto  pi¬ 
lum  j  ut  quidem  putat  Fabretus ,  quod  pilum  ferro 
utrinque  munitur.  Miles  autem  hic  prorfus  fimilis 
elt  Marti  gradivo  ,  quem  fæpe  in  numinis  confpici- 
mus.  Tela  ilia  utrinque  ferro  munita  alibi  occurrunt 
in  monumentis  veterum  5c  in  numinis.  Non  indubi- 
tatum  effe  puto  telum  ilbid  a  Fabreto  exprelfum,  elle 
vere  pilum  '  certe  ad  pili  formam  a  Polybio  fuprade- 
feriptam  nullo  modo  referri  poteft. 

II.  Verutum  quoque  jabuli  lpecies  erat  ,  cui  Po- 
lybius  tricubitalem  tribuit  longitudincm  :  quadratum 
autem  erat  5c  veru  limile  ,  unde  etiam  muruatum  no- 
men  fuerat.  Jaculi  etiam  genus  quo  utebantur  ad 

cuir 


ignem  aliquo  comportandum  Faîarica  vocabatur  & 
trium  pedum  erat  longitudine. 

III.  Hafta  lances:  fimilis  erat  :  quod  nomen  lancez 
fecundum  quofdam  Gallicum  ,  fecundum  alios  Hif- 
panicum  erat  j  certum  utique  utrofque  ,  Hifpanos  vi- 
delicet  atque  Gallos  ,  hoc  ufos  nomine  fui  fie  ad  ha- 
fiam  fignificandam.  Aliquid  tamen  haftam  inter  & 
lanceam  diferiminis  fuifie  videtur  ,  haftam  quippe  ceu 
pilum  jaculabantur  -,  cum  contra  legionarii  pedites 
qui  haftam  vibrabant ,  nunquam  eam  dimitterent. 
Putatur  hafta  originem  duxifie  apud  Hetrufcos  ,  qui 
eam  cons  appellabant.  Sabini.ex  quibus  Romani  illam 
mutuati  lune,  hoc  nomine  vocabant  Quins  \  hinc  Ro¬ 
mulus  appellatus  Qujrinus  ,  &  Romani  Quintes,  quia 
eo  telo  utebantur.  Duorum  generum  hafta:  étant ,  ea: 
nempe  quas  velites  itemque  équités  geftabant.  quafque 
vibrando  jaculabantur  ,  &  eæ  quas  pedites  vibrabant, 
nec  dimittebant.  Multa  tamen  occurrunt  loca,  in  queis 
équités  dicuntur  hafta  ferire,  neque  haftam  e  manibus 
dimitterc  ,  unde  fortafle  credatur  eas  utriufque  ufus 
fuifie.  lllæ  haftæ  qua:  amentatae  voçabantur,  gra- 
viores  aliis  étant.  In  rnedio  coriaceum  erat  ligamen 
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L’HASTA  ET  LE  GiSÜM.  €S 

cuir  ou  i  on  paffoit  le  doigt ,  de  peur  que  la  lance  n’échappât  des  mains. 
Certains  javelots  avoient  aufli  leur  aincntutït ,  ou  leur  lien  ,  pour  les  retirer 
quand  on  les  avoit  lantez. 

IV.  On  appelloit  ha/h  pur  a ,  une  pique  fans  fer  qu’on  donnoit  comme 
une  marque  d  honneur  à  ceux  qui  s’étoient  comportez  vaillamment  •  on  en 
trouve  plufieurs  exemples  dans  les  Auteurs ,  &  encore  plus  dans  les  infcrî- 
ptions  -,  on  en  donnoit  quelquefois  qui  étoient  d’argent ,  comme  le  prouve  le 
P.  Noris ,  depuis  Cardinal,  dans  les  Cenotaphia  Pifana,p.  m. 

V.  Les  piques  ou  lances  que  nous  voions  dans  les  monumens  faits  du  tems 
des  Empereurs  Romains ,  font  a  peu-pres  dune  même  longueur,  d  environ 
f  x  pieds  &  demi  en  y  comprenant  le  fer.  On  les  voit  encore  plus  clairement 
dans  les  bas  reliefs  de  Trajan  tranfportez  à  l’arc  de  ConiEantin ,  où  elles  fem- 
blent  un  peu  palier  cette  mefure  que  1  on  prend  fur  la  taille  de  plufieurs  hom¬ 
mes  qui  les  portent.  Les  lances  Herculienes ,  dont  parle  Trebellius  Pollion 
dans  la  vie  de  1  Empereur  Claude  le  Gothique ,  étoient  peutêtre  des  lances 
plus  longues  ou  plus  ornées  que  les  autres. 

VL  On  remarque  fur  la  colonne  Trajane  deux  piques  ,  dont  le  fer  efl  en 
demi  lune  convexe ,  elles  font  entre  les  mains  de  ceux  qu’on  appelloit  primipili 
qui  portoient  des  peaux  de  lion  fur  la  tête.  Les  piques  etoient  encore  plus  pe¬ 
tites  du  tems  de  Marc  Aurele  :  on  en  voit  un  grand  nombre  fur  fa  colonne 
qui  ne  pafTent  guere  la  taille  des  foldats.  Il  y  en  a  d’autres  beaucoup  plus  pe¬ 
tites,  comme  des  javelots  que  1  on  voit  quelquefois  entre  les  mains  de  l’Em¬ 
pereur,  ôc  on  en  remarque  de  meme  fur  1  arc  de  Conflantin  dans  les  combats 
de  ce  prince.  Les  piques  du  tems  de  Theodofe  font  beaucoup  plus  petites ,  & 
ne  paroiffent  avoir  guere  plus  de  quatre  pieds  de  long. 

VII.  Ce  qu’on  appelloit  Gœfùm ,  étoitun  javelot  léger  à  l’ufage  des  Gau¬ 
lois.  Il  falloit  en  effet  que  ces  javelots  fuffent  bien  légers  •  puifque ,  félon  Vir¬ 
gile  ,  on  en  portoit  deux  d’une  main. 

La  Sariffe  des  Macédoniens  etoit  d  une  fi  prodigieufe  longueur,  qu’on  au- 
roit  peine  a  croire  quune  telle  arme  eût  pu  être  en  ufage ,  fi  tous  les  anciens 
ne  convenoient  fur  ce  point.  Certains  Auteurs  lui  donnent  feize  coudées  oui 
font  plus  de  quatre  toiles  de  long  :  les  Macédoniens  s’en  fervoient  pour  arrê¬ 
ter  de  loin  les  élephans.  Les  Lacedemoniens  en  prirent  aufli  l  ufage ,  &  s’il 


in  quo  digitus  inferebatur ,  ne  hafta  ex  manibus  ela- 
beretur ,  quod  ligamen  vocabatur  amentum  :  quæ- 
dam  etiam  jacula  amentum  habebant,  quo  emifla  re- 
traherentur. 

IV.  Hafta  pura  vocabatur  ,  quæ  ferro  munita  non 
erat ,  &  in  honoris  ftgnum  dabatur  iis ,  qui  ftrenue 
fortiterque  fegefliflent  :  ejus  mentio  apud  Scriptores 
habetur  ,  fed  frequentior  in  monumentis  &:  in  inferip- 
tionibus.  Aliquando  haftæ  puræ  dabantur  ex  argento, 
ut  probat  P.  Norifîus  poltea  Cardinalis  in  Cenot. 
Pilan.  pag.  izi. 

V.  Haftæ  five  lanceæ  quæ  fuperfunt  in  monumen¬ 
tis  Imperatorum  Romanorum  ,  ejufdem  pene  longi- 
tudinis  funt,  fex  videlicet  pedum  circiter  atque  dimi- 
dii  cum  ferro  &  acumine  una  comprehenfo.  In  monu¬ 
mentis  vero  Trajani  quæ  in  areu  Conftantini  vifun- 
tur  haftæ  clarius  diftinguuntur  s  atque  fupra  raemo- 
ratam  menfuram  excedere  videntur  ;  menfura  vero 
ducitur  ex  comparatione  cum  ftatura  militum.  Hcr- 
culianæ  lanceæ  ,  quas  memorat  Trebellius  Pollio  in 
vita  Imperatoris  Claudii  Gothici ,  erant  fortafle  vel 
longiores  vel  ornatiores  aliis  haftis. 

Tom.  J  K 


VI.  In  columna  Trajana  duæ  obfervantur  haftæ 
quarum  ferrum  laminaque  bicornis  lunæ  formam  ha- 
bent ,  &  in  manu  primipilorum  funt.  Haftæ  brevio- 
res  erant  temporc  M.  Aurelii  :  eæmagno  numéro  vi- 
funtur  in  ejus  columna,  ubi  cum  ferro  militibus  non 
funt  altiores.  Aliæ  breviores  adhuc  in  M.  Aurelii 
manu  confpiciuntur  ,  fimilefque  obfervantur  in  areu 
Conftantini  inter  anaglypha  ipfum  Conftantinum  fpe- 
dtantia. Haftæ  Theodofii  tempore  longe  minores  funt 
ac  vix  quatuor  pedum  longitudine  videntur  efte. 

^  V  II.  Id  quod  gæfum  vocabatur  jaculum  erat  leve 
G aliis  inufu  :  leviffimum  certe  jaculum  fuifle  opor- 
tuit ,  quandoquidem  una  manu  duo  geftabantur  gæ- 
fa  fecundum  Virgilium  Æneid.  8.  v.  66 z. 

Duo  quife/ue  yllpina  corufcat 
G  £  fa  manu . 

Sarifta  Macedonum  tam  immanis  eratmagnitudinis 
ut  in  ufu  unquam  fuifte  vix  credatur  ,  nift  Scriptores 
omnes  ea  in  re  concordarent  :  aliqui  fexdecim  cubi- 
torum  fuifle  dicunt ,  id  eft,viginti  quatuor  pedum. 
Ea  utebantur  Macedones  ut  elèphantos  procul  flfte- 
rc  gradum  cogèrent  :  eam  quoque  ufurparunt  La-* 
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66  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IL 
en  faut  croire  l’Empereur  Leon  dans  fes  tactiques,  les  Romains  s’en  font  aulïi 
fervis  quelquefois.  Les  piques  des  Chaly  bes  n’étoient  guere  moins  longues  que 
celles  des  Macédoniens.  Elles  avoient  ,  dit  Xenophon  ,  près  de  quinze 
coudées. 

VIII.  Nous  donnons  ici  3  un  fer  de  lance  ,  publié  par  M.  Fabreti  :  &  en- 
4  fuite  un  autre  tiré  du  cabinet4  du  P.  Kirker.  Nous  y  ajoutons  aufii  un  fer  de 
j  pique  à  deux  pointes,  tiré  du  cabinet  de  M.  f  l’Abbé  Fauvel  :  il  eft  près  de  trois 
fois  plus  grand  dans  l’original  que  fur  cette  image  ,  &  a  près  de  deux  pieds  de 
long.  Il  n’eft  guere  parlé  dans  les  Auteurs  de  fers  de  piques  femblables  j  ce¬ 
pendant  celui-ci  a  toutes  les  marques  d’antiquité  qu’on  peut  fouhaiter.  Le 
leul  Auteur  que  j’ai  trouvé  qui  parle  de  la  lance  ou  pique  à  deux  pointes  ,  eft 
Xenophon  qui  dit  que  la  pique  fourchue  eft  plus  difficile  à  porter ,  &  plus 
aifée  à  caffer.  Il  y  a  differens  fentimens  fur  la  lignification  de  doru  camacinon , 
c’eft  le  terme  dont  Xenophon  fè  fert  ;  mais  nous  pouvons  furement  dire,  apres 
Leoncîavius ,  que  cela  lignifie  une  lance  à  deux  pointes  :  outre  le  témoignage 
des  Grecs  modernes ,  cité  par  Leoncîavius  ;  cela  eft  encore  autorilé  par  le 
Lexicon  de  Cyrillus ,  &  par  un  manufcrit  du  Roi  cité  par  M.  du  Cange.  Tous 
difent  que  5  ou  veut  dire  fufcina,  ,  une  fourche  ;  ainfi  doru 

camdrinon }  fera  une  lance  ou  une  pique  fourchue  à  deux  pointes ,  comme  eft 
celle-ci. 


cedæmones  ;  Se  fi.  Imperatori  Leoni  in  ta&icis  fuis 
îoquenti  fit  credendum,  Romani  etiam  farifta  funt  ufi. 
Chalybum  haftæ  Macedonicis  non  multo  inferiores, 
erant  quindecim  fere  cubitorum. 

VIII.  H  ic  lanceæ  5  ferrum  proferimus  a  Raphaë¬ 
le  Fabreto  publicatum  ,  aliudque  adjicimus  ex  4  Mu- 
tco  Kirkeriano  edudum.  Adjicimus  item  haftæ  fer¬ 
rum  duplex  {  furcæ  more,  quod  ex  Mufeo  D.  Abba- 
tis  Fauvel  profertur  ,  fereque  triplo  majus  eft  quam 
in  imagine  noftra  exhibetur  ,  nam  duorum  circiter 
pedum  longitudinem  habet.  Haftarum  lancearum- 
que  laminæ  fimiles  raro  memorantur  apud  Scri- 
ptores  >  hæc  tamen  antiauitatis  notas  præfert  ora- 


nes.  ïn  uno  Xenophonte  pag.  953.  haftarum  hujuf* 
modi  duplici  inftrudarum  acumine  mentionem  repc- 
rio  :  ait  autem  ille  haftam  hujufmodi  fufcinatam  dif¬ 
ficile  geftari ,  facile  rumpi.  Varia:  funt  fententiæ  circa 
«f'oçu  KAudKivov ,  qua  voce  Xenophon  ütitur  -,  at  Leun- 
clavius  probat  hanc  vocem  fignificare  haftam  lufcina- 
tam  :  præter  teftimonium  Græcorum  inferioris  ævi 
quo  utitur  Leunclavius ,  hæc  fignificatio  in  Lexico 
Cyrilli  effertur,  necnon  in  Codice  Regio  per  D.  Can- 
gium  allato  :  dicunt  hi  omnes  voces  Kdçta-  Se  y^dK» 
fignificare  fufeinam  ,  ficque  «Fo'çv  ya^dnnoy  lancea  eric 
feu  hafta  fufeinata  ,  ut  hæc  eft. 


LES  ARCS  DES  GRECS  ET  DES  BARBARES.  67 

CHAPITRE  I X,  , 

h  La  firme  de  l'arc  des  Grecs .  /  L  aArcs  de  Barbares  de  differente  maniéré \ 
III.  Pointes  de  flèches  d'os  on  de  pierre .  I V.  Vfage  de  lare  che ^ 
les  flomains.  V.  Les  carquois.  V  t.  Les  Corytes . 

f  T  U Cage  de  1  arc  fk  des  fléchés ,  dit  Pline ,  a  été  trouvé ,  félon  les  uns,  par 
1  ^/Scythes  fils  de  Jupiter  •  félon  les  autres  par  Perlés ,  fils  de  Perfée.  Dio- 
dore  de  Sicile  en  attribue  1  invention  à  Apollon,  &  dit  que  ce  font  ceux  de 
Crete  qui  s  en  font  fervis  les  premiers,  Tout  cela  eft  incertain  &  fabuleux: 
lare  &  les  fléchés  font  fins  doute  de  l’antiquité  la  plus  reculée.  La  figure  de 
Tare  eft  allez  uniforme  dans  les  monumens  qui  nous  reftent  :  il  eft  à  deux 
courbures,  en  forte  que  le  milieu  de  1  arc  par  où  on  l’empoignoit  en  tirant  „ 
eft  en  ligne  droite,  L  arc  des  Grecs  avoit  la  figure  du  Sigma  •  on  en  voit  en 
effet  plufieurs  de  cette  forme  :  il  y  avoit  peu  de  nations  qui  ne  s’en  ferviffent. 
On  ne  voit  pas  que  les  Romains  en  aient  eu  l  ufage  dans  les  premiers  tems 
de  la  Republique  :  ils  s  en  fervirent  depuis ,  mais  il  paroit  qu ils  n’avoient 
guere  d  autres  archers  que  des  troupes  auxiliaires.  Voici  ce  que  nous  appre^ 
nons  de  fingulier  touchant  les  arcs  des  autres  nations. 

1 1.  Les  Barbares  qui  apres  la  défaite  du  jeune  Cyrus  pourfuivoient  les 
Grecs,  commandez  par  Chirifophe  &  par  Xenophon,  avoient  des  arcs  de 
près  de  trois  coudees  ;  c  eft-a-dire,  de  quatre  pieds  8c  demi ,  ce  qui  ne  doit 
pas  paroitre  extraordinaire;  car  certains  Sauvages  de  F  Amérique  en  ont  de  cinq 
ou  fix  pieds.  Ces  barbares  avoient  des  fléchés  de  deux  coudées  de  long  ;  quand 
ils  tiroient ,  ils  mettoient  leur  pied  gauche  fur  une  des  extrémitez  de  l’arc  ;  de 
cette  maniéré ,  ils  tiroient  avec  une  grande  dextérité ,  &  perçoient  les  bou¬ 
cliers  &  les  cuiraffes.  Ces  archers  pouvoient  bien  être  Perfes ,  car  ceux-ci , 
félon  Hérodote,  avoient  des  arcs  fort  grands,  &  des  fléchés  de  cannes.  Les 
Indiens  avoient  non  feulement  des  fléchés;  mais  encore  des  arcs  faits  de  cannes 
de  leur  payis.  Les  Arabes  avoient  aufli  des  arcs  fort  grands  :  mais  ceux  des 
Ethiopiens  qui  étoient  faits  de  côtes  de  palmiers  les  paffoient  tous  :  ils  avoient 
quatre  coudées  de  longueur,  dit  Strabon,&  ils  les  faifoient paflfer  dans  le 


c  A  P  u  T  IX. 

1.  Grœcorum  anus  forma.  11.  Arcus  Barba, 
rorum  diverfl.  III.  S  agi  tt arum  cufpides 
ofleœ  vel  lapide  œ.  IV.  Arcus  apud  Roma- 
rios  in  ufu.  V.  Pharetra .  VI.  Coryti. 

I*  À  R  eus  fagittarumque  ufus,  inquic  Plinius  7. 

SX.  5 6.  fecundum  quofdam  a  Scythe  Jovis  filio, 
fecundum  alios  a  Peife  Pcrfei  filio  repertus  eft  :  Dio- 
dorus  Siculus  1. 5.  arcus  inventionem  Apollini  tribuit, 
aitque  Crerenfes  primos  illo  efte  ufos  ;  verum  haec 
omnia  incerta  fabulofaque  funt.  Arcus  figura  fat  uni- 
formiseft  in  monumentis  quæ  fuperfunt,  mKinemeft, 
duplici  nempe  flexu  gaudet ,  ita  ut  arcus  media  pars 
qua  arcus  tenebatur  dum  vibraretur ,  redâ  fit  lineâ. 
Arcus  Græcorum  figma  2  literam  referebat ,  vereque 
multi  hac  pene  forma  vifuntur.  Paucae  gentes  étant 
quæ  areu  non  uterentur  :  ncque  videntur  tamen  Ro¬ 
mani  primo  Reipublicæ  ævo  ufi  illo  fuifte  ,  fed  ex 

Tom.  IV. 


aliis  nationibus  fagittarîos  inter  auxiliarios  milites 
habuere.  Hæc  porto  obfervatu  digna  comperimus 
circa  cæterarum  nationum  arcus. 

IL  Barbari  qui  Cyro  juniorè  devidto  Græcos  Du- 
cibus  Chirifopho  8c  Xenophonte  revertentes  infeque- 
bantur ,  arcus  habebant ,  tefte  Xenophonte  pag.  322. 
tricubitales ,  id  eft  ,  quatuor  circiter  pedum  8c  dirai  - 
dii  ,  quod  fane  non  incredibile  videatur  efte,  quando 
Barbaros  Americanos  feimus  quinque  fexve  pedum 
arcubus  uti  :  iidem  Barbari  fagittis  utebantur  duûm 
cubitorüm  8c  dimidii ,  Cum  jaculabantur  pede  finiftro 
alterum  arcus  latus  premebant ,  ficque  mira  dexte- 
ritate  vibrabant ,  atque  clipeos  loricafque  trajicie- 
bant.  Hi  Perfe  fortafte  erant  *,  nam  fecundum  He- 
rodotum  fupra  allatum  hi  longis  al'cubus  utebantur  , 
8c  fagittis  arundineis  :  Indi  vero  non  fagittas  modo  , 
fed  etiam  arcus  ex  arundinibus  regionis  fuæ  conficie- 
bant.  Arabes  quoque  magnis  utebantur  arcubus 5  fed 
Æthiopum  arcus  alios  omnes  magnitucjine  fuperabant: 
hi  erant  ex  ramis  palmarum  concinnati,  8c  quatuor 
cubitorum  tefte  Strabone  1. 17.  8c  antequam  in  ufura 

lij 
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feu  avant  que  de  s’en  fervir  :  leurs  fléchés  longues  a  proportion  avoient  au 

lieu  de  pointes  de  fer,  des  pierres  fort  dures  &:  fort  aigues. 

Les  Lyciens  portoient  des  arcs  de  bois  de  cornouillier.  Selon  Pline,  ces  na¬ 
tions  Orientales  faifoient  des  cordes  d’arc  de  nerf  de  chameau.  Beger  nous  a 
donné  deux  anciennes  pointes  de  fléchés  barbelées  ;  comme  on  les  railoit  lou- 
vent  anciennement ,  de  même  que  dans  les  fiecles  pofterieurs  :  i  y  ajoute 
trois  autres  fers,  qui  pourroient  bien  être  des  pointes  de  jave  ot. 

I I I.  Plufieurs  peuples  barbares  mettoient  aux  fléchés ,  au  heu  de  fer ,  des 
pointes  d’os.  Les  Sarmates ,  dit  Paufanias ,  n’ont  point  de  fer  dans  leur  payis  ; 
&  comme  ils  n’ont  aucun  commerce  avec  les  autres  nations ,  ils  n  en  font 
point  apporter  d’ailleurs  j  mais  ils  mettent  a  leurs  lances  au  lieu  de  er^  es 
pointes  d’os  :  ils  ont  des  arcs  de  bois  de  cornouillier ,  &  des  fléchés  du  meme 
bois ,  aufquelles  ils  mettent  aufïi  des  pointes  d  os.  Les  Germains ,  dit  Tacite , 
manquant  de  fer,  faifoient  des  pointes  d’os  a  leurs  fléchés.  Les  Huns,  félon 
Ammien  Marcellin,  mettoient  aufli  à  leurs  traits  des  pointes  d  os  au  lieu  de 
fer.  Un  monument  des  plus  finguliers  &  des  plus  anciens ,  trouve  a  vingt- 
deux  lieues  de  Paris  en  1685.  dont  nous  ferons  la  defcription  au  cinquième 
tome  ,  nous  fournit  des  choies  fort  curieufes  fur  cet  article.  On  y  trouva  des 
os  pointus  comme  le  fer  d’une  hallebarde ,  qui  avoient  ete  autrefois  fichez  a 
de  longs  bâtons ,  pour  en  faire  des  piques  &  des  lances  :  un  de  ceux  -  la  etoit 
l’os  delà  jambe  d’un  cheval.  Il  s’y  rencontra  aufh  des  pointes ,  les  unes  d  ivoi¬ 
re  ,  &  les  autres  de  pierre ,  qui  avoient  fervi  à  des  fléchés. 

I V.  Quoique  les  Romains  ne  fé  ferviffent  guere  d’arcs  dans  leurs  combats , 
&  que  leurs  archers  fuffent  des  troupes  auxiliaires ,  ils  ne  laiffoient  pas  de 
s’exercer  à  tirer  de  l’arc.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  l’extraordinaire  habileté 
de  l’Empereur  Commode  à  cette  forte  d’exercice.  Il  y  avoit  a  Rome  des  mai- 

g  très  à  tirer  de  l’arc.  Spon  nons  a  donné  l’image  ^du  bas  relief  d’un  tombeau,  où 
un  maitre  à  cet  exercice  appellé  DoElor  fa,gittanorumy  eff  reprefente  nu  jufqu  a 
la  ceinture  tenant  de  la  main  droite  le  bout  d’un  arc  ,  dont  l’autre  bout  eff  ap- 
puié  contre  terre  ;  &  de  l’autre  main  une  fléché  :  cet  arc  paroit  avoir  trois  pieds 
de  haut,  &  la  fléché  un  &  demi.  La  qualité  de  ^Dottor  ou  Dodeur  fe  trouve 
emploiée  encore  pour  d’autres  exercices  :  on  trouve  le  Docteur  des  Thraciens 
ou  des  gladiateurs  Thraciens  •  c’étoit  lui  qui  leur  apprenoit  à  fe  porter  des 


adbiberent  per  ignem  trajiciebant.  Sagittïe  eorum 
eadem  longitudinis  proportione  ,  laminarum  ferrea- 
rum  loco ,  lapidibus  duriffimis  acutifllmifque  erant 
munitæ. 

Lycii  arcus  ex  corno  conficiebant ,  tefteque  Plinio 
nationes  illæ  orientales  ad  arcum  tendendum  nervo 
genitali  camelorum  utebantur.  Begerus  fagittarum 
hamatarum  ferrum  protulit,  quæ  fagittæ  hamatæ  prif- 
cis  temporibus  in  ufu  erant ,  ut  etiam  infimis  fuere 
fæculis.  Tria  alia  acumina  adjicit ,  quæ  ad  jacula 
pertinuifle  putantur. 

III.  Barbari  plurimi  fagittis  ferri  loco  olTeas  cuf- 
pides  apponebant.  Sarmatæ  ,  inquit  Paufanias  in  At- 
ticis  lib.  1.  pag.  37.  in  rcgione  fua  ferrum  non  ha- 
bent  3  cumque  nullum  fit  eorum  cum  aliis  nationibus 
commercium  ,  ferrum  advehi  fibi  non  curant  :  fed 
lanceis  fuis  ferri  loco  olfeas  cufpides  apponunt ,  arcus 
ex  corno  habent  fagittafque  ex  codem  ligno ,  quibus 
etiam  olfeas  cufpides  apponunt.  Sic  &:  Germani,  telle 
Tacito  ^  déficiente  ferro  olTeas  culpides  fagittis  fuis 
præfigebant.  Hunni ,  referente  Ammiano  Marcellino 
lib.  31.  olfeas  &:  iplî  cufpides  jaculis  fuis  immittebant. 
Monumentum  fingularilîimum  antiquifiimumque  fe- 


xagefimo  fexto  ab  urbe  Lutetia  lapide  repertum  eft 
anno  1685.  cujus  deferiptionem  quinto  tomo  confpi- 
cies ,  exemplumque  huic  rei  admodum  opportunum 
fuppeditat.  Olla  inibi  reperta  funt  acuminata  ut  fer¬ 
rum  haftæ ,  quæ  olfa  olim  longis  baculis  affixa  fue- 
rant ,  ut  haltarum  lancearumque  loco  elfent  :  ex  iis 
unum  os  erat  equinæ  tibiæ.  Cufpides  quoque  ibidem 
deprehenfæ  3  aliæ  eburneæ,  aliæ  lapideæ  ,  quæ  fagit¬ 
tarum  olim  cufpides  fuerant. 

IV.Etfi  Romani  arcubus  non  fréquenter  uterentur 
in  præliis ,  atque  ipforum  fagittarii  auxiliarii  ut  pluri- 
mum  elfent  3  nihilo  tamen  minus  fagittandi  artem  illi 
edifeebant  -,  jam  de  Commodi  Imperatoris  ea  in  re 
peritia  loquuti  fumus.  Erant  Romæ  qui  artem  fagit¬ 
tandi  docerent  3  hujufmodi  fuit  T.  Flavius  Expeduus 
dodlor  c  fagittariorum  3  ut  inferiptione  fertur ,  qui  ad 
zonam  ulque  fuperne  nudus  exhibetur  arcum  dextera 
tenens  terra  nixum,  &  altéra  manu  fagittam  hamatam: 
arcus  tripedalis  elfe  videtur  -,  fagitta  veto  unius  atque 
dimidii  pedis.  Do6loris  nomen  in  aliis  quoque  ludis 
exercitiilque  occurrit  ;  fie  Dodor  Thræcorum  vel 
gladiatorum  Thracum  in  quadam  inferiptione  a  Fabre- 
toallatap.  234.  Infcript.  Hic dodor ad id inftituebat 
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coups  mortels  dans  les  Tpeftacles  publics.  On  y  voit  de  même  un  DoBorfe - 
cutomm ,  autre  clafle  de  gladiateurs ,  &  encore  un  DoBor  provoemomm. 

V.  Les  carquois  ie  trouvent  fouvent  aflTez  uniformes  fur  les  anciensmo- 
numens  :  il  y  a  leulement  cette  différence ,  que  quelques  uns  n’ont  point  de 
couvercle ,  les  autres  en  ont  un  qui  ferme  les  fléchés  comme  dans  une  boëte. 

n  en  voit  un  fi  grand  nombre  dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage  qu’il  lè_ 
roit  inutile  de  les  repeter  ici.  *  ~ 

V  I.  Outre  cet  étui  à  mettre  les  fléchés ,  ils  en  avoient  un  autre  pour 
mettre  leurs  arcs  :  il  efl:  tres-bien  repréfenté  7  dans  une  médaillé  de  M.  l’Abbé 
de  Fontenu ,  que  nous  donnons  ici.  Ce  lavant  Abbé  a  toujours  témoigné 
une  glande  attention,  non  feulement  à  nous  communiquer  tout  ce  qu’il 
avoit  j  mais  auflï  à  rechercher  lui-même ,  &  à  déterrer,  pour  ainfi  dire,  tout 

ce  qu  il  a  cru  pouvoir  fervir  à  la  perfedtion  de  cet  ouvrage.  Cet  étui  de  l’arc 
s  appelloit  le  Coryte. 


quomodo  oppofitum  gladiatorem  arte  confoderent  in 
ipe&aculis  publicis.  In  aliis  inferiptionibus  do&orem 
fecurorum  ,  quod  aliud  gladiatorum  genus  erat  :  in 
aliis  dodorem  provocatorum  reperimus. 

V.  Pharetræ  iæpiflime  inmonumentisoccurrunt,  & 
eadem  pene  forma  ,  hoc  uno  ferme  diferimine ,  quod 
quædam  opercula  non  habeant ,  alise  operculo  gau- 
deant ,  quo  iagittæ  prorfus  operiantur  ut  in  ferinio 
claufo  .  hæ  pharetra?  tanto  numéro  ubique  vifuntur  in 
hujuiCe  opeiis  tabulis  3  ut  eas  hic  denuo  proferre  ne- 


ceflarium  minime  fit. 

VI.  Praster  thecam  hwjufmodi  inferendis  fagittîs 
aliam  habebant  immittendo  arcui,  quæ  ele^anter  om- 
nino  *  repraefentatur  in  nümmo  viri  amicifinni  Abba- 
tis  de  Fontenu  ,  qui  vir  doctus  augendis  femper  mo- 
numentis  noftris  advigilavit  ,  nec  fatis  habuit  cimelia 
fua  nobifeum  communicare  ,  fed  ètiam  aliundequid- 
quid  huic  operi  conducere  poflet,  fummo  ftudio  con- 
quifivit.  Haec  arcûs  theca  corytus  vocabatur. 


CHAPITRE  X. 

I.  Nations  qui  combattoient  avec  la  hache.  Haches  de  pierre.  IL  La  fronde.  ÎIL  Les 
nations  qui  excelloientahfronde.  IV .  ^Peuples  qui  combattoient  avec  la  majfue. 

I.  T  A  hache  étoit  encore  une  arme  à  combattre  :  les  Amazones,  comme 
JL^nous  avons  déjà  vu ,  en  portoient  qui  avoient  deux  tranchans  *  c’eff 
cette  hache  que  Xenophon  appelle  Jdgaris  dans  fon  quatrième  livre  de  l’ex- 
pedition  de  Cyrus ,  où  il  dit  que  les  Perfes  s’en  fervoient  aufli.  Elle  étoit  en¬ 
core  à  l’ufage  des  Ambrons  &  des  Teutons,  qui  en  portoient  de  differente 
forte,  comme  nous  voions  dans  Plutarque.  Entre  les  peuples  barbares ,  quel- 
cjues-uns  fe  fervoient  de  haches  depierre.Dans  unfepulcre  fingulier  découvert 
a  vingt- deux  lieues  de  Paris,  on  trouva  fous  des  oflemens  une  vingtaine  de  ha¬ 
ches  femblables  de  pierre  dure,  dont  l’une  étoit  de  la  pierre  qu’on  appelle  Py¬ 
rites-  une  autre  d  un  beau  giade  oriental  marqueté  d’argent  y  les  autres  étoient 
de  differentes  pienes  dures,  roufles,  noirâtres.  Un  morceau  de  corne  de  cerf 


c  a  p  u  T  x. 

I.  Securis  in  belhs  adhibita,  çr  fe  cure  s  lapide  œ. 
II.  Funda.  III.  Nationes  fundæ  ufu  in- 
fignes.  IV.  Clava  f  lignante  s. 

I.  Ç  Ecuris  quoque  in  bellis  adhibebatur.  Amazo- 
nés ,  ut  jam  vidimus  ,  bipennes  geftabant  :  hoc 
fecuris  genus  a  Xenophonte  libro  quarto  expeditionis 
Cyrij  Sagaris  vocatur  j  eo  autem  loco  dicit  Perfas  eo- 
dem  elfe  ufos.  Bipenne  quoque  utebantur  Ambroncs 


&  Teutones ,  qui  Varias  formas  bipennes  geftabant , 
ut  videre  eft  apud  Plutarchum  in  vita  C.  Marii.  Ex 
barbàris  nationibus  quidam  fecuribus  lapideis  ute- 
bantur  cum  iifque  in  praclio  dimicabant.  In  feoulcro 
fupra  memorato  ,  quod  fexagefimo  fexto  ab  hac  urbe 
lapide  repertum  eft  -,  fub  oflibus  viginti  circiter  fecu- 
res  hujufmodi  deprehenfas  funt  ex  duriflïmo  lapide  , 
quarum  una  ex  eo  lapide  erat ,  quem  pyritem  vocant j 
altéra  ex  eo  preciofo  lapide  ,  quem  giadum  orientaient 
nuncupant,  argenteis  diftindfo  maculis  j  aliac  ex  variis 
étant  lapidibus  flavis  ,  fubnigris  ôcc.  cornu  cervini 
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qui  fut  trouvé  au  même  endroit ,  avoit  fervi  pour  y  inferer  une  de  ces  haches  ! 

cette  corne  avoir  un  trou  à  l'un  des  bouts  pour  y  ficher  un  manche  de  bois 

I I.  La  fronde  étoit  encore  un  infiniment  de  guerre  fort  uiite  chez  plu  - 
fieurs  nations.  Autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  les  frondeurs  de  a  co¬ 
lonne  Antonine ,  la  fronde  étoit  une  bande  dont  on  ramenoit  les  deux  bouts  a 
la  main,  la  pierre  fe  mettoit  au  pli  d  en  bas  ;  &  1  un  des  bouts  e  a  ron  e 
avoir  un  trou  où  l’on  mettoit  un  doigt  ;  afin  qu’en  lâchant  la  pierre,  la  fronde 
demeurât  toûjours  attachée  à  la  main.  Servius  Tullius ,  félon  Denys  dHali- 
camaiTc,  mit  dans  les  troupesRomaines  des  foldats  qui  fe  fervoient  de  javelots 
&  de  frondes, &  quicombattoient  hors  des  rangs  :  Appius  Claudius,  dans  la  ha¬ 
rangue  rapportée  par  le  même  Auteur ,  dit  que  les  frondes  etoient  d  un  ort 

petit  lecours  dans  les  batailles  # 

III.  Les  Baléares  ou  les  peuples  des  Ifles,  que  nous  appelions  aujourd  hui  Ma¬ 
jorque  ,  Minorque  &  Ivice  ,  excelloient  à  la  fronde  :  ils  avoient  ,  dit  Stra- 
bon  ,  trois  fortes  de  frondes  -,  le  macrocolon  ,  qui  portoit  les  coups  fort  loin  -,  le 
brachy colon ,  pour  tirer  de  près  ;  &  la  fronde  médiocre,  qui  portoit  les  pier- 
res  alfez  loin.  Ils  avoient  tant  de  foin  d’exercer  leurs  jeunes  gens  a  la  fronde  , 
qu’ils  ne  leur  donnoient  point  de  pain  qu’après  qu  ils  avoient  touche  le  but.  Il 
y  avoir  fouvent  des  Baléares  dans  les  armees  des  Carthaginois  <Sc  dans  celles 
des  Romains ,  &  ils  contribuoient  quelquefois  au  gain  des  batailles.  Parmi  les 
Grecs,  les  Acarnaniens  etoient,  dit  Thucydide  ,  les  plus  excellens  frondeurs. 
Dans  des  tems  plus  bas ,  les  Achéens  avoient  des  frondes  à  triple  corde,  dont 
ils  fe  fervoient  fort  bien  :  ils  portoient  leurs  coups  de  pierre  bien  plus  roide- 
ment  que  les  Baléares.  Leur  adrefle  a  manier  cette  fronde  les  rendit  recom¬ 
mandables  ;  en  forte  que  quand  on  vouloit  exprimer  quelque  coup  porté 
adroitement,  on  diloit  Achaïcum  telum ,  le  trait  des  Acheens  3  cela  pafla  en 
proverbe.  Les  Germains  fe  fervoient  aulli  de  la  fronde  ;  nous  en  avons  déjà 
vu  dans  cet  exercice  ,  &  nous  en  verrons  plus  bas  qui  frondent  contre 
l  Empereur  Marc  Aurele. 

I V.  La  maffue  étoit  encore  une  arme  en  ulàge  dans  les  combats.  Les  Ger¬ 
mains  s’en  fervoient  dans  les  guerres ,  comme  nous  voions  fur  les  colonnes. 
Les  Gaulois  en  avoient  aufïi  de  courtes  &  groffes ,  s’il  en  faut  croire  au  monu¬ 
ment  trouvé  en  Bourgogne  :  il  y  en  a  une  qui  eft  toute  heriffée ,  ou  de  noeuds 
d’arbre  ou  de  pointes  de  fer  3  comme  il  y  a  apparence  que  ces  deux  qui  fe  bat- 


fruftuifl  eockm  loco  repertum  inferendæ  fecuri  lapi¬ 
des  infervierat ,  ut  ex  foramine  judicabatur  :  in  co¬ 
dera  autem  fragmento  cervini  cornu  aliud  foramen 
erat  inferendo  ligneo  capulo. 

II.  Funda  quoque  inftrumentum  erat  bellicuni 
apud  plerafque  nationes  ufurpatum  ;  ut  autem  ex 
funditoribus  columnæ  Antoninæ  exiftimandum  relin- 
quitur ,  funda  erat  tsnia  ,  cujus  duo  extrema  mani- 
bus  tenebatitur  ,  in  ima  complicata  funda  lapis  po- 
nebatur  :  in  extrema  tæniæ  parte  altéra  foramen  erat 
inferendo  digito  ,  ut  immilfo  lapide  funda  femper 
manui  hæreret.  Servius  Tullius,  ut  ait  Dionyfius 
Halicarnafleus  lib.  i.  pag.  2z.  prêter  milites  Roma¬ 
nes  alios  addidit,  qui  extra  ordines  jaculis  &  funda 
uterentur.  Appius  tamen  Claudius  in  ca  oratione 
quam  refert  Dionyfius  Halicarnaffcus ,  ait  fundas  in 
pugnis  parum  juvare. 

III.  Baléares  egregii  funditores  erant ,  tribufque, 
inquit  Strabo  lib.  3.  pag.  116.  utebantur  fundarum 
çreneribus  ;  longo,  c/uod  macrocolon  vocabatur ,  ad  iblus 
Ion  gins  dirigendos  ;  brevi,  ad  ferïenda  propinqua  ;  il- 


lud  erat  bracbycoton  ;  &  mediocri  ad  médiocres  miffus . 
A  puero  autem  it a  funda  exerce bantur ,  ut  non  alias 
panis  daretur  ,  niji  funda  feopum  tetigiffent.  Baléares 
fiepe  funditores  erant  in  exercitibus  Pœnorum  atque 
etiam  Romanorum,  &  fæpe  ad  vidoriam  reportandam 
juvabant.  Inter  Græcos  Acarnanes  ,  inquit  Thucydi¬ 
des  1.  2.  p.  155.  eximii  funditores  erant.  Achæi  tri— 
plicis  chordæ  fundas  habebant ,  quibus  ftrenue  &  fo- 
lerter  utebantur;  idus  autem  fortius  dirigebant  quam 
Baléares  :  ex  fundæ  peritia  célébrés  evalerunt  ,ita  ut 
Achaicum  telum  diceretur  de  iis  qui  petite  &  féliciter 
jacularentur.  Germani  quoque  funda  utebantur;  fun¬ 
ditores  Germanos  jam  vidimus ,  vidcbimufque  infra 
qui  M.  Aurelium  Imperatorem  fundis  impetunt. 

IV.  Erant  etiam  qui  clava  pugnarent  :  Germani 
hoc  armorum  genere  utebantur  ,  ut  in  columnis  vi- 
demus.  Galli  etiam  brèves  denfafque  clavas  adhibe- 
bant ,  fi  fides  fit  monumento  cuipiam  in  Burgundia 
eruto  :  ex  iis  una  nodis  diftinda  cft  ,  aut  ligno  hæ- 
rentibus ,  aut  ferreis.  Cum  autem  verifimile  fit  duos 
illos  qui  clavis  concertant  athletas  ad  fpedacula  pu- 


LA  MASSUE,  ^ 

tcnt  avec  la  maflfue,font  des  Athlètes  pour  les  Ipeétacles  publics, nous  les  avons 
repiei entez  dans  un  des  chapitres  des  jeux.  Telles  étoient  auflî  les  maflues 
des  Ethiophiens  de  l’arme'e  de  Xerxe's ,  félon  Hérodote.  Les  fauvages  de  l’A- 
merique  ont  encore  des  maflues  qu'on  appelle  Boutou  ;  cette  forte  d'arme  elt 
bonne  pour  la  mêlée,  quoiqu’elle  ait  fes  inconveniens  ;  dans  le  tems  qu'un 
homme  lève  fa  malTue ,  ü  peut  facilement  être  percé.  Cependant  nous  avons 
vu  de  nos  jours  les  Anglois  fe  fervir  de  la  croiTe  de  leurs  moufquets  comme 
de  maflfues ,  &  défaire  des  regimens  Allemans  avec  cette  forte  d’arme. 


blica  efle  :  in  ludis  eos  jam  prôtulimus.  Hujufmodi 
etiam  erant  clavæ  Æthiopum  in  exercitu  Xerxis  tefte 
Herodoto  fupra.  Americani  barbari  hodieque  clavis 
utuntur ,  quas  vocant  boutou  t  hoc  genus  armorum 
ad  cominus  pugnandum  çft  utile }  etli  aliunde  incom- 


modi  aliquid  habeat ,  nam  dum  quis  clavam  erigit 
percufTurus ,  Facilius  confodi  poteft.  Attamen  haud 
ita  pridem  yidimus  Anglos  denfiore  fclopi  parte  ceu 
clava  ufos ,  Germanorum  agmina  profligaffe. 
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ÆÆÆÆ 


LIVRE  III- 

Où  il  eft  parlé  de  la  cavalerie  de  toutes  les  nations  ,  des  travaux 

militaires ,  &  des  lignes  militaires. 


chapitre  PREMIER. 


I.  Les  Grecs  tf  les  Romains  convenaient  dans  la  maniéré  d'aller  a  cheval.  1 1.  Ca¬ 
valier  ^Romain  :  qui  étaient  ceux  quon  appelloit  T efferarii.  1 1 L  La  forme  e 
la  bride  ,  &  fi  les  anciens  avaient  des  rênes.  I V .  Images  de  plufieurs  cavaliers . 
V.  Ce  que  c  étaient  que  les  freins  nommer  lupata  frena. 


L  I  Es  Grées  qui convenoient  avec  les  Romains  dans  la  maniéré  daller 
|  ^ 8c  de  combattre  à  cheval ,  de  même  que  dans  1  habit  militaire  &  dans 
les  armes  de  l’infanterie  ;  ne  differoient  gueres  d  eux  dans  les  harnois  des  che¬ 
vaux.  Ce  que  Xenophon  a  dit  fur  la  forme  de  la  bride  &  du  licou  >  fe  trouve 
le  même  furies  monumens  Romains.  Nous  voions  auffi  des  cavaliers  Grecs 
fur  les  médaillés  ;  mais  la  petiteffe  du  champ  fait  qu  on  ne  fauroit  distinguer 
toutes  les  parties  de  l’image  :  on  diftingue  parfaitement  bien  les  cavaliers  Ro¬ 
mains  fur  les  colonnes  &  fur  les  arcs. 

PL*  IL  Nous  donnons  ici  un  cavalier  qui  mene  fon  cheval  par  la  bride  ,  tel 
XXVI  que  pa  publié  M.  Fabreti  dans  fa  colonne  Trajane  :1e  cheval  a  une  efpece  de 
1  1  croiffant  qui  fe  voit  fouvent  fur  les  chevaux  Romains.  Le  cavalier  tient  une 
pique  :  il  a  au  côté  gauche  une  épée ,  dont  la  lame  a  deux  pieds  de  long  }  ce  4U* 
revient  à  ce  que  nous  dihons  ci- devant, que  les  épées  des  cavaliers  etoient  plus 
longues  que  celles  des  piétons.  . Il  ne  paroit  point  ici  de  frein,  quoiqu  il  foit  cer¬ 
tain  que  les  chevaux  des  Romains  enavoient  toujours^  j’entends  parler  des  che¬ 
vaux  d’armée  :  M.  Fabreti  a  donné  le  cavalier  ainfi  qu’il  l’a  trouvé ,  le  defaut 


LIBER  III. 

Vhi  de  equitatn  nationum  omnium  notarum  ,d„e  Jïgnis  militaribus  3  de  que 

operibus  militaribus . 


CAPUT  PRIMUM. 

J,  Gr.cci  &  Romani  in  equitandi  ratione  con - 
fentiebant.  II.  Eqties  Romanus  :  quinam 
ejfcnt  ii  quos  T ejjeraiios  vocabant.  III.  Ire - 
ni  forma  ,  &  an  veteres  habenis  uterentur. 
I V .  Imagines  equitum  plurimorum.  V. 
Quid  effent  lupata  frena. 

I.  ✓''"'iRæci  qui  in  equitandi  more  cum  Romanis 
VJconfentiebantquemadmodum  in  vefte  militari, 
in  armis  in  aliifquc  muftis1, ab  iis  in  modo  equos  fternen- 
di  &  inftruendi  non  multum  differebant.  Quod  Xeno¬ 
phon  libro  de  re  equeftri  dixit  circa  formam  freni  ar¬ 
que  capiftri,  in  monumentis  Romanis  obfervatur. 
Gnecos  ctiam  équités  in  nummis  videmus  >  fed  tain 


exiguum  fpatium  ,  ram  tenues  figura:  funt ,  vix  uc 
poiîîs  omnes  imaginis  partes  oculis  percipere.  Equités 
autem  Romani  in  columnis  &  in  arcubus  petfe&e  ôc 
quod  ad  omnes  partes  diftinguuntur. 

II.  Hic  1  equitem  damus  equum  habenis  ducen- 
tem,  qualern  publicavit  Raphaël  Fabretus  incolumna 
Trajanapag.  116.  Equus  in  pe<£lorc  bicornem  lunam 
geftat ,  quod  genus  ornamenti  equis  Romanis  adap- 
tabatur,  ut  frequ enter  videbimus  infra.  Eques  haftam 
tenet ,  in  finiftroque  latere  gladium  ,  cujus  lamina 
duornm  eft  circiter  pedum,  quod  cum  iis  quat  fupra 
diximus  confentit ,  nempe  equitum  gladios  peditum 
gladiis  fuifle  longiorcs»  Frenum  hic  non  conüpicitur , 
quamquam  certum  eft  equos  Romanorum,  qui  bellici 
ufus  effent  ,  frenis  cocrcitos  fui  fie  -,  fed  Fabretus 
equum  qualem  repererat  protulit ,  vitiumque  forte 
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croit  fur  la  pierre.  L’infcriptiort  porte  que  c’cft  le  tombeau  d’Aurele  Saturnin 
Veriftime,  cavalier  de  la  huitième  cohorte  Prétorienne ,  qui  avoir  fervi  cinq 
ans  dans  la  legiori  fécondé  Italique  en  qualité  de  Tcjjeranus  •  c’eft-à-dire ,  qui 
portoit  ces  marques  militaires  qu’on  appelloit  tejfirx  ,  &  que  les  officiers  fe 
donnoient  les  uns  aux  autres  :  il  mourut  âgé  de  vingt -huit  ans,  Ton  frere 
Aurele  Optatien  qui  étoit  aufli  cavalier,  lui  érigea  ce  monument. 

III.  La  tête  du  cheval  1  bridé  qui  fuit  a  été  donnée  par  M.  Fabreti,  qui  z 
aiant  bien  confideré  les  chevaux  fur  la  colonne  même,  a  remarqué  la  maniéré 
dont  on  les  bridoit  :  ilaffure  qu’ils  font  tous  ordinairement  ainfi  bridez,  qu’ils 
ont  un  mors ,  mais  fans  rênes ,  tant  fur  la  colonne  Trajane  que  fur  l’ Automne, 

&c  fur  les  autres  marbres  ;  &  que  quand  on  leur  a  donné  des  rênes ,  on  l’a 
fait  fans  l’autorité  des  monumens.  On  voit  pourtant  des  rênes  ffir  la  colonne 
de  Theodofe. 

.  ■■»  4  i  \  ' 

I V.  Le  cavalier  *  qui  fuit  eft  monté  fur  un  cheval  nu ,  fans  bride  &  fans  3 
felle  :  il  porte  un  cafque ,  une  pique  &  un  bouclier  rond  :  il  y  a  apparence  que 
ce  n’eft  qu’un  caprice  d’ouvrier.  Le  cavalier  fuivant,  4  qui  combat  contre  un  4 
foldat  à  pied ,  porte  un  bouclier  &  une  elpece  de  fabre  ,  arme  qu  on  he  voit 
guere  dans  les  anciens  monumens  :  le  piéton  qui  fe  défend  &  qui  fe  couvre 
de  fon  bouclier,  a  un  fabre  de  même.  L’image  fuivante  î  eft  d’un  Empereur  5 
à  cheval,  couronné  de  laurier,  qui  attaque  un  piéton  qu’il  veut  percer  de  fa 
lance  :  le  piéton  qui  fe  couvre  de  fon  bouclier  lui  préfente  fon  épée.  Le  cheval 

a  pour  poitrail  les  deux  parties  d’une  peau  de  lion  qui  fe  rejoignent  fur  le  de¬ 
vant  -,  en  forte,  qu’on  voit  à  droite  &  à  gauche  la  gueule  béante  d’un  lion  5 
c’étoit  apparemment  pour  infpirer  la  terreur  :  on  ne  voit  ici  qu’un  des  cotez 
de  la  peau ,  parce  que  le  cheval  ne  prefente  qu’un  côté.  Cela  fe  remarque 
mieux  dans  un  combat  de  Trajan  que  nous  verrons  plus  bas ,  où  le  poitrail 
du  cheval  eft  de  même. 

V.  Il  y  avoit  une  efpece  de  frein  qu’on  appelioit  lupatum  frenum ,  ou  pour 
mieux  dire  au  pluriel  lupata  frena  ,  comme  fi  l’on  difoit  des  freins  louvetez* 
Les  Commentateurs  expliquent  cela  de  certains  freins  qui  étoient  comme 


. .  ,  1  — — . .  -  .  . . 

in  lapide  erat*  Infcriptio  lapidis  eft  : 

D.  M. 
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Tefferarius  erat  is  qui  tcfleras  illas  geftaret  quas 
Tribuni  Centurionelque  fibi  mutuo  fucceftioneque 
quadam  dabant  ab  alio  ad  alium  transferendas. 

III.  Caput  cqui  1  freno  &  capiftio  inftrudi  quod 

fequitur  ab  eodem  Fabreto  publicatum  eft  ,  qui  cuni 
cquos  in  columna  Trajana  diligenter  ,  perluftrafiet  j 
freni  capiftrique  modum  folitum  obfervavitj  affirmat- 
que  omnes  equos  eodem  frenatos  modo  efle  ,  frenum- 
que  habere,  non  autern  habenas,  idque  non  in  colum¬ 
na  modo  Trajana  ,  fed  ctiam  in  Antonina  in  aliifque 
marmoribus  :  ac  (icubi  equis  illis  habenÆ  dantur  ,  id 
contra  monumenrorum  audoritatem  fadum  efte.  In 
columna  veto  Theodofii  habenæ  confpicue  cer- 
nuntur.  , 

IV.  Qui  fequitur  5  eques  equo  nudo  infidet,  fre- 
r.o  ephippioque  Parente  t  eques  galea,  hafta  clipeoque 
rotundo  inftrudus  eft  :  verifimile  eft  banc  imaginem 
merumefte  fculptoris  commentum.  Eques  abus,  4  qui 

Tom.  IV, 


contra  peditém  dimicat ,  clipeum  geftat  &  enfem  cæ- 
fim  ferientem  ,  quod  genüs  gladii  raro  videtur  in 
monumentis  :  qui  contra  pugnat  pedes  fefeque  feuto 
contegit ,  enfem  habet  fimilem.  Imago  feqùens  eft  J 
Imperatorisequitis  Iauro  coronatij  qui  peditem  aggre- 
ditur  haftaque  transfodere  tentât  ■,  miles  ille  fe  feuto 
contegit  &  gladio  ftrido  equitem  propulfafe  nititurj 
equus  autem  vice  lori  pedoraüs  leoninam  habet  pel- 
lem  duas  in  patres  divifam  ,  quæ  duæ  partes  in  equi 
pedore  coeunt,  ira  ut  hinc  S>c  inde  os  leonis  àpertum 
videatur  ,  idque,  ut  videtur  ,  ad  terrorem  incutien- 
dum  ;  hîc  ab  altero  folum  larere  pellis  vifitur  ,  quia 
equus  alterum  tantum  Iatus  offert  confpiciendum  j  id 
veto  in  quodam  certamine  infra  ,  ubi  Trajanus  eques 
confpicitür  ,  facilius  deprehenditur. 

V.  Erat  quoddam  freni  genus  quod  lupatum  vo- 
cabant ,  vel  melius  in  pîurali  lupata  frena  ,  quæ  in¬ 
terprétés  de  frenis  interpretantur  denratis ,  feu,  ut  ale 

K 
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heriflez  de  pointes  femblables  à  des  dents  de  loup  ,  qu  on  mettoit  aux  che¬ 
vaux  de  mauvaise  bouche.  D’autres  aiment  mieux  expliquer  cela  des  freins  , 
dont  l’extrémité  de  chaque  cote ,  c’eft-a-dire ,  ce  qui  etoit  hois  e  a  ouc  le 
du  cheval ,  repréfentoit  la  tête  dun  loup.  Ovide  qui  appe  e  cette  orte  e 
frein  un  loup,  femble  appuier  cette  conjecture-,  mais  ces  exp  ications  ne 
fatisfont  point ,  chacune  a  fes  difhcultez  ;  il  eft  peutetre  encore  p  us  i 
cile  d’en  trouver  d’autres. 


I  fi  do  rus  ,  Itipiris  dentlbus  infirmais  de  ina’qualibus  , 

equis  coercendis  -,  alii  lupatafrena  malunt  interpreta- 

ri ,  hoc  pado,  fiena  fcilicet  cuju's  orae  extremæ  utrin- 

que  capiribus  luporum  terminarentur  ,  quæ  capi- 
ta  extra  os  equi  confpicerentur  :  hæc  interpreta- 


tio  meliuS  concordare  videtur  cum  Ovidio  ,  qui  hu~ 
jufmodi  frena  lupos  appellat  ;  verum  res  in  incerto 
verfatur  ,  neutra  irirerpretatio  difficultate  caret  ,  ied 
forte  difficilius  novam  afferre. 


CHAPITRE  IL 


I.  Image  dl Alexandre  le  Grand  a  chenal ,  dcTrajan&  de  deux  autre s  cavaliers. 
1 1.  Marc  Àurele  &  autres  cavaliers.  III.  Autres  cavaliers ,  &  un  cheval  de 
ceux  quon  appelloit  équités  fingulares.  1 V.  Cheval  enharnaché  de  Trajan . 
V.  Cavaliers  du  tems  de  Theodofe .  V  /.  Cavaliers  appelle Cataphr actes. 
VII.  ^Autres  appelle \  Clibanaires. 

P  l.  I.T  E  premier  de  la  planche  fuivante  eft  Alexandre  le  Grand,  1  monte  fur 
XXVIÏ’  1  vBucephale,  dont  le  nom  eft  marqué  par  les  deux  premières  fyllabes  gre- 
1  ques  BOTKE.Le  héros  va  vers  le  foleil  levant,fîguré  au  haut  de  l’image  :  l’Orient 
eft  le  payis  de  fes  conquêtes ,  où  il  a  cueilli  des  palmes  :  il  tient  une  couronne 
i  de  laurier.  Le  cavalier  fuivant  eft  l’Empereur  1  Trajan  qui  galoppe ,  fur  le¬ 
quel  nous  n’ avons  rien  à  dire  de  nouveau ,  finon  que  fon  cheval  a  deux  croif 

3  fins  pendus  devant  la  poitrine.  Celui  5  de  de ftous  eft  encore  l’Empereur  Tra¬ 
jan  en  habit  d’hiver ,  fon  cheval  n’a  point  de  croupiere  ;  je  ne  fai  fi  ce  n’eft 
pas  par  un  défaut  d’attention  du  fculpteur,  ou  du  premier  deftinateur  ;  on  re¬ 
marque  fur  ce  cheval  ôc  fur  le  précèdent ,  outre  la  bride  ,  une  courroie  au- 

4  tour  du  cou,  je  ne  fai  à  quel  ulage.  Au  deftbus  eft  un  4  cavalier  Romain , 
tiré  de  la  colonne  Trajane  :  il  porte  un  bouclier  ovale  -,  l’épée  lui  eft  tombée 
des  mains  :  le  poitrail  &  la  croupiere  de  fon  cheval  ont  de  petits  ornemens , 

y  que  chacun  peut  remarquer.  Le  cavalier  f  fuivant  qui  galoppe ,  eft  tiré  de 
la  colonne  Antonine  :  il  tient  l’épée  à  la  main  •  cette  épée  eft  beaucoup  plus 
courte  que  celle  des  cavaliers  de  la  colonne  de  Trajan. 


c  A  P  u  T  II. 

I.  Imago  Alexandri  magni  equitis ,  itemque 
Trajani  &  aliorum .  II.  Marcus  Aurelius 
&  alii  equites.  III.  Equités  alii  equi 
eorum  quos  équités  fingulares  vocabant. 
IV.  Equus  Trajani  firatus.  V.  Equites 
tempore  Theodofii  magni.  VI.  Equites  Ca- 
laphracti.  VII.  Alii  Clibanani  appellati. 

I.  T)  Rimus  equesin  tabula  fequenti  eft  1  Alexander 
X  magnus  Bucephalo  vedus ,  cujusnomen  dua- 
bus  prioribus  fyllabis  adfcribitur  BOTKE.  Alexander 
verfus  orientent  pergit  folem  in  fumma  imagine  re- 
præfentatum  ;  in  oriente  enim  palmas  rendit ,  vido- 
rias  reportavit  populofque  domujc ,  quamobrem  lau- 


ream  coronam  manu  tenet.  Qui  fequitur  eques  2 *  eft 
Imperator  Trajanus,  qui  citato  curlu  pergit,  de  quo 
nihil  aliud  dicendum  iuppetit  quam  quod  ejus  equus 
duas  in  pedore  lunulas  habeat.  Sub  hac  ali  a  T  rajani 
i  equitis  imago  vifitur  ,  qui  hiberna  vefte  contegitur  : 
ejus  equus  poftilena  caret  ,  an  prioris  fculptoris ,  an 
delineatoris  lapfu.  In  hoc  de  in  præcedenti  equo  prcc- 
ter  lorum  freni ,  alio  loro  collum  equi  præcingitur  , 
cui  ufui  ignoro.  Sub  Trajano  eft  eques  4  Romanus 
ex  columna  Trajina,  qui  feutum  ovatæ  figura;  geftar, 
gladius  e  manu  excidit  :  lorum  pectorale  poftilena 
equi  aliquot  ornatibus  decorantur  ,  quos  difpiciendos 
mittimus.  Abus  eques *  qui  citato  curfu  ferturex  co¬ 
lumna  Antonina  edudus  eft  -,  diftridum  gladium  ma¬ 
nu  tenet ,  qui  longe  brevior  eft  gladiis  equitum  qui  in 
columna  Trajana  vifuntur. 
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MARC  AURELE  ET  AUTRES  CAVALIERS,  7S 

IL  L Empereur  Marc  Aurele  a  cheval,  eft  copie  d apres  Ton  excellente  Pî- 
atuc  ecjueftre  du  Capitole.  Nousavons  dit  dans  nôtre  Journal  d  Italie,  lur 
la  foi  dun  Anonyme  du  treizième  fiecle ,  qui  parloit  de  ce  qui  fe  pafloit  fous  1 
fes  yeux,  que  fous  le  pied  levé  du  cheval  etoic  un  captif,  qui  avoit  les  mains 
liees  derrière  le  dos  ;  cette  fîatue  équeftre  étoit  une  marque  de  viâroire ,  nous 
la  donnons  d  apres  le  deffein  qui  nous  a  paru  le  meilleur.  Le  cavalier  1  fuivant,  i 
dont  la  cUmyde  flotte  au  gré  des  vents,  aune  felle  qui  n’eft  pas  ordinaire- 
c  eft  apparemment  une  peau  de  bête ,  attachée  &  nouée  fur  le  devant ,  qui 
lert  en  meme  tems  de  poitrail  ôc  de  (elle.  Un  autre  3 cavalier  qui  court  apres  ^ 
un  fmglier ,  1  a  atteint ,  &  la  enfin  mis  fous  le  ventre  du  cheval.  Le  cavalier 
eit  remarquable  par  1  aigrete  de  Ion  calque  :  ôc  le  cheval  par  la  crinière  ac- 
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commodée  d’une  maniéré  finguliere. 
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III.  Le  cavalier  fuivant  de  la  colonne  Trajane  court  à  1  bride  abbatue  :  ce-  XXIX 
lui  d  apres  de  la  colonne  Antonine  1  court  de  même  ;  nous  en  donnons  ainfi  de  z 
toutes  les  fortes ,  afin  que  le  leéteur  puiflè  mieux  remarquer  la  maniéré  d  aller 

a  cheval  des  anciens  Romains.  Ajoutons  a  ces  figures  celle  d’un  cheval  3  qui  ^ 
feivoit  a  ceuxqu  on  appelloit  cquites  JinguUres^  dont  la  lelle  delcend  d’un  coré 
&  d  autre,  prelque  jufqua  terre.  Ces  cavaliers  qu’on  appelloit  fîngnlares  y  le 
tenoient  a  la  gauche  de  1  Empereur  dans  les  combats,  &  les  Prétoriens  à  la 
droite  :  ils  a  voient  leur  porte-enfeigne  particulier.  On  voit  dans  nôtre  jour¬ 
nal  d  Italie  1  epitaphe  d  un  des  cornetes  de  ces  cavaliers ,  equitibus  fingulunb us 
fi'gnifer. 

I V.  Dans  la  troupe  qui  eft  4  au  bas ,  font  quelques  chevaux  harnachez,  en  •  . 
tre  autres  celui  de  1  Empereur  Trajan  qu  on  voit  tout  entier  d’un  côté  y  en  lorte 
qu  on  peut  y  confiderer  tout  le  harnois,  la  bride,  les  longes  que  tient  celui 
qui  fèrt  d  ecuier- la  double  corde  qui  va  depuis  la  bride  julqu  à  la  felle  y  le 
poitrail  avec  fes  ornemens  ;  la  felle  qui  paroit  être  d’étofe  fimple  fans  four¬ 
rure  ,  la  croupiere  qui  a  les  mêmes  ornemens  que  le  poitrail. 

V.  On  croit  que  les  deux  premiers  cavaliers  iuivans,  tirez  de  la  colonne  de  p  l. 
Theodofe  qui  eit  aConllantinople ,  font  les  Empereurs  Gratien 1  &  Theodoie,  XXX. 
qu  il  eft  difficile  de  diflinguer  1  un  de  1  autre  :  ils  1  portent  l  habit  militaire  i  z 
Romain ,  peu  different  de  ceux  que  nous  avons  vus  ci-devant.  Leur  calque  a 

une  grande  aigrete  fous  laquelle  eft  un  oifeau  :  leur  épée  eft  plus  courte  que 
toutes  celles  des  tems  precedens.  Une  grande  houffe  ornée  en  forme  d’écail- 


II.  Imperator  Marcus  1  Aurelius  eques  ex  ele- 
ganti  ftatua  equeftri  inCapitolio  pofita  expreftus  eft. 
In  Diario  Italico  noftro  pag.  301.  diximus  poft  ano- 
nymum  dccimirertii  fxculi ,  qui  ea  qux  fub  oculis 
omnium  patebant  retulit,  fub  pede  cqui  M.  Aurelii 
captivum  fuifle  manibus  a  tergo  ligatis.  Hæc  ftatua 
equeftri  s  pro  vidoria  quadam  ereda  fuerat.  Qui  fe- 
quitur  2  eques  „  cujus  chlamys  a  vento  agitata  rétro 
volitat ,  ephippium  habet  infolitum  ;  eft ,  ut  videtur, 
pellis  quædam  nodo  ante  pedus  colligata ,  quæ  &  lori 
pedoralis  &c  ephippii  vicem  agit.  Alius  5  eques  in 
venatu  aprum  infequens  eum  aflequutus  eft  ,  ita  ut 
fub  equo  ceu  comprehenfus  habeatur  :  eques  acriftæ 
forma  &  equusa  juba  fingulariter  concinnata  fpeda- 
biles  funt. 

III.  Alius  eques  1  ex  columna  Trajana  edudus 
concitato  curfu  fertur  :  fequens  ex  columna  2  Antoni- 
ha  expreftus  ftmiliter  currit.  Sic  plurcs  équités  pro- 
ferimus ,  ut  poflit  ledor  equitandi  morem  Romano- 
rum  accuratius  explorare.  Hifce  fehematibus  adjici- 
mus 5  equum  ex  iis ,  qui  equitibus ,  ut  vocabant,  fin- 

Tom.  JV. 


o;ularibus  in  ufu  erant.  Qui  équités  in  pugnis  ad 
lævam  Imperatoris  erant,  Prætoriani  vero  ad  dextram; 
itaque  fingulares  équités  fecundo  tantum  loco  erant  : 
ii  figniferum  fuum  habebant.  In  Diario  noftro  Itali¬ 
co  epitaphium  eft  ubi  memoratur  quidam  equitibus 
fingularibus  fignifer. 

IV.  In  cœtu  fequenti  4  aliquotequi  ftrati  ccrnun- 
tur  ,  inter  quos  eft  equus  Imperatoris  Trajani,  qui 
ab  uno  latere  totus  confpicitur  ,  ita  ut  omnia  quæ  ad 
ftratum  &  ornatum  pertinent  explorari  poflînt ,  capi- 
ftrum  ,  frenum  ,  lora ,  duplex  funiculus  a  freno  ad 
ephippium  dudus  ,  lorum  pcdorale  ,  ephippium  ex 
panno  fimplici ,  atque,  ut  videtur  ,  fine  tomento  ,  po- 
ftilena  in  qua  eadem  qux  in  loro  pcdorali  ornamenta. 

V.  Duo  priores  tabulæ  fequentis  équités  1  ex  co¬ 
lumna  Theodofii  Conftantinopolitana  edudi  Gratia- 
nus  &  2  Theodofius  efte  putantur  ,  qui  vix  poftint  al- 
terab  altero  diftingui  :  ii  vefte  Romana  militari  in. 
duti  funt,  quæ  a  præmiflîsnon  multum  dift'ert  Gales 
crifta  ingens  imponitur  ,  fub  qua  avis  :  gladius  bre- 
Yiftimus  eft  omnium  quos  hadenus  vidimus  :  magnij, 
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les  couvre  tout  le  cheval,  hors  la  tête  &  le  cou.  La  Telle  approche  affez  de 
celles  de  nôtre  tems  :  elle  a  un  pommeau ,  ce  qui  fait  croire  que  le  fond  en  eft 
une  petite  machine  de  bois  comme  aujourd  hui.  La  chauflure  des  Empereurs 
cil  remarquable,  en  ce  que  l'on  voit  fort  diftindement  tous  les  orteils ,  ;  ce  qui 
me  confirme  dans  la  penfée  qu’ils  avoient  peutetre  des  chaufifures  ou  es  or- 
3  teils  fe  mettoient  comme  les  doigts  dans  un  gand.^  Le  troineme  3  cava  1er  a 
une  Telle  encore  plus  approchante  des  nôtres  :  Ion  epee  meiuree  lui  la  tai  le, 
n’a  pas  plus  de  fept  pouces  de  lame.  L  homme  a  pied  qui  1  accompagne  porte 

une  malfue. 

VI.  Les  cavaliers  qu’on  appelloit  Cataphracii  y  armez  de  toutes  pièces  ; 
étoient,  félon  Servius commentateur  de  Virgile,  armez  de  fer,  &  avoient 
des  chevaux  armez  de  même  :  ce  qui  couvroit  les  chevaux  etoit  de  la  roi  e , 
à  laquelle  étoient  attachées  des  lames  de  fer,  rangées  comme  des  plumes.Tite- 
Live  parle  de  ces  ca.tcLphra.Si es ,  ce  qui  fait  voir  que  cette  lorte  de  cavalerie  etoit 

ancienne  :  elle  etoit  en  ces  tems-là  la  force  des  armees.  ^  ^ 

VII.  Du  tems  de  l’Empereur  Confiance,  il  y  avoit  dans  l’armee  Romaine 
des  cavaliers  armez  de  toutes  pièces  appeliez  Cataphracii.  Ces  cavaliers,  dit 
Ammien  Marcellin,  étoient  appeliez  chez  les  Perles  clihanarïi  :  ils  portoient  des 
cuiraffes  &  plufieurs  ceintures  de  fer 3  vous  les  auriez  pris,  pouifuit  Ammien, 
pour  des  ftatues  faites  de  la  main  de  Praxitèle,  plutôt  que  pour  des  hommes 
vivans  :  des  lames  de  fer  fort  minces  entouroient  fort  piopiement  tous  les 
membres,  en  forte  que  quelques  mouvemens  qu  ils  puflent  faire,  cet  habit 
militaire  confervoit  toûjours  la  même  grâce,  tant  les  jointures  étoient  bien 
faites. 


ftra<uilis  fquamatis  equi  pene  toti  operiuntur  ,  excep-  erant  ,  qu&  tinteo  ferreis  laminis  in  modum  pluma  an. 
to  capite  Se  collo  :  ephippium  hodiemis  non  abfimile  nexuerant.  Pluma  eft  in  armatura  ,  ubi  lamina  in  la- 
cft  •  in  eo  eminet  capulus,  quo  fignificari  videtur,  minam  fe  indit.  Titus  Livius  lib.  35.  cap.  48.  &  lib. 
ephippium  illud  fui 5e  cum  lignea  intus  machina  con-  37.  cap.  40.  Cataphrados  commémorât,  indeque  pro- 
ftrudum  ,  ut  hodieque.  Calceamenta  Imperatorum  batur  hoc  cquitum  genus  antiquum  fuifte  -,  pro  exer- 
iftiufmodi  funt,  ut  digiti  pedum  diftinde  confpician-  citus  autem  robore  habebatur. 
tur  qua  re  confirmatur  jam  propofita  opinio,  nempe  VII.  T empote  Conftantii  Imperatoris  in  exercitu 
veteres  udonibus  ufos  fuilfc  ,  in  queis  pedum  digiti  Romano  erarit  équités  undique  ferro  muniti ,  qui  vo- 
inferebantur  &  tegebantur ,  ut  in  chirothecis  digiti  cabantur  Cataphratti  équités  ,  quos  Clïbanarios ,  in- 
manuum.  Tettius  eques  5  ephippio  gaudet  hodiemis  quit  Ammianus  Marcellinus  lib.  is.  dittitant  Perfa  : 
omnino  fimili  :  ejus  gladius  lamina  inftrudus  eft  ,  thoracum  muniti  tegrninibus  ,  &  limbis  ferreis  cintti,  ut 
quæ  non  videtur  polliccs  feptem  excedere  :  qui  eum  Praxitelis  manu  polit  a  crederes  Jîmulacra  ,  non  viros  , 
comitatur  pedes  clava  armatur.  quos  laminarum  circuli  tenues  apti  corporis  fiexibus  am- 

VI.  Equités  illi ,  quos  vocabant  Cataphrados  ,  ii  biebant  perornnia  mtmbra  dedufti ,  ut  quocumque  art  us 
funt  tefte  Servio  Virgilii  interprète  Æneid.  11.  qui  necejfttas  commoviffet  >veftitus  congruent  junftur*  co- 
&  ip fi  ferro  muniti  funt  ,  &  equos  [militer  munitos  harenter  aptata. 
habent ,  de  quibus  Sdluftius ,  equis  paria  operimenta 
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CHAPITRE  III. 

1.  Vu. fige  des  étriers  inconnu  aux  anciens  :  noms  donne\  aux  étriers  dam  des  te  ms 
pofterieurs .  II.  Saint  Jerome  cité  a  faux  pour  les  étriers  :  infcription faufe  Jïir 
ce  fkjet.  III.  Maniéré  de  monter  à  cheval  félon  Xenophon.  IV.  Comment  les 
Romains  apprenoient  à  monter  a  cheval.  V.  "femarque  fur  les  fers  des 
chevaux. 

I.  TT^  Ans  toutes  ces  figures  on  ne  voit  point  d’étrier  ,  8c  il  n  y  en  avoit  point 
ft  JP  effe&ivement  dans  ces  anciens  tems.  Outre  la  preuve  tirée  des  an¬ 
ciens  monumens  de  differens  fiecles ,  où  Ton  n’en  voit  jamais ,  quoiqu’il  y 
ait  plufieurs  centaines  de  cavaliers  dans  les  colonnes ,  dans  les  arcs  ôc  dans  les 
autres  grands  monumens,  oùles  figures  font  fi  grandes  qu’on  y  remarque 
toutes  les  parties  même  les  plus  petites.  Outre  cette  raifon ,  dis  je ,  qui  eit  dé- 
cifive  ;  on  en  tire  une  autre  du  filence  des  Auteurs,  tant  Grecs  que  Latins , 
qui  n’ont  jamais  parlé  d’étriers  :  les  anciens  Auteurs  de  Dictionnaires  &c  de 
Vocabulaires  n’en  ont  jamais  rien  dit  :  il  eft  impoffible  qu’une  chofe  d’un 
ufage  fi  ordinaire  que  le  font  les  étriers,  depuis  qu’ils  ont  été  introduits,  eût 
été  paffée  fous  filence  par  tous  ces  Auteurs ,  8c  quelle  n’eût  jamais  été  gra¬ 
vée  fur  tant  de  marbres  8c  de  bronzes ,  qui  repréfentent  des  chevaux  har¬ 
nachez.  Les  mots  J lapes  ^fapeda  iftapiai8cbiftapiay  dont  on  s’eft  fervi  dans  les 
bas  tems ,  ont  été  inventez  depuis  que  1’ufàge  des  étriers  a  été  trouvé.  Volfius 
qui  a  attribué  à  François  Philelphe  l’invention  du  mot  ftapeday  pour  lignifier 
un  étrier ,  pourroit  bien  s’être  trompé  j  fur  tout  s’il  prétend  que  tous  ces  mots 
qui  ne  paroiffent  qu’une  corruption  les  uns  des  autres  J lapes  5< flapia ,  ftajfa, 
Jlaphia ,  n’ont  pas  été  en  ufage  avant  ce  tems-dà.  M.  du  Gange  apporte  plu¬ 
fieurs  exemples,  où  ftaffa  8c  flaphœ  font  pris  pour  des  étriers,  8c  cela  depuis 
le  onzième  fiecle  jufcp’au  quatorzième. 

1 1.  Celui  qui  a  cite  faint  Jerome  pour  hiftapia ,  s’eft  prudemment  exprimé 
ainfi  :  Si  ma  mémoire  ne  me  trompe ,  faint  Jerome  dit  dans  fes  épitres  que  lorfquil 
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I.  Stapedœ  veteribus  incoyiitœ ,  alla;  voces 
hujufmodi  fofteriori  œvo  induel  œ.  1 1.  Mie- 
ronymus  falfo  pro  Jlapeda  allatus  :  inferi - 
ptio  cire  a  banc  rem  fuppofititia.  UJ.  Modi 
confcendendi  equi  fecundum  Xenophontem. 
IV.  Quomodo  Romani  confcendendi  equi 
rationem  edifeerent.  X.  Circa  ferreas  equo- 
rum  foie  a  s  obfervationes. 

I.  y  N  his  omnibus  equitum  figurisnullus  confpici- 
I  tur  ftapes ,  ut  infima  latinitate  dicitur  ;  alioque 
modo  biftaphia  ,  ftaphia ,  Itali  hodierni  vocant  ftaffa, 
nos  étrier  ;  prifeis  quippe  temporibus  non  erat  in  ufu. 
Prærer  argumenta  quæ  ex  veterum  monumentis 
emuntur  ,  quæ  monumenta  in  diverfis  fæculis  pofita 
fuere  ,  ubi  nunquam  biftaphia  funt ,  etfi  plus  quam 
ccnteni  équités  confpiciendi  ofFerantur  in  columnis , 
in  arcubus  in  aliifque  marraoribus ,  in  queis  figurae 
tanta  funt  magnitudine  ,  ut  vel  minutiflima  omnia 
difpici  poflint  ;  præter  hæc  argumenta ,  inquam. 


aliud  eruitur  ex  filentio  audorum  tum  Græcorum 
tum  Latinorum  ,  qui  nunquam  biftaphia  quovis  no- 
mine  dida  commemorarunt.  Etiam  illi  qui  Didio- 
naria  &  Vocabularia  fcrîpferunt,  nihil  unquam  iftiuf- 
modi  commemoravcrunt.  Fieri  certe  non  potuit ,  ut 
res  tam  vulgaris  ufus  quam  fuere  biftaphia  3  ex  quo  in 
ufum  equitum  induda  fuerunt  *,  ftlentio  prætermifia 
fuerit  ab  illis  omnibus  Scriptoribus ,  &  nunquam  in 
marmoribus  vel  tabulis  æneis  exprefta  fuerit ,  ubi  tôt 
équités  repræfentantur.  Hæc  verba  papes  ,ftapeda  , 
flapia  &  hiftapia,  quæ  pofterioribus  fæculis  in  uni  fue¬ 
runt  ,  inventa  certe  iunt  poftquam  ftapedis  ufus  in- 
dudus  eft.  Voftîus  qui  a  Francifco  Philclpho  inven- 
tam  vocem  flapeda  dicit ,  hallucinatus  elle  putatur, 
præfertim  ft  exiftimet  illas  omnes  voces ,  quæ  alix  ex 
aliis  nec  fine  vitio  fadæ  videntur,  ftapes,  flapia,  ftaffa 
&  ftapbia ,  ante  Philclphum  uïurpatas  non  fuifle. 
Multa  affert  Cangius  exempla  ,  ubi  ftaffa  &C  ftapha 
commemorantur  ab  undecimo  ufque  ad  quartumr 
decimum  fæculum. 

II.  Qui  S.  Hieronymum  pro  voce  hiftapia  audo« 
rem  attulit ,  fie  prudenter  loquutus  eft  :  fi  mtmoria 
non  Ubat  3  H ie ronymus  in  epiftolis  ait  fie,  eum  qnafdam 


l’ANTI  QJJITE*  EXPLI  QjJE'E,&c.  Liv.  HL 

reçut  quelques  lettres ,  il  a  Ilo  t t  monter  à  cheval  ,  &  qu  il  avoir  déjà  le  pied  dans 
l'étrier ,  in  biflapia.  Perfonne  que  lui  n’a  encore  trouve  ce  pafTage  cîans 
laint  Jerome  j  8c  comme  il  ne  le  dit  qu’en  doutant ,  cela  fait  juger  qu  ilj  aura 
lu  dans  quelque  moderne,  8c  qu’il  fe  fera  enfuite  imagine  1  avoir  lu  dans 
(âint  Jerome.  On  rapporte  auffi  l’Epitaphe  de  Rome ,  d  un  homme  qui  mon¬ 
tant  à  cheval  paffa  fon  pied  dans  l'étrier,  qui  efl  appelle  dans  linlcription 
(lapin,  8c  fut  trainé  fi  long-tems  par  le  cheval  qu  il  en  mourut  :mais  tous 
les  habiles  conviennent  aujourd’hui  que  cette  infcription  eft  ou  moderne  ou 
iuppofée.  L’ufage  des  étriers  etoit  donc  inconnu  aux  anciens. 

III.  Xenophon  qui  enfeigne  à  monter  à  cheval ,  dit  que  le  cavalier  doit 
prendre  de  la  main  droite  la  crinière  avec  les  rênes ,  de  peur  qu  en  fautant  il 
ne  tire  trop  rudement  la  bride  :  il  apprend  à  monter  du  côte  droit ,  8c  du 
côte'  gauche.  Quand  le  maitre  e'toit  trop  pelant  pour  fauter  à  cheval ,  il  fal- 
loit ,  dit-il ,  que  l’écuier  le  mit  deffus  à  la  mode  des  Perfes  :  il  donne  a  enten¬ 
dre  au  même  endroit  qu’il  y  avoit  des  e'cuiers  fi  habiles ,  qu’ils  dreffoient  les 
chevaux  à  fe  baiffer  devant  leurs  maitres ,  quand  ils  vouloient  monter  fur 
eux. 

IV.  Les  Romains  exerçoient  leurs  jeunes  gens  a  monter  à  cheval  en  cette 
/orte  :  ils  faifoient  des  chevaux  de  bois,  8c  ils  apprenoient  à  fauter  à  cheval  * 
premièrement  fans  armes ,  ils  les  faifoient  monter  tantôt  à  droite,  tantôt  à 
gauche ,  afin  que  dans  les  occafions  ils  fuffent  également  habiles  à  monter 
des  deux  cotez.  Après  qu’ils  s’étoient  fufîifamment  exercez  à  monter  fans 
armes ,  ils  les  accoutumoient  à  monter  armez ,  8c  à  fauter  même  l’épée  ou  la 
lance  à  la  main.  Tous  ces  exercices,  comme  nous  avons  dit,  fe  faifoient  fans 
etriers ,  8c  en  étoient  par  là  beaucoup  plus  difficiles  :  cependant  c’étoit  un 
grand  deshonneur  à  un  jeune  Romain  de  ne  pas  favoir  monter  8c  aller  à 
cheval.  Ilfalloit  fans  doute,  quand  l’âge  les  appefantiffoit ,  qu’ils  fe  fiffent 
mettre  à  cheval  par  leurs  écuiers ,  s’ils  en  avoient  ;  ou  qu’ils  priffent  des  avan¬ 
tages  ,  ou  d’un  terrain  plus  élevé ,  ou  de  quelque  pierre  ou  d’un  tronc  d’arbre. 
Il  efl  furprenant  que  la  commodité  des  étriers  fi  utile, &  fi  facile ,  ce  femble,  à 
inventer,  ait  été  inconnue  dans  le  tems  de  la  belle  antiquité,  lorfque  tous 
les  arts  étoient  dans  une  fi  grande  perfection ,  que  nos  ouvriers  modernes 


accrpit  literas  ,  jument  a  confeenfurum  ,jam  pedem  ha- 
buiffe  in  hiftapia.  Nemo  id  unquam  apud  Hierony- 
mum  vidit ,  cumque  hoc  ille  fubdubitans  dicat ,  hinc 
fufpicandum  relinquitur  cum  ,  cum  id  in  aliquo  in- 
fimi  ævi  feriptore  legiflet ,  putavifle  apud  Hierony- 
mum  idipfum  fe  reperifle.  Epitaphiumetiam  Roma- 
num  adfertur,  quo  ftapedarum  antiquitas  comprobari 
poflît,  cujus  inferiptionis  initium  apud  Apianum  6c 
Çruterum  fie  habet  : 

D.  M. 

Q_y  I  S  CgV  IS  LtCTYRVS  ACCEDIS 
Finis  vero  ita  contexitur  s 
Dvm...  placerh  cvperem  c  a  s  v  desiliens 

PeS  HAESIT  STAPIAE  ,  TRACTVS  INTER1I 

In  rem  tvam  matyre  propera.  Vale. 

At  eruditi  omnes  infçriptionem  illam  fuppofitiriam 
efle  arbitrantur,  Gruterufque  inter  fpurias  illam  able- 
gavit  :  ufus  erop  ftapedarum  veteribus  illis  erat  igno- 
tum. 

III.  Xenophon,  qui  confcendendi  equi  modum 
docec  pag.  942.  ait  equitem  dextera  jubam  equi  ap- 
prehcndçre  deberç  una  cum  loris  freni ,  ne  faliendo 


lora  violentius  retrahat  j  tum  docet  rationem  cort- 
feendendi  five  a  latcre  dextro  ,  five  a  finiftro.  Cum 
mole  gravis  eqnes  in  equum  infil  ire  non  valebat ,  ab 
equifone  erigebatur  Perfarum  more.  Eodem  loco  do¬ 
cet  Xenophon  equifones  quôfpiam  ea  fuifle  equos 
traélandî  peritia,  ut  ii  fefe  inclinarent  demitterentquc, 
ut  eques  poifet  nullo  negotio  confcendcre. 

IV.  Romani  hoc  modo  juvenes  ad  equum  confcen- 
dendum  inftituebant  :  equos  Iigneos  parabant ,  ac 
piimo  juvenem  ut  inermis  afeenderet  inftituebant , 
id  que  modo  a  dextro  ,  modo  a  finiftro  latere  ,  ut  ur¬ 
gente  cafu  utraque  poflet  ratione  equum  conlcende- 
re.  Poftquam  juvenes  diuturno  exercitio  inermes  in 
equum  infilire  didicerant ,  armis  onuftos  idipfum 
ageie  docebant  ,  imo  etiam  ftridfo  gladio  ,  manuque 
haftam  tenentes  confcendcre.  Hæc  omnia  exercitia 
fine  ftapeda  fiebant  ,  tamen  turpe  erat  Romano 
juveni  artem  infiliendi  in  equum  non  callere  :  ubi  au¬ 
teur  ætate  graviores  erant ,  nccefte  erat  ut  vel  a  fervis 
aut  equifonibus  in  equum  deportarentur,  vel  ut  ex 
editioie  loco ,  ex  lapide  ,  verbi  caufa  ,  truncove  in 
equum  confcendcrent.  Sane  ftupendum  eft  ftapedam, 
qua:  tam  neceflaiia,  tamque  inventu  facilis  efle  vide- 
tur,  veteribus  illis  in  florentifhma  artium  itate  viven- 
tibus ,  ignotam  fuifle,  cum  maxime  Yideaiuus  artift- 
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ont  bien  de  la  peine  a  1  atteindre.  Cela  paroitra  moins  încroiable,  lorfqu’on 
confidercra  que  beaucoup  d  autres  ulages,  dont  l’inventioii  parole  aufli  facile 
que  celle  des  étriers ,  leur  étoient  également  inconnus.  Quoi  de  plus  aifé  à 
des  gens  qui  avoient  l’ufage  du  verre ,  qui  en  faifoient  une  infinité  de  pots  , 
de  vales  &  de  bouteilles ,  que  de  faire  des  vitres  pour  garantir  leurs  apparte¬ 
nions  des  injures  de  l’air  fans  rien  ôter  de  la  clarté  du  jour  :  cependant  les  an¬ 
ciens  ,  tant  Grecs  que  Romains ,  à  ce  qu’ont  cru  julqu’à  prefent  prefque  tous 
les  Antiquaires,  n’ont  jamais  eu  de  vitres  j  même  dans  les  tems  où  tous  les 
arts  fieurilfoient  le  plus  chez-eux.  Les  gens  de  qualité  fe  fervoient  à  Rome 
de  tables  de  pierre  tranfparente  comme  l’albâtre  ,  qu’ils  mettoient  à  leurs  fe¬ 
nêtres  pour  donner  à  leurs  chambres  quelque  peu  de  clarté ,  &  les  pauvres  y 
mettoient  des  toiles, ou  rien  du  tout.  L’invention  des  vitres  qui  avoir  échappé  à 
ces  deux  anciennes  nations,  fur  lefqueiles  fe  moulent  nos  plus  habiles  ouvriers 
dans  les  beaux  arts ,  étoit  refervée  à  des  fiecles  de  barbarie ,  aufii  bien  que 
les  lunetes ,  le  telefcope ,  l’aiguille  marine ,  &  plufieurs  autres  arts ,  que  les 
anciens  n’avoient  pas. 

V.  L  ufage  de  ferrer  les  chevaux  eft  fort  ancien ,  quoiqu’on  ait  des  preuves 
prelque  certaines  qu’il  n’étoit  pas  general  chez  les  Romains.  M.  Fabreti  dit 
que  parmi  ce  grand  nombre  de  chevaux  qui  fe  trouvent  dans  les  anciens  mo- 
numens ,  il  n’en  a  jamais  vu  qu’un  qui  foit  ferré,  quoiqu’il  ait  confideré  les 
chevaux  fur  les  colonnes  mêmes  &  fur  les  autres  marbres.  Pour  ce  qui  eft  des 
mules  &c  des  mulets ,  les  Auteurs  dilent  fouvent  qu’ils  étoient  ferrez.  Néron , 
dit  Suetone,  ne  faifoit  jamais  de  voiage  accompagné  de  moins  que  de  mille 
voitures  roulantes ,  dont  les  mules  étoient  ferrées  d’argent  •  &  dans  la  vie  de 
Velpafien ,  il  dit  qu’un  multier  fauta  de  deffus  les  mules  pour  les  ferrer.  Pline 
dit  qu’on  avoir  vu  de  fon  tems  Poppée  femme  de  Néron  faire  ferrer  fes  mules 
d’or-  &  Catulle  compare  un  homme  négligent  &  parefteux  à  une  mule, dont  les 
fers  font  arrêtez  dans  une  boue  profonde  &  gluante ,  en  forte  quelle  ne  peut 
s’en  tirer. 

Xenophon  dans  fon  livre  fur  les  chevaux  &  fur  la  cavalerie,  ne  parle  point 
de  l’ufage  de  ferrer  les  chevaux  :  il  apprend  feulement  la  maniéré  de  leur  dur¬ 
cir  la  corne  des  pieds ,  ce  qui  fembleroit  marquer  qu’ils  n’étoient  point  ferrez  : 
il  dit  au  livre  quatrième  de  l’expedition  de  Cyrus  le  jeune  qu’une  nation 


cum  noftrorum  præftantifllmos  ad  veterum  artificum 
peritiam  vix  pertingere  polie  :  at  minor  ftupendi  locus 
erit ,  fi  conhderemus  multa  alia  ad  vitæ  commodum 
neceftaria,  quæ  in  promtu  fuiiîe  videntur,  non  nota  illis 
fui  lie.  Quid  facilius  erat  quo  tempore  vafa  innumera 
vitrea  &  vitreæ  phialæ  conflabantur  ,  quam  vitreas  ta- 
bellas  fenellris  aptare,  ut  ab  injuriis  aetis ,  fine  ullo 
lucisdilpendio  illi  defenderenturjattamen  veteres  tum 
Græci  tum  Romani  ,  ut  hadtenus  exiftimaruntomnes 
ferme  antiquavii ,  nunquam  tabellis  hujufmodi  vitreis 
funtufi  ,  vel  quo  tempore  artes  egregie  exercebantur: 
nobiles  ad  eam  rem  tabellis  lapidis  pellucidi ,  ut  eft  , 
verbi  gratia  ,  alabaftrites  ,  utebantur  >  plebs  infima 
vel  telam  vel  nihil  apponebat.  Hujufmodi  inventum 
tam  neceflarium  ,  quod  dégantés  mirabilefque  illi 
artifices  non  afl'equuti  erant ,  fæculis  in  fummam  bar- 
bariem  lapfis  refervabatur  :  perinde  atque  perfpici- 
liorurn ,  telefcopii ,  marinæ  ut  vocant  acus ,  aliorum- 
que  multorum  inventio. 

V.  Fer  reas  foleas  equorum  pedibus  fupponere  ,  an- 
tiquis  non  ignotum  erat  :  erfi  indubitatum  pene  fit 
cum  ufum  non  frequentatum  ab  omnibus  fuilfe.  Ait 
Raphaël  Fabretus  col.  Traj.  pag.  224.  ex  equis  illis. 


qui  ingenti  numéro  in  veterum  monumentis  compa¬ 
rent  j  fe  unum  tantum  vidifle  ferreis  foleis  munitum , 
etfi  equos  illos  in  columnis  &  in  aliis  monumentis  ex- 
hibitos  diligenter  exploraverit.  Quantum  ad  mulas 
mulofque  ,  aiunt  fæpe  feriptores  ipfos  foleis  munitos 
fuifie,  Suetoniusin  Nerone  cap.  30.  N  urîcjuarn  car  ru- 
ci  s  minas  mille  fecijfe  iter  traditar ,  foleis  mularutn  ar¬ 
gent  ci  s  caniifinatis  midi  0  ni  b  as  ,  armillata  &  phalerata  i 
&c.  Et  in  Vcfpafiano  cap.  23.  Aialionem  in  itinere 
quodam  fnfpicatus  ad  calceandas  mulas  defiliiffe  ,  ut 
adeunti  litigatori [patiummoramc/ue  pr&beret  ;  interro - 
gavit  ,  cjuanti  calceaffet.  Plinius  îi.  33.  Noftra  cjuo- 
cjue  œtate  Poppea  conjux  Neronis  prtncipis^  deliedtiori - 
bus  j ament is  fuis  foleas  ëx  auro  quoque  induere  folebdh 
Catullus  autem  ad  Colon.  17. 

Et  fupinam  animam gravi  derelincjaere  cœno3 

Ferream  ut  foleam  tenaci  in  voragine  muta- 
Xenophon  libro  de  re  equeftri  ne  verbum  quidertt 
de  ferreis  foleis  habet  docet  tantum  quo  patfto  cornu 
equinorum  pedum  durandum  firmandumque  fit  :  quâ 
re  certe  fignificare  videtur  ferreas  iftas  foleas  non  in 
ufu  frequenti  tuncfuift’e  :  &  libro  quarto  expeditionis 
Cyri  pag.  333.  ait  nation em  quamdam ,  cujus  equi 
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So  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Ltv.  IÎI. 
dont  les  chevaux  etoient  fort  petits ,  leur  lioit  les  pieds  dans  dés  facs ,  de 
peur  qu’ils  n’enfonçaffent  dans  la  neige  jufqu’au  ventre.  On  a  pourtant  des 
preuves  que  les  anciens  ferroient  les  chevaux  :  Homere  &  Appien  le  1  ent , 
mais  il  paroit  que  la  coutume  n’en  étoit  pas  generale. 


admodum  parvi  étant ,  ptdcs  eorum  in  faccis  colliga-  ms  ait  Iliad.  il.  v.  iji.  id  Appianus  teftificatur  libro 

aa^  au  P  ,  r  rr  ■  •  ■  K..1U  Mirhridarirn  ;  verum  hæc  conluecudo  gene- 

viffe,  ne  in  nivcm  ad  ventrem  ufque  fefe  immitterent.  de  bello  Mitmidatico  ,  veux  b 

Attamen  certum  indubitatumque  eft  vccéres  illos  ad  ralis  non  ruil.ie  vicletur. 
pedes  cquorum  ferreas  foleas  induxifle  >  id  Honae- 


CHAPITRE  IV» 

î.  Cavalerie  des  autres  nations ,  &  ■premièrement  des  HPerfes .  IL  Cavalier 
Parthe  repre fente -,  IJI.  Cavalerie  des  MajJ'agetes.  IV .  des  Scythes . 

V.  Amazone  a  cheval  reprefentée.  V  L  Officier  Scythe . 

I. T Enoris  à  la  cavalerie  des  autres  nations  dont  plufieurs  auteurs  parlent, 
&  que  nous  trouvons  fur  les  anciens  monumens.  Dans  1  armee  de 
Cyrus  le  jeune  qui  faifoit  la  guerre  à  Ton  frere  Artaxerxes  ,  fix  cens  cavaliers 
qui  le  tenoient  auprès  de  ce  prince  étoient  armez ,  dit  Xenophon,  de  grandes 
cuiralTes  ,  de  cuiflards  &  de  cafques  -,  au  lieu  que  les  autres  Perles  alloient  au 
combat  la  tête  nue.  Tous  les  chevaux  de  cette  armée  etoient  munis  de  fer  fur 
le  front  &  fur  le  devant ,  pour  mettre  la  tête  &  la  poitrine  à  couvert  des 
coups. 

II.  Nous  voions  des  cavaliers  Parthes  fur  l’arc  deSevere,  leurs  bonnets 
qu’ils  appelaient  tiarês  ,  font  recourbez  par  derrière  prefque  comme  les 
bonnets  Phrygiens  :  leurs  tuniques  ne  leur  defeendent  que  julqu’au  delfus  du 
genou,  &  font  ceintes  au  milieu  du  corps.  Leurs  manteaux  alfez  courts  &  at¬ 
tachez  pardevant,vont  fur  le  derrière  au  gré  des  vents  :  ils  portent  des  braies 
ou  des  haut-de-chaulfes ,  que  Strabon  appelle  Anaxyrides ,  aufquelles  tien¬ 
nent  les  bas  qui  font  attachez  audelfus  du  foulier  comme  des  guetres  de  toile. 
Il  paroit 1  par  cette  image,  &  encore  mieux  par  d’autres  qu’on  voit  fur  le 
même  arc ,  qu’ils  embraffoient  en  fuiant  le  cou  de  leurs  chevaux  :  ce  que  l’on 
remarque  auffi  dans  certaines  nations  Germaniques ,  comme  nous  dirons  plus 
bas.  Ces  cavaliers  Parthes  qui  fuient,  n’ont  point  d’armes  qui  paroiffent  ^ 
parce  que  dans  ces  monumens,  comme  les  arcs  &  les  colonnes  ,  la  plupart 
des  armes  qui  fortoient  hors  du  bas  relief  ont  été  caffées  ou  gâtées  par  divers 


C  A  P  U  T  IV. 


X.  Equitatus  cœtcrarum  nationum  ,  &  primo 
Perfarum.  II .  Eques  Parthus  rcprœfenta- 
tus.  III .  Equitatus  Majjaqytarum.  IP.  Scy. 
tharum.  P.  Arnaï^nis  equitis  imaqo. 
VI.  Præfeclus  Scytha  eques-. 


I.  T  Am  ad  cæterarum  nationum  equitatum  ,  ut  ab 
J  audoribus  deferibitur  ,  £c  ut  in  monumentis  re- 
perituf.  In  exeteitu  Cyri  junioris ,  qui  Artaxerxi 
fratri  bellum  infetebat ,  fexcenti  équités  ptope  ilium 
pofiti,  inquit  Xenophon  lib.  i.  pag.  ZA3.  armati  étant 
thoracibus  magnis ,  femorum  tegumentis  &  galeis -, 
cum  contta  cæteri  PeiTse  nudo  capite  pugnarent.  In 
hoc  exeteitu  cætèri  equi  tegminibus  in  fronte  6c  in  pe- 


dore  nniniti  étant  ut  caput  &  corpus  totum  tegeretut. 

II.  In  areu  Septimii  Severi  Parthos  équités  con- 
fpicimus  :  eorum  tiata  reflexa  ch;  a  tetgo  ,  Phrygiæ 
tiatæ  more  3  tunica  vix  ad  genua  ufque  defluit  zona- 
que  prxcingitur  :  pallium  (eu  candys  in  pedore  fibu- 
la  nexusavento  agitatus  rétro  volitat  3  braccas  illi 
geftant ,  quas  Strabo  Anaxyridas  appellat ,  quæque  ad 
malleolos  ufque  defeendunt ,  ubi  fupra  calceum  col- 
ligantur.  Ex  hac  1  imagine  multoque  melius  ex  aliis 
eodem  in  areu  pofitis  ,  equorum  colla  fugiendo  am- 
plexati  fuiffe  videntur  ,  quod  etiam  in  quibufdam 
Germanicis  nationibus  obfervatur  ,  ut  infra  dicetur. 
Hi  Parthi  équités  fugientes ,  nulla  habere  videntur 
arma ,  quia  in  hifee  monumentis,  in  arcubus  videlicct 
6c  in  columnis ,  quæ  prominebant  fragilioraque  eranc 
arma,  variis cafibus  labefadata  vel  delcta  funt.  At  in 

accidens. 
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CAVALERIE  DES  MÀSSÀGETES  Ê¥  DÈS  SCYTHÈS.  8  k 

accidens.  Mais  nous  voions  fur  cet  arc  que  les  Partîtes  avoient  des  épées  plus 
longues  que  celles  des  Romains  ;  l’on  lait  d’ailleurs  que  les  Partîtes  combat- 
toient  avec  l’arc  à  clteVal ,  &  qu’ils  tiroient  des  fléchés  avec  une  grande  dexté¬ 
rité'  ,  qu’ils  combattoient  en  fuiant ,  qu’ils  revenoient  fur  l’enttemi  lorfqu’on 
les  croioit  en  déroute  )  &  qu’ils  ont  quelquefois  gagne  de  grandes  victoires 
contre  les  Romains.  Les  cavaliers  Daces  étoient ,  comme  nous  verrons  ci- 
après  ,  èquippez  prefque  tout  de  même  que  les  Partîtes. 

III.  Les  Malfagetes ,  dit  Hérodote ,  vivent  à  la  maniéré  des  Scythes  :  ils 
combattent  à  cheval  &  à  pied  :  ils  fe  fervent  d’arcs  6c  de  piques,  &  portent  des 
f a.garcs \  nous  avons  fait  voir  ci-devant  par  un  palfage  deXenophon,que  ce  font 
des  haches  à  deux  trenchans  :  ils  fe  fervent  pour  toutes  lortes  de  choies  d’or  6c 
de  cuivre  :  ils  emploient  le  cuivre  pour  les  piqueSj  les  fléchés  6c  les  haches  dou¬ 
bles  ,  &  l’or  pour  les  ornemens  de  tête ,  pour  les  ceintures  6c  pour  d’autres  or^ 
nentens  qu’ils  mettent  aux  ailTelles.  Ils  couvrent  la  poitrine  de  leurs  che¬ 
vaux  de  cuiralfes  de  cuivre ,  6c  mettent  de  l’or  aux  freins  6c  aux  rênes  :  ils  ont 
l’or  6c  le  cuivre  en  grande  abondance  chez  eux  •  mais  ils  n’ont  ni  fer ,  ni 
argent. 

I V.  Les  Scythes  avoient  aulfi  beaucoup  de  câvaîerie ,  ils  êtoient  armez  de 
fléchés ,  6c  failoient  la  guerre  prefque  comme  les  Parthes  :  il  ne  nous  refte 
aucun  monument  où  des  cavaliers  Scythes  foient  repréfentez ,  à  moins  qu’on 
ne  prenne  pour  Scythes,  ceux  que  nous  donnerons  ci-âprès  pour  Sàrmates  ; 
on  les  peut  nommer  Scythes  à  la  maniéré  des  anciens  Grecs ,  qui  appelloienc 
indifféremment  Scythes  les  peuples  les  plus  reculez  du  Septentrion  :  Celtes  i 
ceux  de  l’Occident  ;  Ethiopiens,  ceux  du  midi  ;  6c  Indiens,  ceux  de  l’Orient. 
Sur  la  colonne  de  Theodofe  nous  Voions  des  cavaliers  ,  que  ceux  qui  ont  pu¬ 
blie  cette  colonne  prennent  pour  des  Scythes  de  qualité,  montez  fur  des 
chevaux  fort  bien  harnachez  -,  fi  ce  font  véritablement  des  Scythes ,  ils  n’a- 
voient  plus  cette  ancienne  {implicite  Scythique  :  il  y  a  apparence  que  les 
Scythes  des  premiers  tems  n’alloient  point  avec  tant  de  magnificence.  Nous 
n’oferions  afîurer  que  ce  foient  véritablement  des  Scythes  ^  c’efl:  affurement 
une  nation  étrangère ,  dont  les  principaux  aufli  bien  que  les  gens  ordinaires 
fe  trouvent  fur  la  colonne  ^  s’ils  ne  font  pas  Scythes ,  ils  lont  apparemment  de 
quelque  payis  voifin  de  la  Scythie. 

V.  Les  Amazones  étoient  des  femmes  guerrières  voifines  des  Scythes ,  fé¬ 
lon  Hérodote  6c  plu  fleurs  autres  Auteurs  :  leur  hiftoire  eft  connue  de  tout  le 


hoc  areu  videmusParthos  gladiisufosedelongioribus 
quam  Romanos  :  aliundeque  feimus  Parthos  équités 
àrcu  pugnavide  magnaque  dexteritate  fagittas  emififle, 
fugiendo  dimicafle ,  3c  cum  profligati  pütarentur 
rurfus  pugnam  reftauravidc  ,  magnafque  vidtorias  de 
Romanis  reportavide.  Daci  equires  eodem  ferme  Cul- 
tu  ornatuque  erant  quo  Parrhi  ,  ur  infra  videbimuSi 

III.  Maffagetæ  ,  inquic  Herodotus  lib.  i.  c.  115. 
more  Scytharum  vivunt  :  equo  pedibufque  militant, 
arcubus  3c  haftis  uruntur  fagarclque  gedant  :  (  jam 
ex  Xenophontis  loco  oftendimus  lagares  efle  bipen¬ 
nes  j  )  ad  hæc  omnia  auro  3c  ære  utuntur ,  æs  adhi- 
bent  pro  haftis ,  fagittis  3c  bipennibus  -,  auro  utuntur 
ad  ornamentum  capitis  ,  ad  zonas  ,  3c  ad  alia  orna- 
menta  quæ  in  axillis-ponunt  ;  pccftora  equorum  tho- 
racibus  æneis  conregunt  ,  auroque  frena  3c  habenas 
exornant.  Auri  3c  æris  vim  ingentem  habent ,  fed 
argento  3c  ferro  carent. 

IV.  Scythæ  magno  pollebant  eqüitatu,  areu  & 
fagittis  utebantur ,  3c  eodem  ferme  quo  Parthi  bei- 
landi  gencrc.  Nullum  fupereft  monumentum  in  quo 

T om. 


Scythæ  équités  compareant ,  nifi  pro  Scythis  habean- 
tur  ii  ,  quos  infra  Sarmatas  repræfentabimus.  Hi  ccr- 
te  Scythæ  vocari  podunt  Græcorüm  faltemmore ,  qui 
Scythas  vocabant  remotos  quofque  verlus  fepten- 
trionem  populos ,  Celtas  occidentales ,  Æthiopas  mé¬ 
ridionales  ,  Indos  orientales  populos  ab  le  magno  fpa- 
tio  disjuntftos.  In  columna  Theodofii  équités  vide- 
mus ,  quos  ex  nobilioribüs  Scytharum  elle  putant  ii 
qui  columnam  illam  ediderunt:  hi  equis  vehuntur  ele- 
ganter  infttatis  ;  fi  vere  Scythæ  funt  ,  multum  cette 
a  prilca  ilia  Scythica  fimplicitàte  deflexerant  >  non 
enim  verifimile  eft  Scythas  illos  vetulfiores  tantarrt 
exhibuide  magnificentiam  -,  nollem  autem  affirmare 
hofee  Scythas  ede  ,  funt  tamen  exteræ  cujufpiam  na* 
tionis,  cujus  optimates,  perinde  atque  ii  qui  ex  infima 
plebe  erant ,  in  columna  ilia  confpiciuntur.  Si  Scythæ 
non  fint ,  ex  aliqua  Scythis  finifima  natione  videntur 
elfe. 

V-  Amazones  bellicofæ  mulieres  erant  ptopë  Scy* 
thiam  ,  ut  Herodotus  plurimique  alii  Scriptores  tra- 
dunt.  Earum  hiftoria  nemini  non  nota  iimiliterque 

L 


Si  L'ANTI  QUITE'  E X P L I  QU E'E,  &c.  L  i  v.  lit. 
monde  auffi-bien  que  leurs  guerres,  &:  leurs  batailles  :  elles  firent  la  guerre 
premièrement  aux  Scythes,  enfuite  aux  Athéniens,  dont  elles  envahirent 
le  payis  :  elles  vinrent  au  fecours  des  Scythes  :  elles  fe  rendirent  au 
camp  d’Alexandre  avec  leur  Reine.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  a 
ces  faits  trop  connus,  &  que  plufieurs  regardent  comme  fabuleux  :  il  y 
en  a  même  qui  vont  jufqu  a  douter  fi  les  Amazones  ont  jamais  exifie. 

a  Nous  donnons  ici  la  figure  d’Hippolyte  1  l’Amazonè  ,  qui  fuit  devant 
Thefee  :  ce  Héros  la  pourluit  ôc  l’attrape  à  la  fin.  Elle  tenoit  apparemment  de 
la  main  droite  une  hache  à  deux  tranchans ,  arme  ordinaire  des  Amazones  y 
mais  la  hache  efi  tombée ,  elle  ne  tient  plus  que  le  bout  du  manche  :  fon  bou¬ 
clier  en  demi  lune  etoit  propre  aux  Amazones  :  les  peltes ,  que  nous  avons 
Vues  ci-devant,  font  un  peu  differentes  de  celle-ci.  On  dit  que  les  Amazo¬ 
nes  fe  bruloient  la  mamelle  droite  des  leur  plus  tendre  jeuneffe,  de  peur 
quelle  ne  les  empêchât  de  bien  tirer  de  l’arc  :  cependant  celle-ci  paroit  avoir 
fes  deux  mamelles ,  aufli  bien  que  toutes  les  autres  que  j’ai  encore  vues.  Nous 
trouverons  plus  bas  deux  combats  des  Amazones. 

3  VI.  On  prend  pour  un  prince  3  ou  pour  un  officier  Scythe  le  cavalier  qui  efi 

audefTous  de  l’Amazone  :  il  porte  un  long  manteau  velu,  &  tient  un  feeptre  • 
ce  qui  pourroit  faire  croire  que  c’efi  quelque  roi  de  cette  nation.  Le  cheval 
efi  harnaché  à  peu-prés  de  même  que  celui  de  Theodofe  ci-defTus  :  il  y  a  ici 
des  rênes  qui  tiennent  au  mors,  à  la  maniéré  de  nos  brides  d’aujourd’hui. 


bella  praeliaque.  Primo  Scythas  bello  impetivere , 
deindeque  Athenienfes  ,  quorum  invafere  regionem  : 
Scythis  etiam  opem  tulerunr,  Alexandrum  in  orien¬ 
tera  pergentem  cum  regina  fua  adierunt.  In  his  nulli 
non  notis  rebus  gradum  fiftere  non  eft  animus ,  quas 
etiam  fabulofas  efle  multi  exiftimant  :  non  défunt 
etiam  qui  Amazonas  nunquam  exftitifle  fufpicentur. 
Hic  Hippolytæ  1  Amazonis  ante  Thefeum  fugien- 
tis  figuram  damus  ]  ea  tandem  a  Thefeo  compre- 
henfa  eft  :  bipennem  Hippolyta  manu  dextera  ,  ut 
credere  eft  ,  tenebat ,  fed  lapfa  bipenne  pars  capuli 
folum  remanfît  :  Amazonas  bipennem  geftafle  jam 
vidimus.  Clipeus  feu  pelta  eft  quafl  luna  dimidiata; 
ex  quas  fupra  vidimus  peltx  ab  hac  nonnihil  dif¬ 


férant.  Narrant  Amazonas  mammam  dexteram  a 
tencris  aduflifle,  ne  obeflet  arcum  vibrantibus.  Hæc 
tamen  utramque  mammam  habet,  fimiliterque  omnes 
aliæ  Amazones  quas  haeftenus  vidi.  Infra  duas  Ama- 
zonum  pugnas  confpiciemus. 

VI.  Qui  imam  tabellæ  partem  occupât 3  aut  prin- 
ceps  quifpiam  ,  aut  dux  Scytharum  efle  putatur  : 
is  longum  villofumque  geftat  pallium  3  feeptrumque 
renet ,  unde  forte  credatur  efle  regem  cujufpiam  Scy- 
thicar  gentis.  Equus  eumdem  habet  ornatum  &  idem 
ftratum,  quod  equus  Theodofîi  fupra  :  hic  præter  fre- 
num  babenæ  funt-  a  loris  diftin<ftx3  ut  habent  equi 
noftri  hodierni. 
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EQUIPAGE  SINGULIER  DES  CAVALIERS  SARMATES.  ^ 

CHAPITRE  V, 

1.  Equipage  finguher  des  giv allers  S  armâtes.  JE  Beau  pajsagc  de  Vaujanias  Jurcé 

Jujet.  III.  Ils  Je  fer  a  oient  d  os  au  lieu  de  jer  pour  les  pointes  de  leurs  Innées . 

IV".  Autre  p  ajjage  d  Animien  Marcellin  Juv  l  habit  de  guerre  des  S  armâtes, 

I.T  E  cavalier  qui  vient  enfuite  efi  1  Sarmate  5  plusieurs  de  cette  nation 

I  ^vinrent  au  iècours  des  Daces  contre  larmee  de  Trajan  &  des  Ro¬ 
mains.  Rien  n  efi  plus  extraordinaire  que  leur  figure  :  leur  bonnet  reflemble 
afiez  à  une  tiare. Tout  l’habit  efi  fi  julte  au  corps,  depuis  la  tête  jufquaux 
pieds ,  que  fans  la  bigarrure  qui  va  jufqu  au  poignet  8c  jufqu  à  fextrémité 
des  orteils  ,  on  croiroit  que  ce  font  effedivement  des  nommes  nus  :  ce  qui  efi 
encore  plus  furprenant ,  efi  que  le  cheval  efi  revêtu  de  même  jufqu  a  la  corne 
des  pieds  <3c  jufquaux  narines.  On  feroit  tente'  de  Croire  qu’eftefiivement 
1  homme  8c  le  cheval  etoient  nus  8c  bigarrez  de  couleurs  comme  les  anciens 
Pietés ,  fi  la  queue  des  chevaux  n  etoit  renfermée  dans  une  efpece  de  bourfe 
qui  paroit  tenir  au  harnois  du  cheval  3  qui  le  couvre  fi  jufte  de  tous  côte 
que  le  mouvement  de  tout  le  corps  le  difiingue  comme  s’il  étoit  nm 

II.  Un  pafiage  de  Paufanias  explique  admirablement  bien  cet  habit  6c  ce 
harnois  des  chevaux,  8c  prouve  en  meme  tems  que  ce  cavalier  efi  un  Sarma¬ 
te  j  c’eft  dans  fes  Attiques ,  où  parlant  d’un  temple  d’Efculape,  il  dit  :  «  On« 
y  voit  entre  autres  chofes  une  cuira  fie  ou  cotte  d’armes  des  Sarmates  •  ceux« 
qui  la  voient  difent  d’abord  que  les  barbares  ne  font  pas  moins  habiles  dans« 
les  arts  que  les  Grecs.  Les  Sarmates  n’ont  point  de  fer  :  il  n’y  en  a  point  de« 
mines  dans  leurs  payis;  8c  comme  ils  n  ont  aucun  commerce  avec  les  na-« 
tions  voifines,  ils  n’en  font  point  apporter  d’ailleurs.  « 

III.  Le  fer  leur  manquant,  ils  ont  des  lames  d’os  pour  mettre  au  haut« 
de  leurs  piques.  Ils  font  du  bois  de  cornouillier  des  arcs  &  des  fléchés,  dont 
les  pointes  font  d  os  ,  8c  jettent  des  chaines  fur  leurs  ennemis  pour  les 
abbatre.  Ils  font  des  cuiraffes  en  cette  manière  :  iis  ont  de  grands  haras* 
de  chevaux  j  car  leurs  terres  ne  font  point  partagées  entre  des  particu-* 
Üers  *  c’efi  un  payis  de  forêts  8c  de  pâturages ,  «Scieurs  habitans  font  des« 
Nomades  ou  des  Bergers  qui  n’ont  point  d’habitation  fixe.  Ils  fe  fervent  des« 


c  A  p  u  T  v. 

/.  Equités  S  arm  ata  Jîngülari  vefiitu  militari. 
I  I.  Locus  egregius  Paujaniœ  circa  eam  rem , 
III •  O.IJïbus  loco  ferri  pro  hafiarum  cufpide 
utebantur.  IV.  Alius  locus  Ammiani  ISÆar- 
celhni  circa  vefiem  militarem  Sarmatarum. 

I.  Qi?es  alius  Sarmata  1  eft  ;  multi  namque  Sar- 
jLj  niatæ  auxiliarii  ad  Dacos  acceflere  contra 
Trajanum  Imperatorem  &C  Romanos  pugnaturi:  ni- 
hil  fingularius  illorum  forma  ;  pileus  tiaræ  pene  fi- 
milis  cft  ,  veftis  tota  a  capite  ad  calcern  ira  adftridta 
jundtaque  corpori  eft^ur  nid  fquamarum  varietas,  quæ 
ad  pugnum  6c  ad  pedis  digitos  ufque  pertingit,  aliud 
fuaderet ,  viros  cll'c  nudos  putaretur  :  qu'od  autem 
fummopere  mireris  ,  equus  eamdcm  omnino  in  fu- 
perficic  varietatem  præfcrt  ufque  ad  imos  pedes  & 
ufque  ad  narcs.  Facile  crederetur  &c  cquitem  &  equum 
variisefle  coloribus  depiétos ,  ut  olim  erant  illi  po- 
puli,  qui  ea  de  caufa  P  Ai  vocabantur  j  fed  equorum 
cauda  inclufa  quafi  in  facco ,  qui  ftragulo  hxrere  vi- 

Tom.  I  A. 


detur  ,  ab  hac  opinione  removet.  Harc  equo  fuper— 
pofita  quafi  fquaniata  pellis  tam  apte  ilium  undique 
circumdat  y  ut  motus  corporis  ac  fi.  nüdiis  equus  effet 
diftinguatur. 

II.  Locus  Paufaniæ  hune  habitum  &  viri  &  eqtfi 
mite  explicat  ,  probatque  hune  equitem  efîe  Sarma- 
tam  ,  videlicet  in  Atticis  lib.  i.  pag.  37.  ubi  de  tem- 
plo  Æfculapii  loquens,  hæc  ait  :  Ibidem  &  alla  com- 
plura  CT  S  armas  u  u  die  ata  efi  lonca}  quam  qui  intuea— 
tur,  nihilo  cjuam  Grœcos  ad  actes  excolendas  3  Barbara  s 
minus  folertes  puiabit  .*  nam  S armatis  milia  funt  perd 
met  alla  ,  necjue  ad  eos  aliunde  ferrum  import  atur  :  funt 
enim  hi  prœ  cunUis  earum  regionum  Barbaris  ab  homi- 
num  commerciis  aliemjfimi. 

III.  O  b  eam  igitur  ferri  penudam  ,  ofieis  hafiarum 
cufpidibus  uti  pro  ferreis  exeogitarunt.  Arcus  &  f, agit - 
tas  ex  cor  no  habent  ,  &  earum  item  offeas  cufpide  s\  en¬ 
tends  vero  in  cjuemcumcjue  affcquutrfuerint  hofiiim  in- 
jicientes ,  averfis  eejuis  lacjueis  implicatos  fubvertunt. 
Loricas  hoc  modo  faciunt  :  ma<rna  equorum  arment  a 
habent  ;  necjue  enim  in  partes  terra  div'tfa  privatorum 
ufibus  fervit  ,  aut  cjuidcjuam  prœter  agrejhm  fîlvam 
fert  ,  ut  pote  qui  nomades  feu  vagi  pafiores  Jïnt.  Equis 
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s4  L’ANTIQUITE'  EX PLI'QUE'E ,  &c.  L  i  v.  Il I.  , 
«chevaux ,  non  feulement  pour  la  guerre  ;  mais  aulli  pour  en  faire  des  facri- 
«ficcs  aux  dieux,  &  pour  s’en  nourrir.  Ils  nettoient  bien  les  cornes  du  pied 
«du  cheval ,  &  les  taillent  en  petites  lames  femblables  a  des  écaillés  de  dragon. 
«Si  quelqu’un  n’a  jamais  vû  de  dragon ,  il  comprendra  la  chofe  lorlqu  on  lui 
«dira  quelles  reffemblent  aux  compartimens  d’une  pomme  de  pin  encore 
«verte  Ils  percent  ces  écailles,  &  les  coufent  enfemble  avec  des  nerfs  de 
«bœuf  ou  de  cheval  :  ils  fc  font  ainfi  des  cuirafTes  ,  qui ,  ni  pour  la  beauté, 
«ni  pour  la  folidité,  ne  iecedent  point  aux  cuirafles  des  Grecs ,  car  e  es  ou- 
«tiennent  fort  bien  les  coups  portez ,  foit  de  loin ,  foit  de  près  :  au  lieu  que  les 
«cuirafles  de  lin  ne  font  pas  fûres ,  &  ne  refiftent  guere  au  fer  poulie  avec 
«violence  :  ces  cuirafles  de  lin  font  plus  commodes  pour  les  chafleurs,  les 
«dents  des  lions  &  des  léopards  ne  pouvant  pas  les  percer. 

I V.  Voilà  une  defeription  de  ces  cavaliers  Sarmates  de  la  colonne  Trajane  : 
Paufanias  nous  apprend  de  quelle  matière  étoit  cette  bigarrure ,  qui  va  depuis 
la  tête  jufqu’aux  pieds.  Les  chevaux  y  paroiflent  des  plus  beaux  :  ils  n  ont  ni 
Telle,  ni  croupiere.  Ammien  Marcellin  dit  aufli  que  les  Sarmates  &  les  Quades 
ont  des  cuirafles  de  cornes  rafes  &  polies ,  qui  reflemblent  à  des  plumes ,  Ôc 
que  ces  écailles  étoient  attachées  à  des  habits  de  lin.  M.  Fabreti  ajoute ,  que 
fur  la  colonne  ces  écailles  font  aufli  fur  les  mains  julqu  aux  jointures  des 


non  ad  bclli  munia folum  uîuntur  ,  fed  ex  iifdem  etiam 
diis  fuis  hofiias  mattant ,  atque  iifdem  in  ci  b  km  utun- 
tur.  Vngulas  ubi  colle gerint ,  perpurgatas  atque  diffec- 
tas  ,  ad  fimilitudinem  fquamanm  draconis  expoiunt. 
Quod  fi  quis  draconem  non  viderit  haud  erraient ,  fi 
opus  illud  ungulis  confertum  firobili  adhuc  viridis  li- 
weamentis  fimile  ejfe  putaverit-  S  quamas  illas  perfora- 
tas  ,  equinis  vel  b  abolis  nervis  confuunt  :  indeque  fibi 
loricas  concinnant ,  quœ  neque  elegantia  ncque  firmitate 
loricis  Gracorum  inferiores  funt  ;  e&  namque  tum  comi¬ 
nus  tum  tminus  percujfœ ,  iVeus  fufiinent  :  nam  Une  a  lo- 
ric&  haudquaqiiam  pugnantibus  utiles  ,  quod  ferro  ve- 
hementius  immijfo  perviœ  fint  ,fed  venatoribus  prafidio 
funt. 

Obfervandum  eft  ubi  nos  vertimus  :  offeis  hafia- 
rum  cufpidibus  uti  pro  ferreis  excogitarum  :  &c  infra  , 
&  earum  item  ejfe  as  cufpides ,  græca  in  editione  Ha- 


novixiSij.  fichabere,  cugydi  heviim  &  tWvïittt  adJ'ttf, 
quæ  ad  literam  fie  vertenda,  ut  interpretatus  eft  Ama- 
faus 3vimineas  cufpides ,  fed  ut  obfervarunt  critici,  hic 
error  omnino  eft  *,  non  quadrarent  enim  cufpides  vi- 
mineæ  ,fed  legendum  omnino  àçt'tydf ,  offeas ,  quae 
vox  levi  commutatione  literarum  in  ohnïyai  abiit. 

IV.  En  deferiptionem  cquitum  Sarmatarum  qui 
incolumna  Trajana  vifuntur  5  Paufanias  quippeclarc 
docet  qua  arte  confedta  effet  ilia  fquamarum  textura, 
quæ  a  capite  ad  calcem  ufque  pettingit.  Equi  produs 
elegantes  funt  atque  ephippio  &  poftilena  carent. 
Ammianus  item  Marcellinus  ait  libro  17.  Sarmatas  & 
Quados  loricas  habere  ex  cornibus  rafis  &  lævigatis 
plumarum  fpecie  ,  linteis  indumentis  innexas.  Addic 
Fabretus  incolumna  Trajana  pag.  ni.  in  columna 
fquamas  illas  etiam  manus  contegere  Sc  ufque  ad  di- 
gitos  pertingere. 
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CHAPITRE  VI. 

I.  Cavaliers  T) aces.  1 1.  Les  Cavaliers  Germains  different  entre  eux  pour  l'habit * 

111.  Les  Cavaliers  Maures.  I V.  Leur  habit. 

I-  TF  ES  cavaliers  Daces  font ,  comme  nous  avons  déjà  dit,  prefque  fom- 

I  _>blables  aux  Parthes:*  1 II.  leur  bonnet  eh  recourbé  lur  le  derrière,  à  la  ma- z 
niere  de  la  tiare  Phrygienne,  quoique  ce  bonnet  ne  loit  pas  toujours  de  la  mê¬ 
me  forme ,  &  qu  on  voie  même  allez  iouvent  les  Daces  aller  la  tête  nue.  Leur 
tunique  delcend  jufqu  au  genou  :  ils  portent  par  deffus  un  manteau  court  atta¬ 
che  lur  le  devant,  qui  va  par  derrière  au  gré  des  vents  ;  ces  manteaux  fe  ra- 
menoient  lur  le  devant  quand  il  faifoit  froid.  Les  Daces  portoient  des  braies 
ou  des  hauts -de-chaudes  au (quels  tenoient  les  bas  ,  qu’ils  attachoient  à  la 
cheville  comme  des  guerres.  La  chauüure  du  pied  eh  toute  unie  :  leurs  ar¬ 
mes  font  une  epee  alfez  longue,  &:  courbée  comme  une  faucille  à  couper  le 
ble  ,  &:  un  bouclier  ovale.  Le  harnois  du  cheval  étoit  la  bride,  le  poitrail  & 
la  croupière  :  la  plupart  des  chevaux  n’ont  point  de  (elle. 

1 1.  Les  cavaliers  Germains  fe  voient  en  plufieurs  maniérés  :  il  y  en  a  qui 
font  nus  jufqu  a  la  ceinture,  3  &;  portent  fur  les  épaules  nues  un  manteau  5 
court  attache  pardevant ,  qui  hôte  audelà  des  épaules  :  ils  ont  des  braies  où 
tiennent  les  bas  de  chaudes.  Plufieurs  font  revêtus  de  même  que  les  Daces , 
ôc  portent  un  bouclier  ovale.  Comme  la  Germanie  étoit  divifée  en  plufieurs 
nations  particulières ,  &  indépendantes  les  unes  des  autres ,  il  ne  faut  pas  s’é¬ 
tonner  de  cette  diverfité  d’habits.  Il  y  en  a  qui  ont  l’épée  tortue  à  la  maniéré 
des  Daces  :  il  faut  aufiî  remarquer  que  parmi  les  Piétons  Germains ,  il  y  en  a 
beaucoup  qui  font  vêtus  comme  les  Daces,  fans  aucune  différence.  Nous 
voions  auffi  de  ces  Germains  pris  à  la  folde  par  Marc  Aurele  ,  contre  leurs 
compatriotes  :  ils  portent  la  demi  pique ,  &  font  vêtus  comme  les  Daces.  Les 
chevaux  n  ont  pour  tout  harnois  que  la  bride ,  fans  poitrail ,  (ans  folle  ni  crou¬ 
pière  ;  on  en  voit  même  plufieurs  qui  n’ont  point  de  bride  *.  les  cavaliers , 
quand  ils  galoppent,  embradent  le  4  cou  de  leurs  chevaux,  accoutumez  à  4 
hauffor  la  tête  en  courant  :  nous  donnons  ici  deux  chevaux,  dont  l’un  a  une 
bride  &  l’autre  n’en  a  point. 


c  A  p  u  T  vi. 

I.  Equités  Daci.  /  /.  Equités  Germani  inter 
fe  différant.  III .  Equités  Mauri.  IV.  Eo. 
rum  veflis. 

I.  T"X  Aci  équités  ,  uti  jam  diximus  ,  Patthis  fere 
1  J  fimiles  funt  \  pileus  2atergo  reflexus  uttiara 
Phrygia,  nec  cjufdem  femper  forma:  eft  j  imo  ali- 
quando  Daci  nudo  capite  funt.  Tunica  ad  genua 
ufque  defluit ,  pallium  geftant  brève  ,  annexum  ante 
peétus  j  a  tergo  volitans  :  ingruente  frigore  pallia 
reducebantur  ut  corpus  ftringerent.  Daci  anaxy ridas 
feu  braccas  geftant ,  quæ  tibialium  etiam  vice  fun- 
guntur  ,  nam  ad  malfcolos  ufque  pedum  pertingunt  : 
calceus  undique  claufus.  Pro  armis  gladio  mediocri 
longitudine,  cujus  lamina  falcis  more  inflexa,&  clipeo 
ovatæ  formæ  uruntur.  Apparatus  cqui  erat  frenum  , 
peétorale  lorum  &  poftilena  ;  equorum  maxima  pars 
ephippio  carent. 

II.  Equités  Germani  multis  variifque  exornati 
modis  vifuntur  :  alii  ab  humeris  ad  zonam  nudi  * 


pallium  humeris  geftant  breve ,  quod  infibulatum  cir- 
ca  peétus  rétro  fertur  :  braccas  habent  iis  quas  modo 
deicribcbamus  prorfus  fimiles.  Non  pauci  Dacorum 
omnino  more  induti  funt  &  ovatæ  formæ  feutum  ge¬ 
ftant  :  cum  enim  Germania  pluies  in  nationes  divifa 
effet ,  quarum  fingulæ  fuis  legibus  &  moribus  vive- 
bant ,  non  eft  quod  veftium  diverfitatem  ftupeamus. 
Ex  iis  quidam  gladium  habent  inflexum  Dacorum 
more ,  interque  pedites  Germanos  multi  eodem  ve- 
ftitu  lunt  quo  Daci  nullo  diferimine.  Nonnunquam 
etiam  inter  Romanas  legiones  ftipendiarii  Germani 
confpiciuntur  ,  qui  adverfus  contribules  fuos  mili¬ 
tant  :  haftam  brevern  geftant  ^  Dacorum  modo 
funt  veftiti  -,  eorum  cqui  folum  frenum  frenique  lora 
habent ,  fine  ullo  vel  pedlorali  loro,  vel  ephippio  ,  vel 
poftilena.  In  iis  etiam  plurimi  funt  freno  carentcs  ; 
équités  vero  talibus  equis  vedi ,  cum  citaro  curfu  fe- 
runtur,  4  colla  compledtuntur  equorum  ,  ita  inftitutis 
equis,  ut  currentes  caput  erigant  :  hic  duos  Germanos 
équités  damus  ,  quorum  alter  equum  frenatum,  alter 
infrenem  habet. 


L 


U  L’ANTIQUITE’  E  X  P  L  I  QJJ  E'E,  &c.  Li  v.  III. 
j  On  croit  que  les  deux  chevaux  s  mis  au  bas  de  la  planche ,  font  d  un  roi 
des  Quades  ou  de  quelque  autre  nation  Germanique,  qui  etoit  venu  par  e- 
menter  avec  Marc  Aurele  :  ces  deux  chevaux  bridez  ont  une  petite  lelle , 

qui  reffemble  à  certaines  (elles  d’aujourd  hui. 

Quelque  recherche  que  j’aie  pu  faire ,  je  nai  pu  trouver  aucun  monu¬ 
ment  de  la  cavalerie  Gauloile  h  ellimee  autrefois  ,  &  dont  Ce  ar  e  ervoit  i 
utilement  dans  la  guerre  contre  Pompee  3  fk  enfuite  contre  ceux  4U1  te_ 
noient  fon  parti  dans  l’Afrique.  Je  n’en  ai  point  trouvé  non  plus  de  la  cava¬ 
lerie  Efpagnole,  dont  Cefar  fe  fervit  de  meme  dans  les  guerres.  Stra  on  ic 
que  les  Efpagnols  montoient  deux  fur  un  meme  cheval ,  &c  que  ans  es  ren¬ 
contres  l’un  des  deux  mettoit  pied  a  terre  pour  combattre.  I  ajoute  qu  1  s 

n’étoient  pas  les  feuls  qui  en  ufoient  de  la  force. 

III.  La  cavalerie  Maure  fe  voit  fur  la  colonne  Trajane ,  comme  larorc 
bien  remarqué  M.  Fabreti  :  elle  fut  amenee  a  Trajan  par  Lufius  Quietus 
Maurus ,  dit  Dion  dans  un  fragment  donné  par  M.  de  Valois.  C  etoit  un  fort 
méchant  homme  qui  commandoit  une  aile  de  la  cavalerie  Maure ,  &  que  les 
crimes  de  (es  violences  avoient  rendu  fort  odieux*,  enforte  meme  qu  il  fut  de- 
gradé  de  chafle  avec  ignominie.  Quietus  rétablit  enfuite  en  quelque  manieie 
Ion  honneur,  lorfque  Trajan  dans  fa  guerre  contre  les  Daces  aiant  befoin  de 
la  cavalerie  Maure  ,  il  lui  en  amena  plufieurs  efcadrons  volontaiiement ,  de 
fans  être  prié  :  il  fervit  Trajan  dans  cette  guerre  fort  utilement  de  en  brave 
homme  3  en  récompenfè  dequoi  l’Empereur  lui  fit  beaucoup  d  honneur,  de  le 
chargea  de  prefens  :  il  rendit  encore  de  plus  grands  fervices  en  la  féconde 
guerre  contre  les  Daces.  La  cavalerie  Maure  etoit  donc  a  cette  guerre  ;  de 
c’elî,  félon  toutes  les  apparences,  celle  que  nous  voions  fur  la  colonneTrajane, 
P  l.  de  dont  nous  réprefentons  1  ici  un  cavalier  -,  de  plus  bas  toute  la  troupe  qui  fe 
xxxili  yoit  fur  la  colonne.  On  reconnoit  les  cavaliers  Maures  a  leurs  cheveux  frifez 
1  de  bouclez  ,  de  à  leur  barbe  bien  peignée  :  ces  cheveux  frifez  fe  remarquent 
aufïi  fur  la  médaillé  de  Juba  roi  de  Mauritanie.  Les  Maures  fi  fnj oient ,  dit 
Strabon ,  les  cheveux  g)  la  barbe ,  portaient  de  lor  fur  leurs  habits  ,fe  curoient  les 
dents  tJe  rognoient  les  ongles  :  ils  Je  donnoient  de  garde  de  s  entretoucher  quand  ils 
fe  promenoient  enfemble ,  de  peur  de  gâter  la  frijure  de  leurs  cheveux.  Une  autre 
preuve  que  ce  font  des  cavaliers  Maures ,  c’elf  qu’à  la  maniéré  des  Numides 
ôc  d’autres  peuples  leurs  voifins ,  comme  les  Getules ,  ils  font  a  cheval  fans 


Qui  in  ima  tabula  1  confpiciuntur  equi  duo  ,  regis 
cujufpiam  Quadorum  alteriulve  Germanicæ  nationis 
funt ,  qui  rex  cum  Marco  Aurelio  colloquuturus  vé¬ 
nérât  :  equi  utriufque  ephippium  quibuidam  ex  no- 
ftris  non  abfimile. 

Nullum  non  lapidem  movi,  ut  équités  Gallos  repe- 
rirem  ,  fed  nufquam  in  nionumentis  veterum  deprc- 
henderc  potui:  qui  équités  olim  tanto  in  precio  habe- 
bantur ,  quibufque  Cæfar  in  bello  contra  Pompeium  , 
&  in  Africa  contra  Pompeianos  fe  féliciter  ufum  tefti- 
ficatur.  Nullos  item  équités  Hiipanos  hadtenus  vidi, 
queis  etiam  ufus  Cæfar  eft  in  bellis.  Strabo  lib.  3. 
pag.  114.  aitHifpanos  binoseumdem  in  equum  con- 
lcendere  ,  atque  ubi  pugnandum  fit ,  alterum  ex  cquo 
defilientem  peditem  dimicare.  Addit  non  Hiipanos 
folos  fie  agere. 

III.  Equitatus  Maurorum  in  columna  Trajana 
vifitur ,  ut  optime  obfervavit  Raphaël  Fabretus  col. 
Traj.  pag.  5.  &  fcqq.  Equitatus  porro  ille  a  Lufio 
Quieto  Mauro  in  Daciam  addudtus  eft  ,  ut  narrât 
D10  in  quodam  Fragmento  V alefiano  :  1s  prafebht- 


ram  ,  inquit  Dio  ,  alæ  Ai anromm  gejferat ,  fed  dam¬ 
nants  invifufque  ob  nimiam  nequitiam  ,  cum  ignominia 
dimiff us  fuerat  :  poflea  vero  bello  Dacico  }  cum  exerci - 
tus  auxilio  Maurorum  egeret ,  ipfe  ultro  cum  equitatu 
Maurorum  advenif  atque  egregiam  operam  navavit  , 
quam  ob  caufam  pramiis  atque  honoribus  ajfetttts,  longe 
plura  ac  majora  altero  bello  Dacico  edidit.  Aderat  igi- 
turTrajano  in  Dacia  bellum  gerenti  equitatus  Mau¬ 
rorum  ,  atque  prorfus  certum  videtur  eum  clic  eqüi- 
tatum,  quem  in  columna  Trajana  pag.  43.  8c  pag.  44. 
confpicimus  :  hic  1  equitem  Maurum  damus,  totum 
agmen  ut  in  columna  eft  infra  repræfentaturi.  Inter- 
nofeuntur  Mauri  ex  cincinnis  capillorum  8c  ex  de- 
pexa  barba  ;  quale  capillitium  etiam  vifimus  in  nura- 
mo  Jubæ  Mauritaniæ  regis.  Mauri ,  inquit  Strabo 
lib.  17.  comas  cincinnis  exornant ,  &  barbam  comunt 
aur unique  ge fiant ,  dentes  tergent  ,  unguium  incrcrnenta 
refecant ,  ac  raro  ,  dum  una  déambulant ,  fe  continuant, 
ut  marnant  compoftti  capilli.  Alio  argumento  probatur 
hofee  Mauros  elle,  nempe  ii  Numjdarum,  Gerulorum 
8c  aliarum  gentium  Africanarum  more  ,  equis  nudis 
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biicle,  fans  poitrail  &  fans  felle.  Les  Auteurs  appellent  les  Numides  Gens 
ïnftui  ftcui ,  des  gens  qui  ne  connoiflent  pas  1  ulàge  du  frein  :  c  eft  ce  qu- 
Oppien  dit  en  general  de  tous  les  Africains.  Mailinifta,  dit  Appien  ,  mon- 
toit  fur  un  cheval  tout  nu  à  la  maniéré  des  Numides.  Nous  avons  vu  des 
Sarmates  &c  d  autres  fans  felle  &  fans  croupiere  à  leurs  chevaux.  Les  Romains 
mêmes ,  lelon  Dion ,  n’en  avoient  point  anciennement ,  &  ne  commencèrent 
que  du  tems  de  Néron  à  fe  férvir  de  felles  ^  mais  cela  fe  doit  entendre  de  felles 
de  certaine  maniéré,  car  les  felles  étoient  enufage  avant  ce  tems-là.  Virgile 
donne  à  entendre  que  du  tems  d’Enée  les  Troiens  avoient  des  efpeces  de  felles 
fort  propres  &c  ornees  de  couleurs.  Au  bas  du  cou  du  cheval  de  chaque  Maure 
il  y  a  une  corde  à  deux  tours.  Strabon  dit  qu’ils  fè  fervoient  de  cordes 
pour  frein  ,  ^pi^aXUoiç  7 oiç  îWo.ç  :  une  autre  leçon  a  %oivoptctAoiç. 

Cependant  les  cordes  que  nous  voions  ici ,  ne  font  qu’au  bas  du  cou  du 
cheval,  la  tête  eft  entièrement  libre  :  il  y  a  apparence  pourtant  qu’avec  cette 
corde  paflee  deux  fois  autour  du  cou  du  cheval,  ils  l’arrêtoient,  &  le  faifoient 
tourner  du  côté  qu’ils  vouloient,  on  les  accoutumoit  à  cela  *  &  en  ce  fens  , 
cette  corde  peut  palier  pour  un  frein. 

IV.  Leur  habit  eft  une  tunique  legere  ceinte  à  deux  tours,  qui  ne  leur 
defcend  guere  plus  bas  qu’à  demi  cuiffe ,  &  de  laquelle  les  bras  fortent  à  nu. 

Il  paroît  qu’il  n’y  a  rien  lous  cette  tunique ,  on  leur  voit  les  cuiffes ,  les  jambes 
ôc  les  pieds  nus  :  1  habit  eft  femblable  a  celui  des  Efpagnols  que  nous  avons 
vûs  fur  l’écu  de  Scipion.  Ces  Maures  portent  un  bouclier  au  bras  gauche  :  ils 
tenoient  apparemment  a  la  droite  quelque  lance  ou  quelque  trait  ;  mais  tou~ 
tes  ces  lances  font  tombées,  comme  aufti  la  plupart  des  autres  armes  fembla- 
blés ,  qui  étant  hors  d’œuvre  fur  la  colonne  Trajane  &  fort  fragiles  ,  fe  font 
caftees  par  divers  accidens. 

Audeffous  de  ce  Maure  2  eft  un  cavalier  Germain ,  qui  porte  une  tiare  à  la  z 
maniéré  des  Daces  &  des  Parthes  :  le  cheval  a  une  bride ,  mais  il  eft  tout  nu 
fans  poitrail,  ni  felle,  ni  croupiere. 


infident  freno,  loris  quibuflibet  &  cphippio  carentibus. 
À  fcriptoribus  Numidx  dicuntur  gens  infcia  freni. 
Idde  Africains  equis  generatim  dicic  Oppianus  1.  4. 
v.  47.  Malîinifla  ,  ait  Appianus,  nudum  equum  con- 
fcendcbat ,  ut  mos  eft  Numidis.  Sarrr.atas  aliofque 
vidimus,  nec  ephippio  nec  poftilena  urentes.  Roma¬ 
ni  quoque  ,  tefte  Dione  ,  olim  ephippia  non  habuc- 
rant  3  fed  prior  Nero  eorum  invexit  ul'um  ;  verum  id 
de  ephippiis  format  cujufpiam  intelligendum  elfe  vi- 
detur  ,  nam  ephippia  ante  Neronisævum  hauddubie 
ulurpabantur.  Virgil.  Æneid.  lib.  7.  v.  275. 
Omnibus  extemplo  Tenons  jnbet  ordine  duci 
Inftratos  oftro  alipedes ,  piftifque  tapetis 
yîurea  pcftoribiis  dimiffa  momlia  pendent. 

In  ima  colli  parte,  bis  obvolutus  funiculus  vifitur. 
Ait  Strabo  lib.  17.  pag.  56^5).  Mauros  funibus  uti  pro 
freins  ,  ^civo'ga.Aivois  fâûfdjuu  'hmis  ,  alio  modo 
legitur  ‘ynvoi/.cchois  :  funis  tamen  quem  hic  confpici- 
mus  ,  in  imo  equi  collo  eft  ,  capite  prorfus  libero  ma- 
nenre.  Videntur  autem  illo  fune  duplici  equum  fti- 


tifte  j  &:  in  quam  vellent  partem  avertifte.  Ad  eam 
equi  difciplinam  inftituebantur  ,  eoque  modo  funes 
hujufmodi  freni  locohabendi. 

IV.  Maurorum  veftis  tunica  levis  duplici  fuccin- 
<fta  cingulo ,  quæ  ne  ad  genu  quidem  pertingit  :  nihil 
fub  tunica  videtur  elle  j  crura  ,  tibiæ  pedefque  nuda 
prorfus  confpiciuntur ,  nuda  perinde  brachia  funt. 
Veftis  hæc  omnino  fimilis  eft  Hifpanorum  tunicae, 
quam  in  fcuto  Scipionis  fupra  vidimus.  Scutum  Mau- 
ri  brachio  finiftro  geftant ,  dexteraque  manu  aut  ha- 
ftam  ,  aut  lanceam  3  aut  jaculum  haud  dubie  tenebantj 
fed  hxc  omnia  excidere  ,  quemadmodum  &  reliqua 
arma  fere  omnia  ,  quæ  cum  extrinfecus  in  columna 
Trajana  prominerent ,  fragiliaque  admodum  eflent  , 
variis  Iapfa  funt  cafibus. 

Sub  équité  Mauro  2  eques  Germanus  eft  excolum' 
na  Antonina  expreftus  ,  qui  tiaram  geftat  more  Da- 
corum  arque  Parthorum  :  equus  freno  rcgitur  ,  fed 
alias  omnino  nudus,  ephippio ,  loro  pedtorali  ôc  po¬ 
ftilena  caret.  > 
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CHAPITRE  VU- 
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I.  Cavalier  tiumide.  îî.  Equipage  des  Cavaliers  Sarrasins.  !1L  Cbaufetrape. 

I.  T  'Image  qui  fuit  nous  repréfente  un  cavalier  3  NurnHe  ^an  roldat 

I  .Romain  prend  par  les  cheveux  &  abbat  a  terre  :  il  a  toutes  les  mar¬ 
ques  d'un  cavalier  de  cette  nation;  tout  fon  habit  n’eft  quun  petit  manteau 
Ir  les  épaules  qui  Ilote  en  Pair ,  enforte  que  Ton  corps  eft  tout  nu  ;  ce  qui  re- 
vient  à  ce  que  dit  Claudien  des  cavaliers  Numides  :  qu  ils  branlent  jave¬ 
lots  de  la  main  droite ,  qu’ils  étendent  leur  manteau  de  la  gauche  >  &  4 
font  nus  :  il  n’a  ni  javelot ,  ni  lance ,  cette  arme  lui  fera  apparemment  tom¬ 
bée  des  mains.  Le  cheval  n’a  ni  bride,  ni  felle,  ni  poitrail  ni  croupieie  a 
la  maniéré  des  Afnquains ,  comme  nous  venons  de  dire.  11  ne  faut  point 
s’étonner  qu’un  grand  homme  à  pied  puiffe  prendre  un  cavalier  Numide  par 
les  cheveux  ;  car  les  chevaux  des  Numides ,  dit  Strabon ,  font  petits ,  mais  lé¬ 
gers  à  la  courfe  :tls  font  dociles  à  un  tel  point,  qu’avec  une  baguete  on  les  me¬ 
né  comme  on  veut,  &  qu’il  y  en  a  même  qui  fans  être  attachez  luivent  leur 
maitre  comme  des  chiens.  Le  bouclier  qui  lui  eft  tombe  &  qu  on  voit  a  terre , 
eft  une  cetre  ou  une  pelte  de  la  figure  d’une  demi  lune ,  telle  que  nous  avons 
dit  que  la  portoient  des  Afriquains  &  quelques  autres  nations. 

I I.  Avant  que  de  quitter  cet  article  des  chevaux  &  de  la  cavalerie ,  il  raut 
dire  un  mot  des  Ifmaélites  ou  des  Sarrazins ,  dont  parle  faint  Jerome  dans  la 
vie  de  faint  Male  ;  ces  Sarrazins  qui  couroient  dans  les  deferts,  de  meme 
que  leurs  defeendans  les  Arabes  de  nos  jours ,  vivoient  comme  eux  de  bri¬ 
gandage  :  ils  etoient  montez  fur  des  chevaux  ou  fur  des  chameaux  ,  avoient 
le  corps  à  demi  nu ,  portoient  de  longs  cheveux  nouez  avec  des  rubans  :  leurs 
armes  etoient  de  grands  arcs  &  de  longues  lances.  Ces  brigands  formel  ent 
trois  hecles  après  iàint  Jerome,  le  plus  grand  empire  qu  on  ait  jamais  vu  ,  ôc 

devinrent  formidables  à  tout  l’univers. 

ÎIl.  Nous  mettons  ici  à  la  fin  de  ce  qui  regarde  la  cavalerie  une  chaufietrape 
4  antique  de  cuivre ,  que  le  Pere  du  Molinet  a  donnée  dans  fa  defeription  du 
cabinet  de  fainte  Genevieve  :  ces  chauffetrapes  femées  dans  les  champs  par 


C  A  P  U  T  vu. 

1.  Equcs  TsTumiâa.  //.  Equitum  Saraceno - 
rum  cuit  us.  II J.  Murex. 

I.  T  Mago  fequens  *  Numidam  equitem  reprxfentat, 
JL  quem  miles  Romanus  crinibus  abripit  in  terrain 
que  decutere  nititur  :  hic  le  luis  omnibus  notis  indi- 
ciifque  prodit  equitem  elle  Numidam.  V eftis  univer- 
fa  palliolum  eft  ,  quod  in  aere  volitans  corpus  totum 
nudum  relinquit ,  quod  quadratad  verfum  Claudiani 
de  equitibus  Numidis  loquentis  : 

Dextra  movet  jaculum  ,  prêtent ai  pallia  lava  , 
C&tera  nudus  equ.es. 

Hic  nec  jaculum  nec  lanceam  tenct ,  arma haud  dubie 
lapfa  funt  :  equus  nec  freno ,  nec  ephippio  ,  nec  loris 
unis  inftru&us  ,  fed  nudus  prorfus  eft,  idque  more 
Numidarum  Africanarumque  gentium  ,  ut  modo  di 
cebamus.  Nihilmirum  autem  equitem  Numidam  a 
pedite  polie  capillis  comprehcndi ,  quandoquidem 
Numidarum  cqui  ,  celle  Scrabone  lib.  17*  exigui  funt. 


fed  celeres  &  manfueti  adeo ,  ut  fola  virga  gubernen* 
tur  j  funt  etiam  qui  inftar  canum  dominum  fequan- 
tur.  Clipeus  qui  cecidit  eft  cetra  five  pelta ,  quæ  fi- 
guram  dimidiatae  lunæ  habet ,  qualem  diximus  ab 
A  fris  6c  ab  aliis  nationibus  geftari. 

II.  Antequam  de  equitâtu  dicendi  finem  faciamus, 
de  Umaelitis  five  Saracenis  aliquid  dicendum  ,  de 
quibus  Hieronymus  in  vita  Malchi.  Hi  Saraceni  in- 
certis  fedibus  vagabantur  in  deferto,  quemadmodum 
&  multi  hodierni  ab  iis  progeniti  Arabes  :  erant  ii 
equorum  camelorumque  feffores  Jeminudo  cor  pore,  cnni- 
tis  vittatifque  capitibus  ,  &  laxos  arcus  vibrantes  ha - 
ftilia  longa  porrabant.  Hi  prædones  ,  qui  ex  rapina 
vieftitabant ,  tribus elapfis  poft  Hicronymum  firculis  , 
imperium  omnium  quotquot  fuere  maximum  ftabilie- 
re  ,  omnibufque  omis  nationibus  formidolofi  fuere. 

III.  Hic  ad  calcemeorum  qute  ad  equitatum  Ipe- 
dbant  4  muricem  apponimus  ,  qualem  dédit  R.  P. 
Molinetus  in  deferiptione  Mufei  fiimftæ  Genovefie. 
Hi  murices,  qua  putabatur  cquitatus  hollium  tranfi- 
turus  elle,  per  agros  confperfi,  in  pedesequorum  fige- 
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où  l’on  fe  doutoit  que  la  cavalerie  des  ennemis  devoit  venir ,  fervoit  a  en- 
clouer  leurs  chevaux,  &  les  mettoit  en  delordre.  C  eif  un  ih  Uniment  a  qua¬ 
tre  pointes,  dilpolées  de  telle  lorte  ,  quily  en  a  toujours  trois  qui  portent 
à  terre,  &  une  qui  s’élève  en  haut.  Cette  machine  etoit  en  ufage  chez  les 
Romains  qui  l’appelloient  murex  :  nous  liions  dans  Valere  Maxime  que  Sci- 
pion  Emilien ,  ou  le  lecond  Afriquain ,  afhegeant  une  ville  tres-forte ,  fut 
confeillé  par  certaines  gens  de  femer  autour  des  chauffetrapes  de  fei ,  &  de 
mettre  dans  tous  les  guez  des  tables  plombées  garnies  de  clous  la  pointe  en 
haut ,  de  peur  que  les  ennemis  ne  fiffent  des  lorries  imprévues  fur  les  Ro . 
mains  :  il  répondit  que  1  afïaillant  ne  devoir  pas  craindie  ceux  qu  il  vouloir 
fubjumier.  Nous  apprenons  par  cette  hiftoire  quily  avoit  des  chaulfetrapes 
de  fer.  Celle-ci  eft  de  cuivre  aulh  bien  qu’une  autre  tout-a-fait  femblable , 
du  cabinet  de  M.  l’Abbé  Fauvel. 


ficrebantur  ,  qua  je  turbabanwr  ordines.  Hocinftru-  rnœnia  ej  us  ferre  os  murices  [pargeret ,  omniaquc  vada 
mentum  ita  concinnatum  eft,  ut  ex  quatuor  aculeis  t  ah  dis  plumbatis  confterneret ,  habentibus  cUvontm 
très  femper  terra:  innitantur,quartus  vero  eredus  ma-  cacumina  ,  ne  gu  bit  a  eruptione  hofies  in  pr&Jidia  nofira 
neat.  Hæc  machina  Romanis  in  ufu  erat ,  a  quibus  impemn  facere  pojfcnt  i  refpondit ,  non  ejfe  ejufdem 
murex  appellabatur.  Demurice  hæc  apud  Valerium  &  capere  aliquos  velle  &  timere.  Hac  hiftoria  murices 
Maximum  lçgimus  lib.  3,  cap.  7.  num.  2.  Avili  [pi-  tune  ferreos  fuiffe  difeimus  i  hic  vero  quem  repræ- 
ritus  etrreaius  'ucceffor  Scipio  zsf.milianns  cum  urbem  fentamus  murex  «eus  eft  ,  quemadmodum  &  abus 
pravalidam  obfideret ,  fuadentibus  qui  bnf  dam  ut  circa  prorfus  fimiÜs  ,  qui  eft  in  Muieo  D.  Abbatis  Fauvel. 


CHAPITRE  VIII. 


1.  Signes  militaires  Romains  des  anciens  tems.  I  I.  Pa/îage  de  Vegcce  fur  ce  fujet. 

HP  Signes  militaires  outre  l  aigle.  IV.  Etendart  de  la  cavalerie. 

V.  De  quelle  matière  étaient  les  /ignés  militaires. 

I.  >f^E  fut  Caius  Marius ,  dit  Pline,  qui  donna  aux  légions  l’aigle  pour 
Cj  ligne  militaire  propre  :  elle  étoit  avant  ce  tems  la  première  entre  les 
autres  qui  étoient  le  loup ,  le  minotaure  ,  le  cheval  6c  le  fanglier.  Peu  de  tems 
avant  Marius  on  avoit  commencé  à  porter  1  aigle  ieule  au  combat ,  &  à  laiffer 
dans  le  camp  les  autres  quatre  Lignes  :  mais  Caius  Marius  rejetta  tous  les  au¬ 
tres  &  retint  l’aigle  feule.  Dans  les  plus  anciens  tems  de  la  République ,  où  la 
Lmplicité  regnoit,  on  portoit  pour  Lgne  militaire  un  faiiceau  de  ioin  ou 
d’herbes  attaché  à  une  perche.  Depuis  ce  tems-là  on  prit  les  animaux,  dont 
nous  venons  de  parler, qui  furent  réduits  à  l’aigle  feule  par  Caius  Marius.Dans 
les  difFeréns  tems  delà  République,  &:  principalement  de  1  empile  ;  on  trouve 
tant  de  variations  dans  les  Lgnes  militaires  que  les  anciens  monumens  nous 
ont  confervez ,  qu’il  eft  très-difficile  de  les  accorder  avec  ce  que  les  Auteurs 
en  difent.  Un  Auteur  ne  dit  que  ce  qui  le  paffe  de  Ion  tems  :  il  aiiive  meme 


C  A  P  u  T  viii. 


I.  Prifca  Romanorum  Jigna  militaria. 
JI,  Locus  Veytii  de  Jigms  milïtaribus. 

III.  Signa  militaria  p rater  aquilam. 

IV.  Vexillum  equitatus.  V.  Ex  qua  ma- 
teria  figna  militaria  erant. 


X.  Omanis  Legionibus  aquilam  Caius  Marius 
J£\_  in  fecundo  Confulatu  proprie  dicavit,  inquit 
Plinius  io.  4.  Erat  &  antea  prima  cum  quatuor  aliis: 
lupi ,  minotauri ,  equi  aprique  Jingulos  ordines  antei- 
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bant •  Paucis  ante  anms  fola  in  aciem  portari  cœpta  , 
reliqua  in  cafiris  relinqurbantur.  Marins  in  totum  ea 
abdicavit.  Prifcis  reipublicæ  temporibus  ,  régnante 
fimplicitate  ,  fafciculus  fœni  aut  herbarum  conto  al- 
ligatus  geftabatur.  Exhinc  vero  ea  animalia  ufurpata 
funt  y  de  quibus  didurn  eft  ,  quæ  poftea  ad  aquilam 
folam  redada  funt  a  C.  Mario.  Variis  tum  Reipu- 
blicæ  ,  tum  imperii  maxime  temporibus  tanta  occur- 
rit  in  fignis  militaribus  ,  quæ  monumenra  veterum 
ad  noftram  ufque  ætatem  deduxerunt  ,  diverfitas,  ut 
vix  omnia  cum  feriptorum  figna  militaria  commemo- 
rantium  locis  quadrare  comperias.  Scriptor  quilibet 
ea  folum  quæ  fuo  tempore  geruntur  commémorât  : 

M 


9o  L’ANTIQUITE'  E  X  P  LI  QU  E'  E ,  &c.  L  i  v.  III. 
quelquefois  qu’il  ne  flic  ou  ne  dit  pas  tout  ,  &  fouvent  il  le  trompe  lui- 
même. 

»  1 1.  Le  premier  (igné  de  toute  la  légion,  dit  V egece ,  eft  1  aigle  que  1  en¬ 

seigne  porte.  L’enfeigne  du  dragon  eit  aulli  portée  dans  chaque  cohorte 
»  par  le  Dragonnaire  ,  quand  on  en  vient  aux  mains.  Les  anciens  lavoient  par 
«expérience  que  dans  le  fort  du  combat  les  rangs  fe  mettoient  en  defordre  , 
«&  que  les  foldats  fe  mêloient  aifément  :  pour  obviera  cet  inconvénient, 
«ils  diviierent  les  cohortes  en  centuries,  &  donnèrent  a  chaque  centurie 
«une  enfeigne,  où  étoit  écrit  le  nom  de  la  cohorte  &  le  nombre  de  la  centu- 
«rie  :  par  ce  moien  les  foldats  ,  quoique  même  la  confufion  &  le  defordre  fufi 
«fent  grands ,  pouvoient  facilement  le  tenir  rangez  avec  leurs  camarades  de 
«la  même  cohorte.  Les  Centurions  qui  s’appellent  aujourdhui  Centeniers, 
«portoient  leurs  aigretes  d’une  certaine  maniéré  ,  afin  qu  ils  puffent  etre  re- 
«  connus  des  centuries  dont  ils  avoient  le  commandement  :  moiennant  ces 
«deux  marques  de  l’enfeigne  &  de  l’aigrete  du  Centenier ,  il  étoit  aife  a  cha- 
«cun  de  fe  tenir  dans  fon  rang. 

III.  Outre  l’aigle  légionnaire ,  qui  eft  le  figne  que  1  on  voit  le  plus  fré¬ 
quemment  fur  les  marbres  &  fur  les  bronzes  :  chaque  cohorte,  du  moins  dans 
les  bas  tems  de  l’empire,  avoir  fon  enfeigne  particulière.  Ces  lignes  avoient 
fur  des  ronds  comme  des  médaillés ,  ou  lur  des  ovales  comme  des  boucliers , 
des  images  de  dieux,  d’Empereurs,  ou  d’autres  perfonnes  du  premier  rang. 
Il  y  en  a  fouvent  fur  le  même  figne  militaire  plufieurs ,  les  unes  fur  les  autres  : 
quelquefois  il  y  avoir  fur  le  plus  haut  de  la  pique  qui  fervoit  de  bafe  à  ces  li¬ 
gnes  ,  de  petites  ftatues  ou  des  divinitez ,  ou  des  Empereurs.  Ces  fignes 
croient  en  grande  vénération  chez  les  Romains  ;  on  juroit  par  les  fignes  mi¬ 
litaires  ,  dit  Tertullien,  qui  ajoute  qu’on  les  préferoit  même  aux  dieux  j  on 
les  parfumoit,  dit  Pline ,  &  on  les  ornoit  de  fleurs  félon  Claudien. 

I  V.  L’étendard ,  figne  militaire  de  la  cavalerie ,  fe  dit  en  latin  vexillam  , 
ou  cmtabmm  :  Tertullien  l’appelle  auffi  Jîparum  rvexiUatum  :  depuis  le  tems  de 
Conftantin  le  Grand,  il  fut  appellé  Ubarum  •  &  il  portoit  fous  les  Empereurs 
Chrétiens  le  monogramme  de  Jefus-Chrifl  avec  la  croix.  L’étendart  le  met- 
toit  au  haut  d’une  pique  qui  fe  terminoit  en  T  ,  comme  on  le  voit  fur  une  fi¬ 
gure  femblabie  donnée  par  M.  de  la  Chauffe  :  c’étoit  une  piece  d’étoffe  pré- 


farpe  multa  vel  nefeit  vel  tacet  ,  &  aliquando  ctiam 
errât. 

II.  Primum fignum  totius  legionis  ,  inquit  Vegetius 
2.  13.  efiâquila,  quam  aquili fer  portât:  draconts  etiam 
per  fin  galas  cohortes  a  draconariis  feruntur  ad  pralium; 
fed  antiqui  ,  quia  feiebant  in  acte ,  commiffo  bello  ce- 
leriter  ordines  acte f que  turbari  atque  confundi ,  ne  hoc 
poff et  accidere  ,  cohortes  in  cent  arias  diviferunt  ,  & 
fingulis  centariis  fingala  vexilla  conftituerant ,  ita  ut 
ex  qua  cohorte ,  vel  quota  effet  centuria,  vel  Mo  vexillo 
literis  effet  adfcriptum,  quod  intuentes  vel  legentes  mili¬ 
tes  j  in  quantovis  tumnltu,  a  contubernalibus  fais  aber - 
rare  non  poffent'  Centariones  infuper  qui  nnne  cente- 
nar'ti  vocantar  ,  tranfverfis  caffidum  crifiis  ,  utfacilius 
nofcercnturJ  quos  fingulas  j  afférant  gubernare  cent  arias, 
quatenas  nul/us  error  exfifieret  ,  cum  centeni  milites  fc- 
querentitr  ,  non  folum  vexillum  faim,  fed  etiam  centu- 
rionem,  qui  fignum  habebat  in  galea. 

III.  Præter  aquilam  legionariam,  quod  fignum 
frequentius  in  marmoribus  &c  in  monumentis  æneis 
vifitur  fingulæ  cohortes  faltcm  infimis  imperii  tem- 
poribus  fuum  peculiarc  fignum  habebant.  In  his  fi- 


gnis  aut  rotundac  aut  ovatæ  tabulæ  erant ,  in  queis 
imagines  deorum ,  Imperatorum  aliorumve  ducum. 
In  eodem  figno  militari  fæpe  plu  res  funt  aliæ  aliis  fu- 
perpofita:  :  nonnunquam  in  haftæ  vertice  erant  ftatuæ 
parvæ,  five  numinum  ,  five  imperatorum.  Hæc  figna 
lummæ  erant  venerationi  apud  Romanos ,  per  figna 
militaria  juramenta  facramentaque  fiebant  ,  inquit 
Tertullianus  Apolog.  cap.  ia.  qui  adjicit  ea  numini- 
bus  quoque  antepofita  fuille  :  ea  inungebantur,  inquit 
Plinius  13.  3.  îloribulque  decorabantur  fecundum 
Claudianum  de  Nupt.  Honor. 

Mavortia  figna  rubefeunt 
Floribus  ,  &  fabius  animantur  frondibus  hafii. 

IV.  Vexillum  equitatus  fignum ,  alio  nomine  can- 
tabrum  vocabatur  :  Tertullianus  fiparum  vexillatum 
appellat.  A  tempore  Conftantini  magni  labarum  vo- 
catum  fuit ,  atque  Imperatorum  Chnftianorum  xvo 
cum  ci u ce  monogramma  Chtifti  gefiabat:  vexillum  in 
fumma  hafta  ponebatur3qu2e  hafta  in  figuram  T  defi- 
nebat ,  ut  in  vexillo  per  virum  clariflimum  Cauceum 
publicato  vifitur.  Pannus  erat  ex  preciofa  materia 
quadratus ,  longitudine  latitudineque  unius  circiter 
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ticufe  d  environ  un  pied  en  quarre,  nous  la  inclurons  à  l  ordinaire  fur  la  taille 
des  hommes  qui  la  portent  dans  les  anciens  monumens. 

V.  Entre  les  fignes  militaires  quelques-uns  étoient  dor  ou  d’argent,  la 
plupart  de  bronze  ou  de  fer.  Chaque  légion  avoit  fon  aigle  •  on  ne  convient 
pas  du  nombre  des  autres  fîgnes  :  quelques-uns  en  mettent  un  à  chaque  co¬ 
horte  ,  &  d’autres  même  à  chaque  manipule.  Les  monumens  n’aident  point 
à  s’éclaircir  là-deflùs.  On  les  gardoit  à  Rome  dans  le  temple  de  Mars,  d’où 
on  les  tiroit  quand  la  neceflité  le  requeroit. 


pedis ,  quam  menluram  ducimus  ex  comparatione  gnoirum  non  convenit  inter  Scriptoress  funt  qui  in  fin- 
cum  virorum  figna  geftantium  ftatura  ,  quam  in  mo-  gulis  cohortibus  fingula  ligna  conftituant  ;  alii  in  ma- 
numentis  confpicimus.  nipulis  etiam  ligna  fuifl'e  dicunt:  nihil  monumenta  ju- 

V.  Inter  figna  militana  quædam  aurea  argentcave  vant  ad  rem  aflerendam.  Signa  Romæ  fervabantur  in 
erant ,  maxima  pars  ænea  aut  ferrea.  Singulæ  legiones  templo  Martis ,  indeque  educebantur  bcllo  inftante. 
lingulas  aquilas  habebant.  De  numéro  cæterorum  fî- 

CHAPITRE  IX. 

I,  Feciale  qui  <va  déclarer  la  guerre  :  images  des  fignes  militaires.  IL  Autres 
images  des  fignes  militaires.  III.  Le  loup ,  figne  militaire ,  même  dit  tems 
de  Trajan.  IV.  Autres  fignes  militaires  du  tems  de  cet  Empereur . 

I.  T"^\  Ans  la  planche  fuivante  on  voit  dabord  un  foldat  armé  devant  une  P  l. 

1  ^/lfatue  de  Bellone  :  M.  de  la  Chauffe  croit  que  ce  loldat  eft *  1  le  Feciale,  xxxiv 

que  les  Romains  envoioient  pour  déclarer  la  guerre.  Bellone  eft  ici,  dit  il,  ré-  1 * 
préfentée  lançant  un  javelot,  c’étoit  la  cérémonie  que  failoit  le  Feciale  lui- 
même  ,  quand  il  alloit  déclarer  la  guerre  à  quelque  ennemi  du  peuple  Ro¬ 

main.  Les  1  deux  ronds  que  nous  donnons  enfuke  ,  ne  (ont  que  des  parties  i 
d’un  figne  3  militaire }  on  en  voit  plufieurs  de  même  forme  fur  les  fignes  mili-  3 

taires  que  nous  donnons  plus  bas  :  on  mettoit,  comme  nous  avons  dit ,  dans 

les  fignes  des  cercles  femblables  où  l’on  inferoit  des  images  de  dieux,  ou 

de  grands  hommes.  L’aigle  4 *  qui  vient  enfuite  écoit  le  principal  figne  mili-  4 
taire  :  elle  elt  ici  pofée  fur  une  bafe  ronde  j  dans  une  des  images  de  la  plan¬ 
che  fuivante,  l’aigle  eft  fur  une  baie  triangulaire.  La  machine  qui  vient  f  apres  y 
étoit  pour  attacher  l’étendard  ou  le  drapeau  :  on  y  mettoit  un  petit  quarté 
d’étoffe,  comme  on  verra  dans  la  planche  qui  fuit,  &  comme  on  voit  aulli 
dans  la  6  médaillé  qui  eft  audeffous,  &  qui  repréfente  la  Pannonie  avec  ce  6 
figne  militaire.  Du  tems  de  Conftantin  le  grand ,  l’étendard  appellé  Ubarum , 


C  A  P  u  T  IX. 

I .  Fccialis  qui  ad  bellum  indiccndum  profi- 
cificitur  :  fignorum  militarium  imagines. 
II.  Ali  ai  imagines.  III.  Lupus  fignum  mi- 
lit  are  Romanorum  etiam  tempore  Trajani. 
I  V.  Ali  a  figna  militaria  ejufidem  Impe- 
ratoris  tempore . 

I.TN  tabula  nunc  propofita  primo  miles  annatus 
I  vifitur  ante  Bellonæ  ftatuam  :  vir  eruditus  Cau- 
ccus  hune  militem  putat  elfe  Fecialem  1 ,  quem  ad 
indiccndum  bellum  mittebant  Romani  ^  ut  vidimus 
tomo  fecundo.  Bellona,  inquit  Cauceus ,  hic  jaculum 
emittens  repræfentatur  ,  quam  ccremoniam  Fccialis 
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ipfe  obfervabat  cum  cuipiam  populi  Romani  hofti 
bellum  indiceret.  Duæ  2  tabulæ  rotundæ,  quas  poftea 
damus  ,  partes  tantum  funt  figni  i  militaris  :  multæ 
tabulæ  fimiles  vifuntur  in  fignis  militaribus  infra  pro- 
ferendis  :  in  fignis,  ut  diximus ,  tabellæ  hujufmodi 
apponebantur,  ubi  imagines  erant  deorum  de  heroum. 
Aquila  4  fequens  erat  fignorum  militarium  præci- 
puum  ,  hæc  bafi  infidet  rotundæ  :  in  aliqua  fcquen- 
tis  tabulæ  imagine  aquila  bafi  triangulari  infidet. 
Qiiod  poftea  fequitur  inftrumentum  *  apponendo 
vcxillo  ufurpabatur  :  quadratus  ibi  pannus  ,  ut  dixi¬ 
mus ,  appendebatur,  ut  in  fequenti  tabula  confpici- 
tur  ,  neenon  in  fubjeito  6  nummo  ,  ubi  Pannonia 
cum  hoc  figno  militari  comparet.  T empore  Conftan- 
tini  magni  vexillum  majus,  labarum  diftum,  taie  erat, 

M  ij 
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étbit  7  tel  que  nous  le  votons  ici  ;  ce  fut  alors  qu’on  commença  d’y  voir  le  vé¬ 
nérable  ligne  delà  Croix  &le  nom  de  Jelus. 

P  l.  II.  Dans  la  planche  fuivante  on  voit  d'abord  un  grand. 1  ligne  militaire 
XXXV.  orné  de  ces  cercles  &  de  ces  images ,  dont  nous  avons  parle  :1a  tour  qui  y  eft 

-  figurée ,  marque  quelque  prife  de  ville.  L'aigle  fuivante  *■  eft  plantée  au  bout 

1  dune  pique  fur  une  bafe  triangulaire.  Deux  autres  Lignes  militaires  font  ter¬ 
minez  par  le  haut  audeifous  du  fer  de  la  pique ,  par  trois  bâtons  qui  font  un 

3  3  demi  quarré,  audefTous  duquel  eft  1  aigle  comme  dans  un  rond  de  mé¬ 
daillé  :  audefTous  de  l’aigle  eft  une  tablete  quarree  longue  ,  Tous  laquelle  pa- 
roit  dans  une  autre  médaillé  la  figure  d  un  Empereur  ou  d  une  îvimte .  au  îeu 
de  la  tablete ,  on  voit  communément  aux  autres  fignes  une  piece  ronde  de  la 
forme  d  un  difque  ou  palet  qui  fepare  les  médaillés  e  ^  e  us  e  ce  es  e 

4  deffous  :  tout  cela  fe  comprendra  mieux  fur  les  figures.  L  étendard  eft  aufli 
repréfenté  ici ,  le  fer  de  la  pique  qui  le  foutient ,  paroit  audeflus  de  la  piece 
quarree  d’étoffe ,  de  même  qu’aux  deux  autres  fignes  militaires ,  ou  entre  le? 
médaillés  on  remarque  une  piece  quarree  longue ,  qui  reprefente  une  poi  te 
de  ville,  &  marque  que  cette  légion  avoit  fervi  à  laprile  de  quelque  place.  Le 

5  figne  f  fuivant  repréfçnte  cinq  médaillés  rondes  1  une  fur  1  autie ,  &a  aude  us 
de  tout  une  main  ouverte  ,  qui  fe  voit  très  fouvent  fur  ces  enfeignes  :  dans 

6  6  celui  d’après,  cette  main  eft  couronnée  de  laurier.  Tiois  autres  fignes  font 
remarquables  par  des  médaillés  qui  reprefentent  des  aigles,  des  tetes  d  Empe¬ 
reurs  ,  &  de  grands  hommes  •  on  y  voit  aufli  des  poites  &  des  tours  de  villes  , 
qui  marquent  des  lauriers  cueillis  a  des  fieges  ou  ces  légions  fe  font  trouvées. 
On  laiffe  à  remarquer  au  Leéteur  1  autre  figne  qui  fuit  fur  la  planche. 

III.  Dans  une  autre  image  qu’on  verra  dans  les  planches  fui  vantes, le  figne  du 
belier  va  devant  celui  de  1  aigle,  ceft  le  fentiment  du  Bellori  j  mais  Jufte 
Lipfe  allure  que  c  eft  un  loup  -,  &  M.  Fabreti  en  donne  la  forme  telle  que 
nous  la  verrons  plus  bas ,  qu’il  a  tirée  de  la  colonne  même.  Nous  avons  vu 
le  loup  compté  parmi  les  fignes  militaires ,  dans  le  paffage  rapporte  de  Pline, 
au  commencement  de  ce  chapitre.  Je  ne  fai  s’il  eft  fait  mention  quelque  part 
dans  l’hiftoire  Romaine  ,  du  îîgne  du  belier.  L’aigle  &  les  autres  fignes  ont 
ailleurs  une  branche  d’arbre  qui  couronne  l’enfeigne  ^  c  etoit  apparemment 
un  figne  aux  ioldats  pour  aller  couper  du  bois  :  ils  font  en  effet  occupez  a  ab- 


quale  hic  confpicimris.  7  Tune  primum  venerabile 
crucis  fignum  cum  nomine  J  E  s  u-C  h  r  I  s  T  i  in 
vexillo  vifum  eft. 

II.  In  fequenti  tabula  primo  1  confpicitur  ma¬ 
gnum  fignum  militare  ornatum  tabellis  rotundis  ima- 
ginibufque  ,  de  quibus  iupra  dieftum  eft  :  turris  quæ 
hic  comparet  captam  urbem  quamdam  fignificar. 
Aquila  1  fequens  haftæ  imponitur  bafique  triangulap 
infiftit.  Duo  alia  militaria  figna  fuperne  fub  haftæ  fer- 
ro  ,  tribus  baculis  terminantur  ,  qui  dimidium 5  qua- 
drati  efficiunt,  fub  quo  aquila  in  rôtundo  circulo  :  iub 
aquila  tabella  quadrata  &  oblonga  fub  qua  eft  imago 
aut  imperatoris  autnuminis  cujulpiam  :  hujus  tabulæ 
loco  in  aliis  fignis  rotunda  tabula  vifitur  difei  forma  , 
quæ  tabulas  rotundas  fuperiores  ab  inferioribus  fepa- 
rat  :  hæc  oculismelius  percipientur.  Vexillum4etiam 
hic  repræfentatur,ferrum  haftæ  quo  fuftentatur  iupra 
pannum  quadratum  eminet ,  ut  in  duobus  aliis  fignis 
militaribus ,  ubi  fub  tabellis  rotundis ,  quadrata  alia 
eft,  in  qua  porta  urbis  exhibetur ,  eaque  imagine  fi- 
gnificatur  legionem  iftam  hoftium  urbi  capiendæ  in- 
ferviifle.  Signum  aliud  quinque  1  tabulas  rotundas , 


quæ  aliæ  aliis  ordine  fuperpofitæ  funt,  repræfentat , 
in  figni  vertice  manus  aperta  vifitur  ,  quod  eft  fym- 
bolum  frequens  in  militaribus  fignis  :  in  fequenti  5 
manus  ilia  lauro  coronatur.  Tria  aliafigna  ex  tabellis 
rotundis  lpe&abilia  funt,  ubi  repræfentantur  vel  aqui- 
læ  ,  vel  imperatores ,  vel  heroes ,  ibidemque  portæ 
urbium  turrefque  comparent ,  quæ  obfeflarum  Capta- 
rumque  urbium  fymbola  funt.  Sequcns  fignum  Lec- 
tor  candidus  explorabit. 

III.  In  alia  imagine  quæ  infra  videbitur  fignum  arie* 
tis  ante  aquilam  procedit ,  fecundum  Bellorium  ;  at 
Juftus  Lipfiuslupumefte  affirmât,  Fabretufque  ipfam 
lupi  imaginem  adeolumnæ  Trajanæ  fidem  exprimit , 
qualem  infra  repræfcntabimus.  Lupum  inter  figna 
Romana  memoratum  vidimus  in  loco  Plinii ,  quem 
hujus  capitis  principio  retulimus.Nefcio  an  ufpiam  lo- 
corum  fignum  arietis  in  hiftoria  Romana  compareat , 
quamobrem  hallucinatum  omnino  Bellorium  puto 
fuifie.  Aquila  8c  reliqua  figna  militaria  aliquando  ra- 
mum  arboris  habent  coronæ  inltar  ,  quod  fignum 
fuifie  videtur  legionibus ,  ut  ad  cædenda  ligna  proce- 
derctur  ;  verc  cum  fignum  hujufmodi  comparer. 


; 
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SIGNES  MILITAIRES. 

bâtie  une  foi  et  auprès  de  ces  lignes.  Le  Bellori  a  cru  voir  des  plûmes  fur  les 
cnleignes  au  lieu  de  branches  ou  de  rameaux. 

I V.  Rien  de  plus  fingulier  que  les  fignes  de  l’armée  de  Trajan,  qui  com¬ 
mence  une  longue  marche,  comme  il  eh:  aifé  de  voir  par  les  provihons  que 
chaque  foldat  porte  au  bout  de  la  pique.  Devant  les  autres ,  marchent  qua¬ 
tre  enfeignes  dont  le  haut  elt  occupe"  d’un  petit  tableau,  quarré-long,  de  plu¬ 
sieurs  divinitez,  dont  l’une  eh  certainement  laViétoire  ;  &  les  trois  autres 
tiennent  chacune  une  maffue,  appuiée  contre  terre  d’une  main ,  &  une  efpece 
de  baguete  de  l’autre  ;  elles  parodient  être  des  Hercules  •  mais  M.  Fabreti 
croit  que  ce  font  des  Cabires.  L’enfeigne  qui  vient  après  elt  terminée  en  haut 
par  une  aigle  qui  porte  fur  fon  dos  une  marque  murale  :  cette  marque  con¬ 
fiée  en  une  porte  de  ville  &  deux  tours.  L’étendart  qui  marche  enfuite  a  après 
lui  une  autre  enfeigne  dont  le  faite  eft  une  main  qui  termine  les  fignes 
militaires  j  cette  planche  fe  verra  plus  bas.  Les  fignes  qui  ont  au  haut, 
des  ftatues  de  divinitez ,  fe  voient  fort  diftindement  aux  bas  reliefs  de  Trajan 
qui  font  fur  1  arc  de  Conftantin  :  1  une  eft  de  Mars  qui  s’appuie  de  la  main 
gauche  fur  un  bouclier ,  ôc  tient  un  trophée  de  la  droite  ;  la  fécondé  paroic 
être  de  Venus  :  la  troihéme ,  d’une  divinité  inconnue  •  &  la  quatrième  de  la 
Viétoire.  Dans  un  autre  qui  eft  couronne  dune  aigle,  on  remarque  quatre 
médaillés.  On  voit  fur  l’arc  de  Conftantin  deux  ftatues  au  haut  de  l’enleiçrne 
militaire ,  dont  1  une  eft  de  la  Victoire  ,  &  1  autre  de  quelque  autre  divinité. 


tnilitcs  li^nis  cædendis  incumbunt  :  Bellorius  vcro 
putavit  plumas  ,  non  ramos  efié. 

TV.  Nihil  fingularius  fignis  Trajani  longum  iter 
fufcipientis ,  ut  colligere  eft  ex  oneribus  eibariorum 
ac  reliquat  neceffariæ  fuppelledilis,  quam  milites  fin- 
guli  in  fuprema  hafta  geftant.  Ante  omnes  quatuor 
figna  procedunt ,  in  quorum  vertice  quatuor  tabula 
quadratæ  ,  in  queis  imagines ,  quarum  una  certiffime 
Vidoriam  repræfentat ,  très  aliæ  imagines  clavam  te- 
nere  videntur  J  &  altéra  manu  virgam  ,  fortafle  Her¬ 
cules  funt  j  fed  Cabiros  efle  opinatur  Fabretus  ,  qua 
de  re  infra.  Signum  fequens  aquila  terminatur  ,  quæ 
murale  fignum  geftat,  fcilicet  urbis  portam  cum 
duabus  turribus  ;  vcxillum  autem  fequens  poft  fe 


aliud  fignum  militare  habet ,  in  cujus  faftigio  manus, 
quæ  hic  in  fignis  militaribus  agmen  claudit.  Hanc 
pulcherrimam  tabulam  infra  videbimus  cum  de  pro- 
fedione  Romani  exercitus  agetur.  Signa  ilia  militaria 
quæ  in  fummo  vertice  ftatuas  numinum  exhibent,  cia- 
rc  vifuntur  in  anaglyphis  Trajani  ,  quæ  in  areu  Con- 
ftantini  funt  :  alia  Marris  eft ,  qui  finiftra  clipeo  inni- 
titur  dexteraque  tropæum  geftat  ;  alia  videcur  Vene- 
ris  efte  ,  alia  numinis  incogniti ,  quarta  Vidoriæ.  In 
alio  figno  militari  quod  in  fupremo  vertice  aquilam 
habet ,  quatuor  tabulæ  rotundæ  vifuntur.  In  areu 
Conftantini  duo  alia  figna  militaria  funt  ,  in  quorum 
cacumine  duæ  ftatuæ  vifuntur,  altéra  Vidoriæ,  altéra 
numinis  ignoti. 
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CHAPITRE  X. 

I.  A  quel  ufage  était  cette  variété  de  fignes  militaires.  1 1.  Le  Dragon ,  figne 
■militaire  des  Daces  &  aujfi  des  Romains.  III.  Enfeignes  &  fignes  militaires 
des  Grecs .  ÎV.  La  Sçytale  des  Lacédémoniens. 

î.  \  TOus  avons  vu  une  grande  variété  dans  les  fignes  militaires  :  tant  de  dif- 
ferentes  enleignes,  prefque  toutes  fous  un  meme  prince,  piouvent 
combien  le  lecours  des  anciens  monumens  eft  necelïaire  pour  connoitre  plus 
parfaitement  les  ufàges  des  nations.  La  plupart  des  choies  que  nous  venons 
de  dire  n  étoient  point  fpecifiées  dans  les  Auteurs.  On  plantoit  ces  fignes  mi¬ 
litaires  dans  le  camp  d’où  on  ne  les  tiroit  qu  apres  avoir  facrifîe.  Cela  palfoit 
pour  mauvais  augure,  quand  on  les  arrachoit  avec  peine  :  il  y  a  apparence 
que  toutes  ces  differentes  images,  ftatues ,  médaillés  ,  &c.  etoient  amovibles, 
8c  qu’on  les  changeoit  dans  les  occurrences.  Ce  feroit  deviner  que  de  don¬ 
ner  raifon  de  tous  ces  changemens  qu’on  failoit  des  ornemens  de  1  enfeigne  y 
on  la  peut  découvrir  quelquefois  :  il  eft  par  exemple  aife  de  juger  qu  une  en¬ 
feigne  chargée  de  tours  &  de  portes  de  ville,  marque  que  1  armee  ou  la  lé¬ 
gion  s’eft  dillinguée  par  quelque  fiege  ou  prile  de  place  confiderable  :  on  ne 
hazardepas,  ce  femble,  en  dilant  que  les  enfeignes  terminées  par  des  ra¬ 
meaux  d  arbres ,  lorfque  les  loldats  font  occupez  a  abbatre  un  bois  pour  les 
campemens ,  font  un  ligne  pour  eux  qu  il  faut  travailler  a  cet  abbatis  de 
bois. 

IL  Le  dragon  étoit  un  ligne  militaire  des  Parthes  :  il  l’étoit  aufïi  des  Da¬ 
tes  &  de  quelques  autres  nations  du  Septentrion.  Nous  voions  ce  dragon  re- 
préfenté  dans  les  colonnes  8c  fur  les  trophées.  Les  Romains  qui  adoptoient 
fouvent  les  ulages  des  peuples,  ou  conquis ,  ou  vaincus ,  prirent  dans  la  fuite 
ces  dragons  dans  leurs  enfeignes  militaires.  Je  ne  faurois  dire,  ni  en  quel  tems 
les  Romains  ont  pris  le  dragon  pour  enfeigne ,  ni  fi  c’eft  à  l’imitation  de  quel¬ 
que  autre  nation  qu’ils  l’ont  pris.  Ceux  qui  les  portoient  s'appelaient  Draco- 
nanï.  Les  anciens  Perfes  mettoient  dans  leurs  enfeignes  le  Soleil ,  qui  étoit 
leur  grand  dieu ,  dit  Quinte-Curce ,  1. 3. 


c  A  P  u  T  x. 

/.  Cui  u  fui  tanta  Jignorum  varietas  apud  Ro. 
manos.  II.  Draco  fignum  militare  Daco- 
rum  etiamque  Romanorum.  III  Signa  mi~ 
litaria  Grœcorum  IV.  Scytala  Lacedœ - 
monum. 

I.  T  Agnam  vidimus  in  fîgnis  militaribus  varie- 
1VJL  tatem  :  rot  figna  militaria  ,  quæ  ferme  om- 
nia  Trajano  imperante  in  ufu  erant,  argumente»  funt, 
quam  necelïaria  fit  monumentorum  veterum  cognitio, 
ut  res  ad  veterum  nationum  ufu  s  fpedantes  perfedius 
intelligantur  -,  eorum  quæ  fupra  diximus  nulla  fere 
mentio  apud  Scriptores.  Signa  militaria  intra  caflra 
defigebantur  ,  nec  avellebantur  nifi  perado  facrificio: 
infaufli  ominis  erat  fiægre  evellercntur.  Verifimile 
autem  eft  illas  omnes  flatuas ,  tabellas  rotundas  fimi- 
liaque  fîgnis  appofita  fymbola  amoveri  potuiffe  ,  £e 
mutata  elle  fecundum  temporum  occaiîonumque  ra- 
tionem.  Nonnifi  divinando  pofièmus  diccre  cur  6c 


quando  hæc  fymbola  atque  ornamenta  mucarentur  ÿ 
id  tamen  aliquando  conjedura  affequi  valemus,  exem- 
li  caufa  ,  cura  fignum  militare  turres  portafque  ur- 
is  pire  fc  fert  -,  hinc  facile  judicatur  legionem  hæc  fi¬ 
gna  præferentem  in  aliqua  obfidione  fefe  fl; t  enue  forti- 
terque  geffille  ;  fine  periculo  etiam  ,  ni  fallor  ,  dici- 
mus  figna  ramos  arborum  in  verticegeflantia,  cum  in¬ 
térim  milites  lignis  cædcndis  incumbunt  ad  caftro- 
rutn  opéra  peragenda ,  militibus  ea  forma  offerri  ,  ut 
intelligant  cædendis  lignis  manus  elfe  admovendas. 

Il-  Draco  fignum  militare  Parthorum  erat,  item- 
queDacorum  aliarumque  nationum  feptentrionalium: 
hune  veto  draconem  in  tropacis  &  in  columnis  repree- 
fentatum  confpicimus.  Romani  qui  fubadarum  devi« 
darumque  nationum  ufus  perfæpe  adoptabant ,  dra¬ 
conem  inter  figna  fua  militaria  habuerunt.  Me  ta¬ 
men  fateor  nec  quo  tempore  ,  nec  an  ab  aliqua  extera 
natione  hoc  fignum  acceperint ,  perfede  cognofeere. 
Qiù  figna  hujulmodi  ferebant  Draconarii  vocabantur. 
Perfæ  in  militaribus  fîgnis  folem  ,  fuum  maximum 
numen  ponebant ,  telle  Quinto  Curtio  lib.  3. 


S  IGM  E  S  MILITAIRES  DES  GRECS.  9/ 

III*  Les  fignes  militaires  des  Grecs,  die  M.  Pocter,  étoient  de  differente 
forme  :  chaque  ville  ,  chaque  payis  en  avoir  qui  lui  convcnoient  particuliè¬ 
rement.  Les  Athéniens  avoient  dans  leurs  fignes  militaires  la  chouëte ,  oifeau 
confacré  à  Minerve  leur  patrone  :  les  Thebains  avoient  la  fphinx ,  en  mé¬ 
moire  de  1  hiftoire  d’Oedipe  ;  on  mettoit  fouvent  une  chlamyde  de  pourpre 
au  haut  d’une  pique ,  pour  hgnifier  qu’il  falloit  combattre.  Ces  fignes  étoient 
quelquefois  arbitraires  :  comme  quand  Cleomenés  ordonna  à  les  foldats  de 
le  tenir  prêts  pour  combattre^  lorfqu’ils  verroient  élever  en  l’air,  dans  des  lieux 
voifins  de  l’Olympe,  une  grande  piece  de  toile.  Lorfqu’on  ôtoit  ces  fignes, 
c’étoit  une  marque  qu’il  falloit  ceffer  de  combattre. 

IV.  La  Scytale  des  Lacedemoniens  étoitune  invention  dont  les  chefs  fe 
fervoient  pour  s’écrire  les  uns  aux  autres  ^  de  maniéré  que  les  lettres  interce¬ 
ptées  ne  pulfent  être  lues.  Quand  les  Ephores,  dit  Plutarque  dans  la  vie  de 
Lyfander, envoient  un  commandant,  ou  de  la  Ilote  ou  de  l’armée,  ils  préparent 
deux  bâtons  de  la  même  longueur  &  de  la  même  grofïeur  :  ils  gardent  l’un,  Sc 
donnent  1  autre  au  commandant  :  ils  appellent  ces  bâtons  fcytales.  Quand  ils 
veulent  écrire  quelque  chofe  du  plus  grand  fecret,  ils  font  des  bandes  fort 
longues  &  fort  étroites ,  avec  lefquelles  ils  entourent  ce  bâton  fans  Iaifîer  au> 
cun  elpace  vuide  :  apres  cela  ils  écrivent  ce  qu’ils  ont  à  mander ,  &  défont 
enfuite  cette  bandelete  qu’ils  envoient  au  commandant,  qui  ne  la  peut  lire 
qu  en  mettant  de  même  cette  bandelete  fur  la  fcytale,  &  en  la  ferrant  tout  au¬ 
tour  fans  laiffer  aucun  efpace  vuide. 


III.  Signa  militaria  Græcorum ,  inquit  illuftrif- 
fimus  dodtilîimufque  Potterws  pag.  479.  admodum 
diverfa  erant  :  unaquæque  urbs  ,  unaquæque  natio 
fuum  fignum  fîbi  peculiare  habebat.  Athenienfes 
in  fignis  militaribus  noÆtuam  geftabant ,  avem  Mi- 
nervæ  patrons  fus  facram.  Thebani  fphingem  in 
memoriam  hiftoriæ  Oedipi  :  fæpe  chlamys  purpurea 
in  fumma  hafta.  appendebatur  in  fignum  adeundi 
certaminis.  Ilia  figna  nonnunquam  ex  arbitrio  du- 
cis  pendebant ,  ut  cum  Cleomenes  militibus  præ- 
cepit ,  ut  ad  dimicandum  parati  eflent  ubi  vidèrent 
telam  magnam  in  locis  Olympo  finitimis  in  aere 
fublimcm  erigi.  Cum  hæc  figna  tollebantur ,  tum 
præliandi  finem  adefle  fignificabatur. 

IV.  Scytala  Lacedæmonum  inventum  erat ,  quo 
duces  ultro  citroque  literas  mittebant ,  quæ  ctfi  in¬ 
terceptas  forent  s  legi  nunquam  pofient  :  cum  prœ^ 


fettum  claffis  vel  duc  cm  Ephori  mirtunt ,  inquit  Plutar- 
chus  in  Lyfandro,  ligna  bina  parant  teretia  pari  pror- 
fus  longitudine  &  craffitudine  ,  ut  defefta  inter  fe 
quadrent .  Horum  alterum  ipfi  retinent3  alterum  tra- 
dunt  et  y  quem  dimittunt.  Ligna  h<tc  fcytalas  appel - 
lant.  Vbi  arcana  &  ardua  mandare  volant  ,  codi- 
cillos  faciunt  inftar  corrigia  longos  &  finüos  :  his 
fcytalam  fuam  circumplicant  nullo  interjlitio  rcliElo  , 
fed  faciem  ejus  ampleftuntur  undique  codicillis.  Inde 
quod  libuent  in  circumjedo  codice  exarant  ,  ubi  ferip- 
fere  de  tr  ados  codicilles  mit  tant  ad  ducem  abfque  li- 
gno  :  acceptos  ille  legere  nequaquam  poffit }  quod 
commijfuram  non  babeant  litera.  ,  fed  divulfi  fint :  ad- 
hibet  autem  fcytalam  fuam  &  fegmento  codicMorum 
eam  circumplicat.  ita  fpirœ  in  \adem  p  0 fit  a  ferle  3 
in  orbem  legendam  epifiolam  oculis  offerunt. 
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CHAPITRE  XL 


L  Signes  militaires  vocaux ,  ou  avec  des  inftrumens .  I I.  Inftrumens  de  differentes 
nations .  III.  Les  trompettes.  IV.  La  corne  &  Le  lituus. 

î.  S  flânes  militaires  dont  nous  venons  de  parler  e.toient  des  {ignés 

Ci  muets  j  venons  aux  autres  lignes  qui  fe  faifoient  enten  le,  ou  par  a 
voix  ou  parles  inftrumens.  On  crioit  la  nuit  dans  le  camp ,  ces  cris  ervoient 
pour  ceux  qui  faifoient  la  garde  :  on  crioit  aufti  quand  on  aftoit  au  combat  : 
ces  cris  étoienc,  dit  Vegece ,  viiïoire ,  palme ,  valeur ,  Dieu  (oit  avec  nous , 
triomphe  de  l  Empereur.  On  varioit  fur  les  cris ,  de  peur  que  1  uniformité  n  ap¬ 
prit  aux  ennemis  les  mouvemens  qu’on  alloit  faire.  Le  ligne  de  la  marche  je 
faifoit ,  ou  par  une  marque  gravée  fur  du  cuivre  ,  fur  de  1  argent ,  ur  ae 
l’ivoire  ,  quand  on  vouloit  furprendre  l’ennemi ,  ou  avec  la  trompette,  quand 
on  ne  vouloit  pas  cacher  la  marche.  Nous  avons  encore  de  ces  marques  qu  on 
appelioit  te  fera  :  quelquefois  l’un  &  l’autre  ligne  de  la  trompette  &  e  a 
tejfera ,  alloient  eniemble.  Toutes  ces  marques  varioient  félon  les  di  erens 
tems  :  ce  feroit  envain  qu’on  chercheroit  1  uniformité  dans  une  choie ,  ou  1  on 
regardoit  quelquefois  le  changement  comme  neceftaire.  Nous  trouvons  des 
exemples  dans  les  Auteurs,  que  1  on  donnoit  quelquefois  tiois  lignes  dans  le 
combat  :  cela  ne  le  trouve  pas  toujours  de  meme  j  on  vaiioit  aufti  dans  les 
lignes  militaires  muets  :  Fabius  Maximus,  félon  Plutarque,  fît  mettre  pour 
ligne  de  bataille  une  tunique  de  pourpre  lur  la  tente  du  General ,  Brutus  ôc 
Caftius  en  firent  de  même  :  il  paroit  que  cela  fut  pratique  louvent.  De  la 
vient  qu’lfidore  met  ce  ligne  comme  ordinaire  fous  les  Conluls  Romains. 

IL  Clement  Alexandrin  dit,  que  les  Hetrufques  fe  fervent  dans  la  guerre 
de  la  trompette  j  les  Arcadiens ,  de  la  flûte  }  les  Siciliens  ,  d  inftrumens  qu  on 
appelioit  peétides  •  les  Cretois ,  de  la  lire  -,  les  Lacedemoniens ,  de  la  flûte }  les 
Thraciens  de  la  corne  •  les  Egyptiens ,  du  tympanon  }  les  Arabes  ,  de  la  cym¬ 
bale.  Le  tympanon  étoit  aufti  aux  Parthes  le  ligne  du  combat ,  dit  Juftin. 

Les  anciens  Grecs,  comme  a  fort  bien  remarqué  M.Potter  dans  (on  Archéo¬ 
logie  greque ,  fe  fervoient  de  certaines  coquilles  qui  refonnoient  comme  des 
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I.  Signa  mïlitaria  vocalia ,  aut  cum  inflru- 
mentis.‘  U.  Jnjirumcnta  diverfarum  natio- 
num.  III,  Tuba  Jïve  buccïna.  IV.  Cornu 
ér  lituus. 


L  rp  ïgna  militaria  de  quibus  ha&enus  egimusmusa 
gerant  -,  jam  de  aliis  fignis  agamus,  quæ  feu  voce 
feu  inftrumentis  fonoris  proferebantur.  In  caftris  no- 
<ftu  clamabatur  j  hujufmodi  clamores  ad  eos  perrine- 
bant  qui  excubias  agerent  :  hi  clamores  erant  3  in- 
quit  Vegetius  s  vittoria  3  palma  ,  fortittido  ,  deus  no~ 
bifcum  fit ,  triumphm  Imperatoris.  Clamomm  diver- 
fitate  utebantur  ,  ne  fi  eodem  femper  more  clamare- 
tur ,  hoftes  quid  adturus  effet  exèrcitus  edifcerent. 
Profectus  fignum  ,  quando  inopinato  hoftem  adoriri 
volebant ,  per  notam  quamdam  dabant  dclineatam  in 
teffera  ,  aut  ænea  ,  aut  argentea  ,  aut  eburnea  ,  aut 
per  tubam  buccinamque  cum  aperto  marre  exercitus 
ad  pugnandum  proficifcebatur.  Aliquot  hadlenus 
fupcrfunt  hujufcemodi  notæ  ,  quæ  appellabantur  tef- 


feræ  :  aliquando  utrumque  fignum  tubæ  &:  tefleræ 
fimul  dalxatur.  Hæc  ornnia  vaxiabant  pro  temporum 
ratione  •,  ibi  veto  eadem  agendi  forma  fruftra  quærfc- 
retur,  ubi  mutatio  necefiaria  elfe  putabatur.  Exempla 
apud  Scriptores  offeruntur  trium  fimul  fignorum  ea¬ 
dem  pro  pugna  oblatorum  ,  fed  hæc  ornnia  erant 
obnoxia  mutationi  :  in  mutis  quoque  fignis  varieras 
obfervabatur.  Plutarchusin  Fabio  Maximo  ait  cum 
inpugnæ  fignum  apponi  juftîfie  tunicam  purpuream 
in  tentorio  ducis  collocatam.  Idipfum  fecere  Brutus 
atque  Caflîus ,  indeque  eft  quod  Ifidorus  hoc  fignum 
fub  Conlulibus  afluetum  fui  fie  dicftitet. 

II.  Clemens  Alexandrinus  Pædagog.  lib.  i.  c.  4. 
ait  Hetrufcos  in  bello  tuba  uti  ,  Arcadas  fiftula  , 
Siculos  inftrumentis ,  quæ  vocabant  v»k1ÏJ'cx  ;  Cre- 
tenfes  lyra,  Lacedæmonios  tibia  ,  cornu  Thraces  , 
tympano  Ægyptios  3  Arabas  cymbalo  :  tympanum 
etiam  fignum  prælii  Parthis  erat ,  inquit  Jufiinus 
lib.  41.  cap.  1. 

Græci  veteres,  utobfervavit  vir  clariflîmus  Joan- 
nes  Potterus  Archæologiæ  lib.  3.  cap.  9.  cochleisqui- 
bufdam  utebantur  ,  quæ  inftar  tubarum  refonabant , 

trompettes. 
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trompettes  tcpla  eft  appuie  par  le  témoignage  de  plufieurs  poetes.  Il  eft  pour¬ 
tant  certain  que  du  tems  d’Homere  ,  1’ulage  de  là  trompçtte  ctoit  déjà 
établi. 

T  T  *  y  rT'  t  i~T  A  _ 

1 1 1.  La  trompette  tuba  ou  buccina ,  en  Grec  < râ?ivhy£  eft,  à  ce  que  difent 
plufieurs  Auteurs  latins,  de  l’invention  des  Tofcans  :  cela  peut  être  vrai  à 
Tégard  des  Romains ,  qui  pourront  l’avoir  reçue  des  Tofcans  comme  plu¬ 
fieurs  autres  choies  :  mais  l’origine  de  la  trompette  eft  d’un  tems  fi  reculé,  que 
les  Auteurs  prophanes  l’ont  afturément  ignorée  :•  elle  précédé  certainement 
le  liecle  de  Moyle.  Nous  voions  fur  les  monumens  Romains  diverfes  fortes 
de  trompettes  :  les  unes  font  tortues,  &  les  autres  droites  comme  des  haut¬ 
bois:  nous  en  verrons 'de  l’une  Ôc  de  l’autre  efpece  dans  les  combats  ci- 

V  1  rr 

apres.  !  ^  ■  •  ■■  .•  ..  ... 

I  V.  On  fe  fervoit  encore  pour  figne  militaire  de  la  1  corne  ;  celui  qui  7 
jouoit  de  cet  infiniment  s’appelloit  Corntcen.  M.  Fabreti  donne  la  forme  de  la 
corne  trouvée  dans  un  ancien  monument  :  elle  revient  alfez  à  la  corne  d’uju 
bœuf,  quoique  plus  tortue.  Il  donne  au/fi  la  forme  8  du  lïtuus ,  autre  figne  g 
militaire  que  plufieurs  ont  confondu  avec  la  trompette  -,  je  ne  fai  même  fi  les 
anciens  poetes  latins  n’ont  pas  quelquefois  mis  l’un  pour  l’autre.  Le  lïtuus 
que  nous  donnons  apres  M.  Fabreti  approche  de  la  forme  du  bâton  augurai , 
qu’on  appelloit  aufti  lïtuus.  Celui  qui  jouoit  du  lïtuus  à  la  guerre ,  s’appelloit 
Liticcn  s  comme  on  le  prouve  par  une  inlcription  rapportée  là  même  par 
M.  Fabreti.  Sextus  Antronius  Niger  y  eft  appelle  Liticen  de  la  légion  troi- 
fié  me  Parthique. 


1  r 
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qux  res  Poetarum  teftimonio  nirirur.  Certum  ta- 
men  eft  jam  Homeri  tempore  tubx  ufum  fui  lie. 

III.  Tuba  five  buccina  Grxcis  trâ W/j'f,  ab  He- 
trufeis  inventa  eft  ,  ut  quidam  Scriptores  Latini  ré¬ 
férant.  Quod  ,  fi  ad  Romanos  tantum  fpe&emus  , 
aliquatenus  veruun  elle  poftît  ;  nam  ii  forte  tubam 
ut  &c  alia  milita  ab  Hetrufcis  acceperint.  At  ufus 
tubx  &c  buccinx  adeo  remotæ  vetuftatis  eft  ,  ut 
ejus  originem  haud  dubie  Scriptores  profani  omnes 
ignoraverint  ;  hoc  quippe  inventum  Moyfis  ævum 
præcedit.  In  monumentis  Romanis  diverfas  tuba- 
rum  formas  confpicimus  -,  alix  incurvæ  finit,  alix 
prorlus  reclx  velut  tibix  :  in  pugnis  infra  utriuf- 
que  fpeciei  tubæ  non  paucx  exhibebuntur. 

•  IV.  Cornu  etiam  fignum  7  militare  erat ,  eo  qui 


ludebat  cornicen  vocabatur.  Raphaël  Fabrctus  coî. 
Trajan.  pag-  204.  cornu  formam  publicavit,  ut  in 
veteri  qnopiam  monumento  reperttim  fuit  ,  cor- 
nububulum  elfe  diceres  ,  etfî  inagis  curvum  in- 
flexumque  fit.  Litui  etiam.  formam  8  offert  ,  quod 
fignum  multi  putarunt  ipfam  efte  tubam,  licetaü- 
qua  interfit  diftin&io  ;  fufpicor  autem  Latinos  Poe- 
tas  nonnunquam  lituum  pro  |uba  ponere.  Lituus 
quem  poft  Fabretum  damus,  fatis  accedit  ad  lituum 
virgam  auguralem  ,  de  qua  fccundo  tomo ,  unde 
etiam  nomen  acceperit.  Qpi  lituo  canebat  in  bello 
Liticen  vocabatur  ,  ut  inferiptione  fertur  a  Fabreto 
allara,ubi  Sextus  Antronius  Niger  legionis  terris 
Parthicæ  Liticen  vocatur. 
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/.  L<?.r  travaux  militaires  des  anciens.  I  I.  Prodigieux  travaux  des  T^omains. 

III.  Plufieurs  images  des  travaux  militaires  des  Romains. 

IV.  Les  magafins  de  l'armée. 
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I.  T  ES  travaux  militaires  font  fans  doute  une  des  plus  belles  ôc  princi- 
£  opales  parties  de  l’antiquité.  Les  Grecs  «3c  les  Romains  y  ont  excelle  :  les 
Perles  ne  le  cedoient  gueres  aux  premiers.  Nous  entendons  par  travaux  mi¬ 
litaires  tout  ce  qui  fe  fuifoit  pour  orner  ôc  fortifier  les  camps ,  les  retranche- 
mens,les  redoutes  ôc  les  forrereffes.  Les  Perfes  firent  voir  leur  habileté  a  fe  bien 
£>rtifier  à  l’expedition  de  Xerxés.  Après  que  leur  armee  eut  ete  entièrement 
défaite  à  Platées ,  une  partie  des  fuiards  le  retirèrent  dans  le  camp  qui  fut 
attaqué  par  les  Grecs.  Ceux-ci  perdirent  leur  tems  ôc  leur  peine  ^  quelque 
effort  qu  ils  puffent  faire-,  jufqu’à  ce  que  les  Athéniens ,  plus  habiles  a  ces 
fortes  d’attaques,  arrivèrent ,  forcèrent  les  Perfes ,  ôc  mirent  par  la  fin  a  leur 
malheureufe  expédition. Les  Athéniens  étoient  renommez  pour  leurs  travauxj 
leur  maniéré  d’affieger  les  villes  étoit  finguliere  :  ils  bâtiffoient  des  murs  au¬ 
tour  des  places  qu’ils  vouloient  prendre  ,  y  laiffoient  un  nombre  fuffifant  de 
troupes  pour  les  garder ,  &  alloient  enluite  faire  la  guerre  ailleurs ,  fans  fe 
mettre  en  peine  de  la  longueur  des  fieges  j  fachant  bien  que  les  vivres  étant 
coupez ,  la  place  tomberoit  enfin.  Les  Macédoniens  fe  difîinguoient  aufïi  par 
leurs  travaux.  Tite-Live  les  compare  en  cela  aux  Romains ,  &  donne  avec 
raifon  la  préférence  à  ces  derniers.  Les  Macédoniens ,  dit  Polybe ,  étoient  fort 
laborieux  à  fouir  la  terre ,  à  munir  ôc  fortifier  les  camps ,  ôc  à  toutes  ces  fortes 
d’ouvrages.  Cela  parut,  lorfqu’ Alexandre  le  grand  voulant  aflieger  Tyr  qui 
étoit  alors  une  iile ,  commença  par  faire  une  grande  chauffée  qui  joignit  l’ifle 
au  continent  où  elle  a  toujours  été  jointe  julqu’à  ce  tems-ci. 

II.  Les  Romains  l’ont  fans  doute  emporté  fur  tous  ces  gens-là.  Nulle 
entreprife  ,  quelque  grande  quelle  pût  être  ,  ne  les  effraioit.  C.  Ma- 
rius  fait  en  peu  de  tems  un  camp  inexpugnable  contre  les  Cimbres  «Sc  les 
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J.  Vctemm  opcra  militaria.  II.  Romanorum 
inpentia  opéra.  III.  Militarium  opcrum 
Romanorum  imagines.  IV.  Ilorrca. 

I.  'VT  Ihil  in  antiquitate  fingularius  militaribus 
operibus  ,  in  queis  Græci  Romanique  pal- 
mam  tulere  :  Perfæ  Græcis  hac  in  re  non  multum 
concedebant.  Per  militaria  opcra  ea  omnia  intelligi- 
mus  qux  tuendis  exornandilve  cadris  ,  vallis  3  arci- 
bus  atque  prxfidiis  edebantur.  Perfæ  quantum  ea  in 
re  prædarent  odenderunt  inexpedirione  Xcrxis-,  cum 
enim  Platxis  profligatus  eorum  exercitus  fui  lie  t  ,  ex 
vidtis  multi  in  cadra  fe  contulerunr,  ubi  adoricntibus 
fe  Græcis  longo  tempore  obditerunt ,  donec  tandem 
advenientibus  Athenienfibus  ,  qui  hujulmodi  muni- 
mentis  oppugnandis  affueti  étant  ,  ab  iifdetn  ipfa  ca¬ 
dra  debellarentur  ,  qui  finis  fuit  infelicidimæ  Perficae 
illius  expeditionis.  Athenienfes  autem  militaribus 
operibus  célébrés  étant  :  cum  urbes  oblîuebant ,  mu- 


ros  circum  conftruebant,  quibus  tuendis  defendendif- 
que  certo  militum  numéro  relidtOj  podea  ad  alfa  pro- 
perabant  bella,  deobfidionis  diututnitate  nullo  modo 
loliciti  ,  quod  utique  probe  feirent  déficiente  com- 
meatu  &  annona  urbem  tandem  obfeflam  in  fuam  po- 
tedatem  venturam  elle.  Ea  etiam  in  re  Macedones  ex- 
cellebant ,  quos  Titus  Livius  cum  Romanis  compa¬ 
rât  ;  fed  jure  hofee  podremos  longe  ea  in  re  prxdarc 
dicit.  Macedones  ,  inquit  Polybius  ,  in  eifodienda 
tetra  laboriofi  admodum  étant ,  item  ad  præfidia  & 
cadra  munienda  habiles ,  &  quovis  in  opéré  drenui  j 
quod  fane  animadverfum  fuit  cum  Alexander  magnus 
Tytum  ,  quæ  tune  infula  erat ,  obfidere  cupiens, 
aggeribus  comportatis  infulam  illam  cum  continente 
conjunxit ,  ita  ut  ab  illo  tempore  Tyrus  oræ  vicinx 
ad  J  un<5ta  manferit. 

II.  At  Romani  omnibus  proculdubio  ea  in  re  an- 
teporendi  -,  a  nulla  quippe  re  quantumvis  ardua  ca- 
peflenda  abdetrebantur.  C.  Marins  modico  tempo- 
ris  fpatio  cadra  munit  contra  Cimbros  &  Teutones, 
ita  ut  deinceps  inexpugnabilia  eifent.  Julius  Cxfar 
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Teutons.  Jules  Cefar  fait  en  peu  de  jours  une  muraille  de  dhMléuf  mille, 
c  eff  a-dire ,  de  fix  ou  fept  lieues  de  long,  qui  joignoit  le  Mont  Jura  au  lac 
Léman,  pour  empêcher  les  Helvetiens  de  palier  par  là  ;  ce  mur  muni  d’un 
bon  folle  avoit  leize  pieds  de  haut,  ôc ecoic  défendu  d  elpace  à  autre  de  tours 
&  de  forterelles.  Ce  travail  fait  à  l’entrée  d’une  campagne  paroitroic  incroia- 
ble  ,  fi  un  autre  que  Cefar  lui. même  l’avoit  raconté  Ôc  décrit.  Son  pont  fait 
fur  le  Rhin  elf  également  furprenant  par  le  peu  de  tems  qu’il  mit  à  le  faire, 
par  l’artifice  de  la  conftrudion  ôc  par  la  folidité.  Son  camp  autour  d’Alexia 
étoit  fortifié  d’une  maniéré  fi  extraordinaire ,  qu’il  paroitroit  aujourd’hui  un 
ouvrage  de  plufieurs  années  pour  une  armée  de  cent  mille  hommes  :  l’en¬ 
ceinte  en  étoit  d’onze  mille,  ou  de  quatre  lieues  j  les  deux  foflez  de  circon¬ 
vallation  ôc  de  contrevallation,  de  quinze  pieds  de  large,  ôc  autant  de  profon¬ 
deur  :  la  riviere  fut  détournée  pour  les  remplir  :  il  y  avoit  tout  autour  une 
grande  terrafle,  des  parapets  ôc  des  paliffades ,  avec  des  tours  à  quatre  vingt 
pieds  l’une  de  l’autre.  On  en  peut  voir  la  defcription  dans  fes  commentaires 
mêmes.  Je  ne  m’arrêterai  point  à  décrire  fon  camp  de  dix-huit  mille  de  lon¬ 
gueur,  pour  mafquer  le  camp  de  Pompée  à  Pharfale  :  ces  travaux  épou¬ 
vantent  les  hommes  de  nos  jours  ;  on  crie  à  la  merveille  quand  on  voit  une 
petite  partie  de  ce  que  nous  venons  de  dire.  Il  falloit  pour  pouvoir  exécuter 
de  fi  grandes  chofes ,  à  force  de  bras  &  en  fi  peu  de  tems ,  que  ces  gens  fuf- 
fent  endurcis  à  la  peine  dés  l’enfance  :  une  autre  raifon  qui  y  concouroit  en¬ 
core  ,  étoit  que  chacun  regardoit  l’affaire  commune  comme  fon  affaire  par¬ 
ticulière  :  quand  chacun  concourt  à  l’execution  avec  la  même  affeétion  que 
l’entrepreneur ,  tout  avance  d’une  grande  vîteffe.  Aujourd’hui  le  foldat  fe 
fondant  peu  de  Tiffue ,  ne  fonge  qu’à  fe  fatiguer  le  moins  qu’il  pourra.  Le 
Commiffaire  qui  eff  là  pour  les  frais,  a  fouvent  plus  à  cœur  de  remplir  fa 
bourfe  que  d’avancer  les  travaux  pour  l’honneur  du  Prince  ôc  le  falut  de 
l’armée  :  il  arrive  de  là  qu’on  fait  des  chofes  fort  médiocres  avec  des  frais 
immenfes. 

III.  Venons  en  détail  aux  travaux  militaires  des  Romains.  Dans  la  pre¬ 
mière  planche  reprefentée  fur  la  colonne  Trajane ,  les  foldats  font  occupez  à 
couper  du  bois  &  à  faire  de  grands  chantiers  •  les  uns  le  coupent  avec  leurs 
haches ,  dont  le  le&eur  remarquera  la  forme  •  les  autres  le  portent  fur  leurs 
épaules ,  les  autres  le  mettent  en  pile  &  font  des  chantiers  ,  dont  l’un  efi:  dif- 


paucis  diebus  murum  conftruit  longitudinc  novemde- 
cim  millium  a  lacu  Lemano  quem  fiumen  Rhodanus 
induit  ad  montem  Juramqui  fines  Sequanorum  ab 
Helvetiis  dividebat  ;  murum,  inquam,  in  altitudinem 
pedum  fexdecim  ,  foflamque  perduxit  eo  opéré  per- 
fedo  ,  præfidia  difpoliiit  ,  caftella  communivit:  quod 
opus  ineunte  bcllo  editum  fidem  omnem  fuperaret , 
nifi  Cæfar  ipfe  narraret.  Pons  fupra  Rhenum  ftruc- 
tus  non  minus  a  temporis  brevitate  quam  ab  artificio 
&c  a  firmitate  confpicuus  fuit.  Caftra  illius  circa  Ale- 
xiam  ,  tam  ftupendi  laboris  erant ,  ut  jam  videretur 
vel  exercitui  centum  millium  virorum  opus  plurium 
annorum  efl’e.  Ambitus  caftrorum  undecim  millium 
erat ,  quo  toto  fpacio  duas  fofias  quindecim  pedes  la- 
tas  eadem  altitudine  perduxit  ,  quarum  alveum 
campeftribus  ac  demifiis  locis  aqua  ex  flumine  deri- 
vata  complevit ,  poft  cas  aggerem  &  vallum  duode- 
cim  pedum  exftruxit  :  huic  loricam  pinnafque  adjecit 
grandibus  cervis  eminentibus  ad  commifturas  pluteo- 
îum  atque  aggeris  ,  qui  afeenfum  hoflium  tardarent  i 
&  rurres  toto  opéré  circumdedit,  quæ  pedes  odoginta 
inter  le  diftarent:  reliquam  deferiptionem  videre  licet 
in  commentariis  cjus  lib.  6.  De  caftris  ejus  non  lo- 

Tom.  I V . 


quar  ,  quæ  Pharfali  edidit  Iongitudineododecim  mil- 
lium,  ut  Pompeii  caftra  coerceret.  Hæc  opéra  hodier- 
nos  duces  obftupefaciunt  :  miraculum  exiftimatur,  fl 
quid  fiat ,  quod  rnodicæ  eorum  parti  fit  æquandum. 
U  t  res  tantæ  tamque  brevi  tempore  ederentur  ,  opus 
erat  viros  illius  ævi  ab  infantia  his  operibus  inftitutos 
fuifle.  Alia  caufa  cur  hæc  tam  celeriter  tamque  féli¬ 
citer  procédèrent ,  hæc  erat  ;  quifque  negotium  illud 
publicum  ,  ut  fuum  reputabat ,  &  eodem  quo  is  qui 
rem  fufeipiebat,  animo  operi  manum  admovebat,  qua 
rerum  conditione  omnia  cito  diligenterque  conficie- 
bantur.  Contra  hodie  miles  ici  fufceptæ  exitum  nihil 
curans  fegniter  agit  &  quam  minus  poteft  laboris  ag- 
greditur  :  qui  curatoris  nomine  adeft  ,  fæpe  magis 
quæftum  fuum  quam  Principis  honorem  exercituft» 
que  falutem  refpicit  :  hinc  autem  accidit  ut  immenfis 
lumtibus  opéra  perquam  mediocria  exædificentur. 

III.  Jam  ad  opéra  militaria  quæ  in  columna  Tra- 
jana  exhibentur  veniamus  :  in  prima  tabula  cædendis 
lignis  ôc  lignorum  ftruibus  congerendis  incumbunt  ; 
alii  cæduntfecuribus,  quarum  formam  Lcdor  obfer- 
vabit  ^  alii  ftipite?  humeris  comportant  ,  alii  ftrues 
congcrunt ,  quarum  una  in  femicirculum  concinna- 
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pôle  en  demi  cercle.  Le  bois  qu'ils  coupent  ici  paroit  être  deftiné  pour 

Dans  une  autre  image  les  foldats  coupent  du  bois ,  &  le  tranfportent  apres 
l'avoir  coupé.  On  remarquera  ici  la  maniéré  dont  deux  foldats  traînent  un 
tronc  d'arbre.  Ceux  de  l'image  fuivante  bâtilTent  ou  un  camp ,  ou  une  for- 
terefTe ,  &  cela  avec  des  pierres  de  caille  :  prefque  tous  les  camps  les  redou¬ 
tes  ,  &  les  forts  de  la  colonne  Trajane  font  bâtis  de  pierres  de  tail e. 

C’eft  fans  doute  un  camp  qu’ils  bâtilTent  dans  1  image  qui  luit  :  on  en 
voit  qui  taillent  la  pierre  avec  le  marteau  &  le  cifeau  -,  d  autres  qui  la  portent 
fur  deux  leviers  ;  les  autres  font  du  mortier  qu’ils  mettent  dans  de  grandes 
corbeilles  ;  d’autres  font  l’office  de  malfon.  Le  camp  qu  ils  bâtilTent  ici  paroit 
être  quarrê  :  ils  en  font  quelquefois  de  tout  ronds.  Outre  ce  camp ,  on  fait  ici 
d’autres  bâtimens  &  des  maifons  :  il  y  a  apparence  qu  on  y  devoit  ejourner 
longtems,  ou  qu’on  y  vouloit  faire  une  place  d  armes ,  ou  un  lieu  de  retraite. 
Tous  ces  foldats  travaillent  avec  la  cuiraffe  -.leurs  cafques  font  polez  fur  des 
bâtons  fichez  en  terre  :  les  boucliers  appuiez  fur  le  même  bâton ,  touchent  a 
terre  par  le  bas  j  la  marque  de  ces  boucliers  eft  la  foudre ,  ce  qui  fait  juger 
que  les  foldats  font  de  la  légion Fulminatrice.  On  voit  aune  extiemitê  de 
cette  image  un  Dace  pris  en  guerre  &  amène  par  un  foldat. 

Les  travailleurs  de  la  planche  fuivante  font  vêtus  legerement  :  je  croirois 
volontiers  que  ce  font  des  troupes  auxiliaires  ,  &  de  ceux  qu  on  appelloit  ^ve¬ 
lues  9  ou  armez  à  la  legere  :  leurs  boucliers  pofez  lun  contre  1  autre  font 
hexagones.  Nous  en  voions  plufieurs  à  qui  les  infirumens  font  tombez  des 
mains  par  l’injure  des  tems. 

En  voici  qui  coupent  des  blez  avec  des  faucilles ,  d  autres  emportent  les 
épis  mis  en  gerbe  *.  les  chevaux  font  la  apparemment  poui  etre  chargez  de 
ces  provifions ,  &  les  apporter  au  camp.  Ceux  de  defïous  travaillent  a  quel¬ 
que  campement  :  on  voit  ici  des  provifions  de  vin ,  &  des  muids  portez  dans 
des  charetes  3  dont  on  ne  voit  que  les  extremitez  5  le  refte  étant  cache  derrière 
les  bâtimens  :  on  peut  remarquer  dans  ces  deux  images  la  forme  des  tentes. 

I V.  Ceux  qui  viennent  enfuite  travaillent  aux  magafins  de  l’armée.  Ces 
toits  qui  vont  en  pointe ,  couverts  de  chaume  ,  font  3  comme  nous  verrons 
plus  bas  ,  des  greniers  à  foin  ou  à  blé  :  on  fait  autour  de  ces  greniers  des  pa- 
liffades  ferrées  les  unes  contre  les  autres ,  fans  aucun  intervalle.  Ceux  de 


tur.  Quod  hîc  cscdirur  lignum  igni  deftinatum  videtur. 

In  altéra  imagine  ligna  fimiliter  cædunt  milites  ex- 
faque  comportant  :  hic  obfervandus  modus  quo  mi¬ 
lites  duo  truncum  arboris  trahunt.  In  imagine  fequen- 
ti  vel  caftra  vel  prxfidium  quodpiam  adornant ,  idque 
cum  quadratis  politifque  Taxis.  Omnia  fere  caftra  at- 
que  præftdia  in  columna  Trajana  cum  quadratis  la- 
pidibus  conftrucfta  funt. 

Caftra  procul  dubio  exædificant  in  hac  altéra  ima¬ 
gine  :  alii  cum  malleo  &  fcalpro  lapides  incidunt  -, 
alii  duobus  ftipitibus  impofità  Taxa  humeris  geftant  5 
alii  cæmentum  ab  Te  fa&urn  in  corbes  magnas  inji- 
ciunt ,  pars  ftru&orum  officium  peragunt  :  quee  hîc 
âdornantur  caftra  quadrata  elle  videntur.  Præter  hu- 
jufmodi  caftra  alia  etiam  hîc  ædificia  conftruuntur 
atque  ædes ,  videturque  hoc  loco  diuturniores  agen¬ 
das  moras  -,  feu  etiam  præftdium  aliquod  magnum, 
cxcitari  ad  tutclam  atque  ad  receprum,  llcafus  contin- 
geret.  Hi  milites  omnes  loricis  induti  operantur  ;  ga- 
leæ  lignis  in  terra  defixis  imponuntur  :  Tenta  humi 
depoftta  Ted  crcifta  iiTdcm  fulciuntur  lignis  :  Icuto- 


rum  nota  fulmen  eft ,  qua  re  fortaftè  arguitur  milites 
efle  legionis,  ut  vocabant,  fulminatricis.  In  altéra 
imaginis  01a  Dacus  in  bello  captus  a  milite  ducitur. 

Qui  in  tabula  iequenti  laborant  tenuiore  utuntur 
veftimento  :  putatim  efle  ex  eorum  militum  numéro, 
quos  Velites  appellabant ,  qui  auxiliarii  ut  plurimum 
étant  *,  eorum  feuta  hexagona  Tunt  :  nonnullos  hîc 
videmus  quorum  inftrumenta  injuria  temporum  e 
manibus  excidere. 

Qui  Tcquuntur  frumenta  falce  demetunt ,  alii  in 
manipulos  collcdas  Tpicas  comportant  :  adlunt  cqui , 
tali,  ut  videtur,  commeatui  &  annonæ  deftinati ,  ut 
ad  caftra  meflem  vehant.  In  ima  tabula  milites  caftris, 
ut  videtur  ,  muniendis  incumbunt  :  hic  vini  dolia 
comparent  carris  veLla  ,  quorum  extrema  lolum  con- 
Tpicimus  :  in  utraque  imagine  tentoriorum  forma  con. 
fpicitur. 

IV.  Alii  horreis  parandis  muniendiTve  dant  ope- 
ram  :  teéla  ilia  in  conum  definentia,  aut  paleariæ  cafte, 
aut  horrea  funt  -,  circum  autem  ilia  palorum  frequen- 
tiflimorum  humique  defixorum  ordines  ad  præftdium 
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deflfous  travaillent  à  faire  un  camp  dont  les  portes  font  deux  grands  piliers  de 
pierre  >  avec  leurs  chapiteaux  tout  d’une  piece. 

La  planche  d’apre's  repréfente  les  magasins  de  larmce  :  on  y  voit  des  gre-  P  t. 
niers  entourez  de  paliflades.  Ces  greniers  font  des  mailons  qui  ont  un  étage,  XLII» 
à  la  fenetre  duquel  il  y  a  de  grandes  torches  ou  fanaux  pour  éclairer  ceux  qui 
alloient  la  nuit  fur  le  Danube ,  qui  coule  auprès.  Outre  ces  mailons ,  on 
voit  encore  ici  des  greniers ,  apparemment  à  foin  ^  dont  le  toit  qui  monte  en 
cône  ell  de  chaume  :  on  y  voit  encore  un  grand  chantier  pour  la  provifion  du 
bois  :  ces  maifons  font  gardées  chacune  par  deux  foldats.  Tout  ceci  eh  tiré 
de-la  colonne  Trajane ,  le  plus  excellent  monument  qui  nous  relie  ,  tant  pour 
le  grand  nombre  des  figures  que  pour  la  beauté  &  la  délicatelfe  du  travail* 

C’ell  ici  que  nous  voions  combien  les  anciens  negligeoient  la  perlpeélive, 
même  dans  leurs  plus  beaux  ouvrages  :  les  deux  foldats  font  aulfi  hauts  que  les 
maifons  :  les  portes  qui  n’ont  pas  trois  pieds  de  haut  font  fi  étroites ,  qu’à  peine 
un  de  ces  foldats  y  pourroit-il  faire  palfer  la  jambe  :  le  haut  étage  mefuré  fur 
la  taille  des  foldats  n’a  gueres  plus  d’un  pied  d’élévation.  Une  gallerie  qui  ré¬ 
gné  tout  autour  a  des  baluilrades  qui  n’ont  pas  cinq  pouces  de  haut. 


conftituuntur.  In  ima  tabula  caftris  conftruendis  Ia- 
boratur,  quorum  porta:  duæ  magnæ  pilæ  funt  cum  ca- 
pitellis  ex  eodem  lapide. 

Quæ  poftea  (equitur  tabula  exercitus  horrea  repræ- 
fentat ,  quæ  horrea  frequentiffimis  defixifque  palis 
circum  muniuntur  :  hæc  horrea  ædium  fpeciem  ha- 
bent  cum  tabulato  fuperiori,  in  cujus  feneftia  magnæ 
funt  faces  feu  funalia  ,  ut  noctu  navigantibus  in  Da- 
nubio,  qui  has  afïluic  oras ,  quidpiam  lucis  effet. 
Præter  hafce  ædes  hîc  paleariæ  quoque  cafæ  confpi- 
ciuntur,  quarum  teélum  ex  ftipulis  confeûum  in 
conum  définit.  Hic  etiam  drues  lignorum  vifuntur. 
Ædes  fingulx  duorum  militum  excubias  agentium 
præfidio  muniuntur.  Hæc  fere  omnia  ex  columna 


Trajanafunt  eduda ,  quod  monumentum  omnium 
quæ  fuperfunt  elegantiffimum  eftj  tum  ob  figurarum 
multitudinem  ,  tum  ob  artificium  operis.  Hîc  clare 
deprehendimus  quanta  effet  his  florentiffimis  temporb 
bus  peritiorum  etiam  fculptorum  circa  fccnographiam 
vel  infcitia  ,  vel  negligentia  :  milites  eadem  funt  alti- 
tudine  ,  qua  ædes  -,  portæ  quæ  vix  tripedales  alti- 
tudine  funt ,  ufque  adeo  funt  anguftæ ,  ut  miles 
vix  ineam  crus  immitterc  poffit:  tabulatum  fuperius, 
fî  fecundum  militum  flaturam  menfuram  duxeris,  vix 
uno  pede  altum  eft  :  porticus  cum  cancellis  in  cir- 
cuitu  tabulati  forinfecus  ne  quinque  pollices  quidem 
altitudinis  habet. 


/ 
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livre  IV- 

Qui  comprend  les  alloquutions  ou  les  exhortations ,  les  marches 

d’armée ,  les  combats  Sc  les  batailles. 


CHAPITRE  PREMIER. 

J.  Alloquutions  des  Empereurs  &  des  Generaux  d' armee.  J  J.  Forme  des  Tribunaux 
Jkr  le f quels  fe  faifoient  les  alloquutions .  III.  Images  des  alloquutions. 

I V '.  Autres  images. 

I.  "1”  ES  Empereurs  &  les  Generaux  d’armée  parloient  fouvent  aux  foldats 
|  vau  commencement  d’une  expédition  ,  ou  avant  que  d  aller  au  combat, 
pour  les  exhorter  à  bien  faire  -,  8c  de  même  après  le  combat ,  pour  les  louer 
8c  les  remercier  quand  ils  avoient  bien  fait  leur  devoir.  L  Empereur  le  tenoit 
ordinairement  en  un  lieu  élevé ,  qu’on  appelloit  Juggeftus  ou  tribunal , ,  bâti  ex¬ 
près  pour  cela  :  il  avoit  à  les  cotez  les  principaux  officiers  de  1  armee. 

1 1.  Ces  Tribunaux  paroiffent  prefque  toujours  dans  la  colonne  Trajane , 
bâtis  fort  proprement  de  pierre  de  taille.  M.  Fabreti  croit  que  le  maitre 
fculpteur ,  pour  donner  plus  de  grâce  8c  plus  de  beaute  a  fa  colonne ,  a  fait 
louvent  de  pierre  de  taille  ce  qui  n’étoit  que  de  gazon  :  ce  qui  fe  doit  enten¬ 
dre  non  feulement  du  tribunal ,  ou  du juggeftus  ^  mais  aufh  de  plufieurs  autres 
travaux  qui  s’y  voient  :  fa  raifon  eft  qu  il  n  y  a  nulle  apparence  qu  une  armee 
qui  étoit  perpétuellement  en  mouvement ,  8c  qui  changeoit  fi  fouvent  de 
camp  ait  eu  le  tems  de  faire  ces  bâtimens  de  belle  pierre  de  taille  :  il  fe  fonde 
encore  fur  le  témoignage  de  plufieurs  Auteurs-, deTacite, qui  dit  que  les  foldats 
entafferent  des  gazons  ,  8c  firent  un  tribunal  élevé,  afin  qu’il  pût  être  vu  fa¬ 
cilement  :  de  Dion  ,  dont  les  termes  font  :  «  Il  monta  fur  un  tribunal ,  fait« 
d’une  terre  marécageufe  à  la  maniéré  des  Romains  «  :  de  Plutarque ,  qui  dit 


LIBER  IV- 

Vbi  de  alloquutiombus  ,  de  exercitus  prof etfioni  bus  de  pugnis. 


CAPUT  PRIMUM. 

I.  Alloquutioncs  Imperatorum  &  Ducum. 
II.  Suggejiuum  forma.  ///.  Alloquutionum 
imagines.  IV* •  Alias  imagines. 

I.  T"  Mperatores  Ducefque  alloqui  milites  folebant, 
X  five  ut  initio  expeditionis  cujufpiatn  hortaren- 
tur  ad  rem  ftrenue  agendam  ,  &  ad  acriter  pugnan- 
dum  :  five  ut  gratias  agerent  laudarentque  cumfor- 
titer  fe  gefferant.  Imperator  ut  plurimum  in  edito 
loco  ftabat ,  ad  cam  rem  fpeciatim  ftrudto  ,  cui  no- 
men  fuggeftus  aut  tribunal  :  ad  ejus  latera  erant 
Tribuni  primorefque  exercitus. 

II.  Hxc  tribunalia  in  columnaTrajana  fere  femper 
lapidibus  quadratis  eleganter  ftru&a  vifuntur.  Pu- 


tat  Raphaël  Fabretus  pag.  93.  &  feqq.  Sculptorem 
præcipuum  elegantiae  ftudentem  ,  ut  columnx  deco- 
rem  adderet  ,  ex  lapidibus  fere  femper  quadratis  fug¬ 
geftus  feu  tribunalia  exhibuiffe ,  quæ  ex  cefpitibus 
tantum  ftrudta  erant.  Id  vero  non  de  tribunali  tan¬ 
tum  intelligendum  eft  ,  inquit ,  fed  etiam  de  plurimis 
aliis  operibus,  quæ  ejufmodi  repradentantur.  His  veto 
nititur  ille  rationibus  &  argumentis  :  nullo  modo  ve- 
rifimil.e  elfe  exercitum  ,  qui  fxpiflime  fedes  mutabat 
ac  loco  movcbatur  ,  fpatii  &  temporis  quantum  fatis 
effet  habuifle  ut  hæc  fie  eleganter  conftrueret  j  hue 
accedunt,  inquit,  Scriptorum  teftimonia,  Taciti 
lib.  1.  Annalium  ,  qui  ait ,  fimul  congerunt  cefpites  , 
exjiruunt  tribunal ,  cjho  ma  gis  confpicua  fedes  foret, 
Dionis  eu  jus  verba  funt  lib.  Ci.  In  tribunal  fac¬ 
tum  ex  terra  paluftri  more  Roman 0  confcendit  >  Plu- 
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dans  la  vie  de  Pompee  :  ce  H  n  y  avoit  point  dé  tribunal,  ou;  n’avoit  points 
encore  fait  de  ces  levees  de  gazon  qu  on  avoit  accoutumé  de  faire  dans  les« 
armées  «  :  de  Vopilque  ,  qui  dans  la  vie  de  Tacite  parle  ainh  de  la  maniéré 
dont  Probus  fut  déclaré  Empereur:  «  Il  le  lit  la  un  grand  concours,  le  tri-« 
bunal  de  gazon  fut  drelîé,  Sc  il  fut  proclamé  Empereur  «  •  d’Ammien  Mar¬ 
cellin,  qui  dit  que  Julien  monta  lur  une  levée  de  gazon,  8c  harangua  les 
principaux  officiers  de  1  armee  -,  8c  enfin  de  Pline  le  jeune  qui  rapporte  dans  le 
panégyrique  de  Trajan,  que  le  tribunal  fut  fait  de  gazon  verd,  &  qu’il  fut 
environne  non  feulement  de  faifeeaux  de  verges ,  mais  auffi  de  piques  8c  de 
fignes  militaires.  M.  Fabreti  ajoute  encore  des  vers  de  Lucain,  de  Stace  8c  de 
Prudence ,  qui  difent  tous  que  ces  tribunaux  étoient  de  gazon. 

Voila  beaucoup  dautoritez  qu  il  apporte  ,  8c  qui  prouvent  bien  qu’on  en 
faifoit  de  gazon  3  mais  nous  ne  pouvons  pas  démentir  nos  propres  yeux  qui 
voient  fur  la  colonne  Trajane  ces  tribunaux  de  belle  pierre  de  taille  j  c’eft  de¬ 
viner  que  de  dire  que  le  maitre  fculpteur  les  a  faits  ainfi  pour  l’ornement  -,  car 
fi  cela  étoit ,  pourquoi  les  fait-il  tantôt  de  pierre  8c  fort  propres ,  8c  tantôt 
de  gazon ,  8c  fans  ornement  ?  La  difficulté  de  faire  ces  tribunaux  de  pierre  en 
peu  de  tems  ,  ne  paroit  pas  bien  grande  dans  une  armée  nombreule,  où  l’on 
voit  tous  les  loldats  mettre  la  main  a  1  oeuvre.  Nous  lavons  d’ailleurs  que  du 
tems  de  Trajan  on  en  faifoit  auffi  de  pierre  de  taille.  Lorfque  Julien  l’Apofiat 
alloit  à  fa  malheureufe  expédition  contre  les  Parthes ,  il  arriva  à  Sitha,  dit 
Zofime  1. 3.  de  la  a  Megie ,  de  la  a  la  ville  de  Zaragarde  ,  où  il  y  avoit  un  tri¬ 
bunal  de  pierre  fort  élevé,  que  les  habitans  appelaient  le  tribunal  de  Trajan  ; 
pareequ  il  avoit  ete  bâti  par  ce  Prince.  Ammien  Marcellin  dit  aulli  que  c’étoit 
le  tribunal  de  Trajan  :  on  en  faifoit  dope  tantôt  de  pierre ,  tantôt  de  gazons , 
lelon  la  commodité  du  lieu.  Quoi  qu  il  en  foit ,  nous  les  donnons  tels  qu’on 
les  voit  fur  la  colonne. 

III.  Au  premier  tribunal  Trajan  ne  harangue  point  les  foldats  •  mais  il  p  L. 
femble  conlulter  avec  les  principaux  officiers  lur  ce  qu’il  y  a  à  faire  :  deux  de  XLIII. 
ces  officiers  font  alïis  comme  lui  8c  habillez  de  même  3  les  autres  qui  font  de¬ 
bout  tout  autour,  vêtus  différemment,  paroiffient  être  fubalternes.  Au  pied 
du  tribunal  on  voit  deux  lignes  militaires  qu’on  appelloit  vexilL ,  qui  fer. 
voient  pour  la  cavalerie  :  les  quatre  chevaux  qui  paroiffient  ici  ont  des  rênes. 


tarchi  in  Pompeio  ;  Tribunal  mtllum  erat  ,  necjuc  ad- 
huc  militari  more  ,  tnagnis  cefpitibus  invicem  impofïtis  , 
fuggeftum  excitaverant  ;  Vopi'ci  qui  in  vira  Taciti 
Imperatoris  hoc  pado  narrat  quomodo  Probus  Impe- 
rator  fit  declaratus:  deinde  concurfus  &  cefpititium  tri¬ 
bunal  t  appellatufcjuc  imperator  ;  Ammiani  Marcellini 
qui  de  Juliano  dicit  ;  ipfe  aggere  glebali  rfffiens  co~ 
ronaejue  ce  If  arum  cirsumdatus  poteftatum ,  talia  ore  fe 
reno  différait  -,  demumque  Plinii ,  qui  in  Panegyrico 
Trajani  ait,  tribunal  viridi  cefpite  cxfîruffum  nec  faf- 
cium  tantum  ,  fed  pilorum  Jignorumcjue  honore  circim- 
datum.  Adjicit  etiam  Fabretus  verfus  Lucani  lib.  5. 
Statii  lib.  6.  Prudentii ,  qui  idhæc  tribunalia  ex 
cefpite  druda  dicunt. 

En  nmltas  audoritates ,  quibus  optime  probatur 
tribunalia  hujufmodi  ex  cefpite  fada  fui  de  ;  fed  non 
podumus  oculis  fidem  negare  ,  qui  in  columna  qua- 
diatos  politofque  lapides  vident  :  divinando  autern  di- 
citur  fculptorem  præcipuum  hæc  tribunalia  elegantiæ 
caufa  fie  ordinade  contra  rei  veritatem  ;  nam  fi  ele^an- 
tix  tantum  caufa,non  autern  ut  res  quomodo  erant  re- 
piælentaret ,  ira  le  gederit  ;  cur  modo  lapidea,  modo 
cclpititia,  vel  nulla  arte  druda  tribunalia  repræfenta  tï 


certe  rei  veritatem  exhibuit,  qui  cum  nullam  elegan- 
tiæ  fpeciem  tribunalia  haberent,  ea  ut  erant  exhibuit. 
Qnæ  didîcultas  hæc  tribunalia  modico  rempote  druen- 
di  affertur  non  tanta  efie  videtur  in  adeo  numerofo 
exercitu  ubi  milites  omnes  operi  manum  admovebanr. 
Aliunde  veto  feimus  Trajani  tempore  etiam  lapidea 
tribunalia  fada  fuide  :  cum  Julianus  infauftam  Par- 
thicam  expeditionem  fufeepit,  Sitham  pervenit , in- 
quit  Zofimus  lib.  3.  hinc  Megiam,  indexZaragardam 
oppidum  ,  ubi fublimelapideum  tribunal  erat,  quod 
incolæ  vocabant  Trajani ,  quoniam  a  Trajano  ex- 
drudum  :  Ammianus  item  Marcellinus  ait  24.  5. 
Trajani  fuiffc.  Pro  loci  opportunitate  igitur  aut  cei- 
pititia,  aut  lapidea  fiebant.  Ut  ut  res  eft,  tribunalia  , 
ut  in  columna  exhibentur ,  repræfentamus. 

III.  In  primo  tribunali  Trajanusexercitumnon  allo- 
quitur,fed  cum  tribunis  primoribufque  exercitus  de  re¬ 
bus  agendis  confultare  ac  deliberare  videtur  :  duo  feu 
prætores  feutribuni  cum  Imperatore  fedent  eademque 
qua  ipfe  vede  ornantur,  alii  vero  five  centuriones  five 
manipularii  dant  didîmilique  vede  funt  induti.  Ad 
tribunalis  pedem  duo  figna  militaria  funt,  quæ  vexilla 
appellabantur  ôc  cquicatus  infignia  erant.  Quatuor 


,o+  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE  ,  &c.  Liv.  IV. 

M.  Fabrcti  fouticnc  que  tous  les  chevaux  de  la  colonne  ont  des  mors  fans  rê¬ 
nes  ;  leBellona  cru  les  y  voirùl  femble  qu’il  vaudroit  mieux  croire  M.Fabreti; 
mais  c’eft  à  ceux  qui  font  fur  les  lieux  à  examiner  qui  des  deux  a  railon. 
p  L.  Dans  la  planche  fuiyante ,  Trajan  fur  fon  tribunal  de  pierre  de  taille  ha- 
XLI V.  rangue  fes  ioldats,  les  porte  enfeignes  font  au  pied  du  tribuna  ,  accompagnez 
des  foldats  qui  écoutent  la  harangue.  Trajan  qui  a  auprès  de  lui  pluheurs  o  - 
ficiers,  fait  des  geftes  de  la  main  droite,  &  tient  delà  gauche  un  rouleau 
Dans  l’alloquution  fuivante.,  Trajan  tient  de  la  main  gauche  une  cpee  ;  c  eft 
apparemment  ce  qu’on  appelloit  faniÿnim.  Ce  tribunal,  ne  paroit  pas  etre 
de  pierre  :  il  eft  ou  de  gazon,  ou  un  lieu  élevé  tel  quil  sert  rencontre  par 


P  L.  Dans  l’alloquution  fuivante ,  Trajan  fur  le  tribunal ,  accompagné  de  deux 
XL  y.  des  principaux  officiers  &  d’un  liéleur ,  parle  aux  troupes-,  es  o  ats  qui 

coûtent  font  ici  en  plus  grand  nombre  :  le  premier  de  tous  eft  celui  qui  porte 
l’aigle,  derrière  lui  font  trois  autres  porte-enleignes. 

P  l.  IV.  Les  deux  alloquutions  de  la  planche  qui  fuit  n’ont  rien  de  particulier, 
XLVI,  Linon  qu  a  la  première  le  tribunal  paroit  être  de  gazon  &  non  de  pierre,  & 

que  la  leconde  fe  fait  dans  le  camp.  , 

P  l.  L’alloquution  fuivante  eft  de  Marc  Aurele ,  lequel  monte  iur  un  t^buna 
XLYil.  qUi  ne  paroit  pas  être  de  pierre  de  taille  ,  &c  accompagne  de  quatre  officiels, 
harangue  les  troupes  :  il  eft  couvert  de  (a  chlamyde  ou  du  paludamenmm ,  ôc 
tient  de  la  main  gauche  une  pique  fort  courte  ou  un  pilum.  Le  tribunal  eft 
environné  de  foldats  8c  de  porte-enfeignes.  La  cavalerie  qui  marche  devant 

v  eft  d’un  autre  tableau  &  d’une  autre  aâion. 

P  l.  Dans  l’image  fuivante ,  Trajan  fur  un  lieu  éleve  donne  des  ordres  ^  trois 
xlvhi  foldats  devant  lui  marchent  de  front  &  à  grands  pas  :  ils  femblent  aller  à  la 
découverte.  Il  paroit  que  cet  ordre  eft  donne  devant  le  camp  5  &  vraisembla¬ 
blement  dans  le  tems  que  Trajan  fe  preparoit  a  quelque  expédition. 


cqui  in  hac  tabula  exbibiti  non  frenum  modo  ,  fed 
habenas  habent.  Pugnat  Fabretus  omnes  in  columna 
cquos  habenis  carcre  ;  habenas  tamen  vidifle  ie  pu- 
tavit  Belîorius  :  Fabreto  pôtius  fidem  habere  præftar, 
iis  qui  ipfisin  locis  funt  rem  explorandam  mittimus. 

In  fequenti  tabula  Trajanus  in  tribunali-  ex  lapidi- 
bus  quadratis  ftrudo  dans  milites  alloquitur.  Signife- 
ri  ad  pedem  tribunalis  funt  cum  militibus  ditfto  au- 
dientibus.  Trajanus  comitibus  exercitus  primoribus 
manu  dextra  gcfticulatur  ,  fîniftraque  volumen  tenet. 
In  alloquutione  fequenti  Trajanus  finiftra  gladium 
tenet,  idipfum  fortalfe  quod  parazonium  appellabant: 
tribunal  iftud  non  lapideumefle  videtur,  fed  cefpiti- 
tium ,  five  fortaflis  eft  editus  locus  nullo  labore  pa- 
ratus. 

In  alloquutione  fequenti  Trajanus  in  tribunali  ad- 
ftantibus  duobus  ducibus  licforequc  uno  milites  allo¬ 
quitur  ,  qui  hîc  adftant,  majore  funt  numéro  quam  in 
præcedentibus  alloquutionibus.  Audftoruro  primus  eft 


fignifer  aquilam  geftans  ,  poft  eum  alii  figniferi  vi- 
funtur. 

IV.  In  duabus  tabulæ  fequentis  alloquutionibus  hæc 
folum  fpeéfcabilia  videntur  elle;  in  prima  nempe  tribu¬ 
nal  non  lapideum  videtur  efle  ,  fed  cefpititium  ;  le- 
cunda  autem  alloquutio  intra  caftra  peragitur. 

Alloquutio  fcquens  eft  Marci  Aurclii  Imperatoris, 
qui  in  tribunali  non  lapideo  confiftens  &  quatuor 
aliis  ducibus  prætoribufve  comitatus  concionatur  : 
chlamyde  ille  feu  paludamento  indutuseft,  manu  que 
finiftra  tenet  lanccam  brevern  aut  fort  allé  pilum.  Tri¬ 
bunal  circumfiftunt  figniferi  arque  milites. Equitatus  in 
alia  tabulæ  parte  procedens  ad  aliam  atftionem  lpedhat. 

In  imagine  fequenti  Trajanus  in  locoedito  politus, 
præcipieatis  morem  geftumque  præfett  :  très  milites 
ante  ilium  uno  ordine  procedunt ,  atque  ad  exploran- 
dum,ut  mihi  videtur.  Ante  caftra  res  peraçi  videtur, 
atque,  ut  verifimile  eft  ,  quo  tempore  Trajanus  ali- 
quam  expeditionem  parabat. 
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MARCHE  DE  L’ARME'E  ROMAINE.  ios 


CHAPITRE  IL 


/.  Si  arche  de  ï  armée  Romaine.  II.  Autre  marche  ou  l'armée  change  de  camp  5 

*oa  fort  loin .  1 1 1.  c7 Marche  de  la  cavalerie. 


I.  ^^YEtoit  un  beau  fpe&acle  que  la  marche  de  l’armée  Romaine.  On  en 
distingue  de  deux  maniérés  :  l’une  eft,  quand  l’armee  iort  du  camp 
pour  quelque  combat  ou  quelque  promte  expédition  militaire ,  où  les  fol- 
dats  n’ont  que  faire  de  fe  charger  de  victuailles.  L’autre  eft,  quand  l’armée 
part  pour  quelque  longue  expédition ,  ou  abandonne  le  premier  camp  pour 
aller  faire  la  guerre  plus  loin  5  les  foldats  font  alors  chargez  de  provifion.  Nous 
avons  des  images  de  l’une  6c  de  l’autre  marche  :  dans  la  première  que  nous  p  t. 
donnons ,  l’Empereur  Trajan  précédé  de  quelques  chevaux  de  main  va  a  pied  XLlX. 
fur  un  pont  de  bâteaux  à  la  tête  de  l’armée.  Après  lui  marchent  les  porte- 
enfeignes  au  nombre  de  cinq  :  ils  portent  tous  une  peau  de  lion  qui  leur  cou¬ 
vre  la  tête  6c  les  épaules.  Ces  porte-enfeignes  font  tous  armez  moins  pe- 
famment  que  les  légionnaires  :  la  première  enfeigne  eft  celle  du  loup  ,  qui 
étoit  anciennement  en  ufage  dans  les  armées  Romaines ,  6c  qui  fe  voit  moins 
fréquemment  dans  les  monumens  des  tems  pofterieurs.  Dans  la  colonne  Tra- 
jane  gravée  fous  les  yeux  du  Bellori ,  au  lieu  du  loup  on  avoit  repréfente  un 
belier  j  mais  M.  Fabreti  qui  a  regardé  la  chofe  de  près  a  corrigé  cette  faute  > 
ëc  a  donné  ce  loup  tel  que  nous  le  donnons  ici  un  peu  gâté  par  le  tems  *  en- 
forte  pourtant  qu’on  voit  bien  qu’il  a  plûtôt  la  forme  d’un  loup  que  d’un  be¬ 
lier.  Comme  on  n’avoit  jamais  vu  ,  ni  dans  les  Auteurs  y  ni  dans  les  anciens 
monumens ,  le  belier  parmi  les  lignes  militaires  des  Romains  ;  on  n’a  pas  ba¬ 
lancé  un  moment  à  mettre  ici  le  loup  au  lieu  du  belier.  Le  fécond  ligne  elf 
l’aigle  au  bout  d’un  gros  bâton  6c  fur  une  bafe  triangulaire.  Après  les  enfei- 
gnes  marchent  les  légionnaires ,  la  tête  nue ,  le  cafque  pendu  devant  l’épaule 
droite  :  ce  qu’on  remarque  aulfi  ailleurs ,  lorfqu’ils  vont  chercher  l’enne¬ 
mi  encore  éloigné.  L’armee  va  marcher  devant  un  camp  fortifié  à  la  Romai¬ 
ne  :  les  foldats  qui  le  gardent  fe  tiennent  fur  le  rempart  pour  voir  paRer  l’ar- 


c  a  P  u  T  il. 

1.  Romani  exercitus  profeclio.  II.  Ali  a  Ro¬ 
mani  exercitus  profeBio.  III.  Profeclio 
equitatus. 

I.  T)  Es  admodum  fpe<ftabilis  erat  Romani  cxerci- 
IV  tus  profe&io ,  quæ  duplici  modo  confiderari 
poteft  j  cum  fcilicet  exercitus  ex  caftris  egreflus  ad 
aliquam  expeditionem  promtam  ,  five  ad  aliquam 
pugnam  properabat  non  mutatis  caftris  ,  cum  milites 
aut  nullo  aut  parvo  commeatu  opus  habebant >  neque 
cibaria  fupellecfcilemque  fuam  fecum  auferebant. 
Alius  profe&ionis  modus  erat  cum  exercitus  ad  lon- 
gam  diuturnamque  expeditionem  pergebat  ,  dimiftis 
omnino  caftris  ,  2c  in  longinquiorem  regionis  partem 
inferendi  belli  caufa  contcndebat ,  tuneque  milites 
cibariis  fupclle&ileque  Tua  onufti  itineri  fe  committe- 
bant.  In  prima  quam  damus  profedione  Imperator 
Trajanus  pedes  in  exercitus  honte  pontem  navalem 
trajicit  præmilfis  equis  aliquot  ad  fui  ufum  deftinatis. 
PoftTrajanum  figniferi  numéro  quinque  leoninam 
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omnes  pellem  capite  geftantes ,  quæ  capit  humerof- 
que  contegit  :  hi  vero  figniferi  armatura  leviori  quatn 
alii  legionum  milites  finit  inftru&i.  Primum  fignum 
eft  lupi  ,  quod  apud  Romanos  prifee  in  ufu  fuerac  , 
quodque  in  monumentis  pofteriorum  temporum  ra- 
rius  obfervatur.  In  columna  Trajana  Bellorio  curan¬ 
te  &  infpiciente  in  xre  incifa  ,  lupi  vice  aries  reprae- 
fentabatur  -,  fed  Raphaël  Fabretus,  qui  rem  diligen- 
tius  exploravit ,  hoc  erratum  emendavit ,  lupumque 
pofuit ,  qualem  hîc  proferimus  detritum  fcilicet  2c 
injuria  temporum  nonnihil  deformatum.  Cum  in 
nullo  fcriptore  in  nulloque  monumento  veteri 
aries  inter  figna  militaria  Romana  memoratus  un- 
quam  vifufque  fuerit  ;  fine  periculo  hîc  lupum  pro 
arietc  ponimus.  Secundum  fignum  eft  aquilæ  hafta 
nixx* ,  2c  bafi  triangulari  infiftentis.  Poft  figniferos  le- 
gionarii  milites  incedunt  nudo  capite ,  galea  ante  hu- 
merum  dextrum  pendente ,  quod  etiam  alibi  obferva¬ 
tur  ,  cum  ad  hoftem  properant  adhuc  procul  agen- 
tem.  Exercitus  antccaftra  muni  ta  iter  agit  ,  ubi  prx- 
fidiarii  milites  in  munitionibus  ftantes  proficifcentem 
exercitum  infpe&ant.  Carri  galeis  i  feutis  2c  haftis 
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eo6  L’ANTIQUITE'  EX  PLI  QU  E'E,&c.  Liv.  IV. 
niée.  Des  chariots  chargez  de  cafques,  de  boucliers  6c  de  piques,  marchent 
avec  l’armée ,  tirez  les  uns  par  des  bœufs ,  les  autres  par  des  chevaux  -,  1  armée 
paffe  fur  un  pont  de  bâteaux. 

P  II.  Voici  une  marche  plus  finguliere  ou  les  foldats  portent  leurs  pro- 

E.  vifions ,  comme  aiant  un  long  chemin  a  faire.  L  armee  pafte  fur  un  pont  de 

barques  ,  précédée  de  deux  trompettes,  6c  de  deux  hommes  qui  portent  des 
demi  -  piques ,  dont  le  fer  eft  en  demi  lune  :  je  n  ai  jamais  vu  lur  aucun  mo¬ 
nument  d’armes  femblables.  Les  lignes  militaires  viennent  enfuite ,  ils  font 
ici  remarquables  :  les  deux  premiers ,  outre  les  marques  ordinaires ,  ont  par- 
fieftus  tout  l’image  d’un  homme  nu  qui  porte  quelque  chofe  a  la  main  ,  on 
les  prendroit  pour  des  Hercules  :  le  troiliéme  a  une  Viétoire  ailee  ;  6c  le  qua¬ 
trième  a  une  figure  comme  les  deux  premiers.  Ces  figures  qui  font  fort  peti¬ 
tes  même  fur  le  marbre ,  6c  gâtées  en  quelques  endroits ,  ont  donne  lieu  a  une 
difpute  :  le  Bellori  a  vu  entre  leurs  mains  des  palmes  6c  des  rames ,  6c  a  cru 
que  c’étoient  des  enfeignes  des  troupes  de  la  marine,  ou  des  foldats  quon 
appelloit  clajfîarii.  M.  Fabreti  prétend  que  ce  font  des  Cabires  :  il  dit  que  les 
bonnets  approchent  de  ceux  de  ces  divinitez  ,  que  ce  quils  tiennent  a 
la  main  n’eft  pas  bien  reconnoiffable,  6c  eft  fort  gâté  fur  le  marbre  :  mais 
que  ce  peut  avoir  été  un  marteau,  tel  qu’on  le  voit  fur  les  médaillés  entré 
les  mains  des  Cabires.  Il  n  avance  tout  cela  qu’en  doutant,  6c  comme  une 
fîmple  conje&ure.  Les  foldats  armez  pefamment  portent  leurs  cafques  fous 
l’épaule  droite  ,  6c  leurs  boucliers  à  l’ordinaire  :  ils  portent  aufti  au  bout  de 
leur  pique  chacun  fa  provifion  empaquetée ,  comme  on  voit  fur  l’image. 
Cette  provifion  confiftoit  en  farine  ou  bifeuit,  fromage,  lard  ou  chair  falée, 
vinaigre  qu’ils  mêloient  avec  l’eau  pour  boire  ;  on  y  remarque  encore  un 
pot  à  boire,  une  cuiller,  une  taffe  ;  quelques-uns  ont  aufti  une  râpe.  On 
croit  que  toute  la  provifion  telle  que  nous  la  voions  fur  la  colonne ,  peut 
monter  au  poids  de  cinquante  à  foixante  livres  :  cela  exemtoit  l’armée  du 
grand  attirail  de  vivandiers.  Ce  fut  Caius  Marius  qui  accoutuma  le  premier 
les  foldats  à  porter  ces  charges,  6c  c’étoit  pour  cela  qu’on  appelloit  de  fon 
tems  les  foldats  les  mulets  de  Marius  ;  cela  fut  fujet  à  bien  des  changemens. 
Pefcennius  Niger,  qui  fut  depuis  Empereur,  6c  très-fevere  pour  la  difeipline, 
ordonna  que  les  foldats  ne  porteroient  pour  boire  que  des  coupes  de  bois  , 


onufti  cum  exercitu  procédant ,  qui  carri  alii  bo- 
bus ,  alii  equis  junguntur  :  pontem  navalcm  exercitus 
trajicit. 

II.  Obfervatu  dignior  ell;  fequens  exercitus  Ro¬ 
mani  profeeftio,  ubi  milites  cibaria  fecum  omnemque 
fupelleéfcilem  geftant,  utpote  longum  iter  fufeipientes. 
Exercitus  ,  ut  antea ,  pontem  navalem  trajicit ,  tubi- 
cinibus  duobus  præcedentibus ,  aliifque  ctiamduobus 
militibus  haftas  geftantibus,quarum  ferrum  dimidiatæ 
lunæ  formam  refert  :  nufquam  fie  armatos  alias  vidi  : 
fequuntur  figna  militaria,  hîc  admodum  obfervatu  di- 
gna  :  duo  priora  præter  alia  folita  ornamenta  in  vcrtice 
imaginem  viri  nudi  exhibent  ,  qui  nefeio  quid  mani¬ 
bus  geftat,  H  erculcm  repræfentare  primo  confpecftu 
crederes  :  tertium  ViCtoriam  alatam  exhibet  ,  quar- 
tum  figuram  primis  duabus  fimilcm.  Hæ  figura:  ad¬ 
modum  parvee  in  ipfo  quoque  marmore  ,  &  tempore 
aliquatenus  labcfadtatæ  difeeptandi  anfam  præbuere. 
Bellorius  viros  illos  manibus  palmas  ramofque  geftare 
credidit  putavitque  elfe  figniferos  clafticarum  cohor- 
tium  ,  feu  militum  qui  clafliarii  vocabantur  :  Fabre- 
tus  veto  opinatur  efle  Cabiros ,  aitque  corum  pileos 
Çabirorum  qmnino  pileis  elle  fimiles:  ca  qus  ma¬ 


nibus  tenent  cognofci  non  polfe  dicit ,  utpote  in  mar¬ 
more  admodum  labefactata  ;  fed  fufpicatur  efte  mal- 
leos  ,  quos  nummi  in  Çabirorum  manibus  re^ræfen- 
tant  ;  hæc  autem  omnia  fubdubitans  &  conjec- 
tando  iolum  dicit.  Milites  gravîoris  armaturæ  galeas 
fub  humero  dextro  anterius  appenfas  geftant ,  feuta 
folito  more.  In  haftæ  porro  vertice  colleCtam  farci- 
nam  portant,  ut  in  imagine  ipfa  confpicitur  :  farcina 
autem  iftæc  cibaria  erant,  nempe  fârina  aut  bis  coClus 
panis ,  cafcus ,  laridum  five  falfamentum  ;  acetum  , 
quod  cum  aqua  mifeebant  ad  potum  :  hîc  etiam  vi- 
funtur  vafcula  feu  cratères  &  cochlear  j  aliqui  etiam 
radulam  geftant.  Tota  farcina  cujuflibet  militis,  qua- 
lem  in  columna  confpicimus  ,  non  minor  fuilfe  puta- 
tur  quam  quinquaginta  vel  fexaginta  librarum.  Hinc 
exercitus  a  magno  commeatus  carrorumque  onere 
levabatur.  Caius  Marius  Romanos  milites  ad  hæc 
onera  farcinafque  geftandas  afluefecit ,  ideoque  mili¬ 
tes  ejus  illo  ævo  Marii  midi  vocabantur  j  verum 
hæc  confuctudo  multis  fuit  mutationibus  obnoxia. 
Pefcennius  Niger  3  qui  poftea  Imperator  fuit  ,  inquit 
Spartianus  in  vita  ejus  cap.  io.  difeiplinæ  militaris 
feverilfimus  reftitutor,  præcepit  ut  milites  vafis  ligneis 
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COMBATS  DES  ROMAINS.  i®7 

qu  ils  ne  boiroient  point  de  vin  dans  les  expéditions  militaires,  mais  feulement 
du  vinaigre.  On  croit  que  les  loldats  en  portoient  dans  ces  vafes  qui  paroif- 
lent  au  bout  de  leurs  piques  ;  &  que  quand  ils  vouloient  boire ,  ils  en  jettoienc 
un  peu  dans  1  eau  pour  lui  donner  quelque  pointe  :  cette  boifton  s’appelloit 
pofcA.  Le  même  défendit  aux  boulengers  de  fuivre  farinée  j  «St  ordonna  que, 
tant  les  foldats  que  les  autres ,  fe  contenteroient  de  bifeuit  :  qui  eft ,  à  ce 
quon  croit ,  ce  que  Spartien  appelle  buccellatum . 

III.  Nous  venons  de  voir  la  marche  de  l’infanterie  Romaine  :  voici  celle  P  l. 
de  la  cavalerie  -,  Trajan  marche  à  la  tête  :  les  Daces  viennent  au  devant  de  lui  L  I. 
avec  leurs  petits  enfans  :  ils  lui  tendent  les  mains  pour  lui  demander  grâce  «St 
fe  rendre  à  lui  :  les  cavaliers  Romains  viennent  après  Trajan  deux  à  deux ,  ils 
étoient  tous  armez  de  lances ,  qui  font  tombées  par  l’injure  des  tems  :  ils  por¬ 
tent  l’épée ,  &  ont  le  bouclier  fous  la  lelle.  Outre  la  tunique ,  ils  ont  une  chla- 
mydeque  quelques-uns  laiftent  aller  au  gré  des  vents,  d’autres  la  ramènent 
fur  le  devant,  un  l’a  arrêtée  avec  une  ceinture. 


uterentur  :  idem  jujjit  vinum  in  expéditions  neminem 
biberc  yfed  aceto  univerfos  ejfe  contentas .  Acetum  mi¬ 
lites  in  vafis  illis  quæ  in  fumma  hafta  appenfa  viden- 
tur  geftare  creduntur  :  ubi  autem  potandum  erat , 
tantiïlum  aceti  in  aquam  infudiffe  putantur  , 
Ut  aliquo  acumine  aqua  inficeretur  :  hic  potus  pofca 
appellabatur.  Idem  Niger  piftores  fequi  expeditionem 
prohibuit  ,  buccellato  jubens  milites  &  alios  omnes 
contenros  elle. 

III.  Romanos  pedites  vidimus  proficifcentes -,  in 
fequenti  veto  tabula  equitatum  confpicimus  ordine 


incedere.  Daci  ipfi  cum  pueris  parvulifque  filiis  ob- 
viam  veniunt ,  fupplicelque  ad  Trajanum  manus 
tendunt ,  ut  veniam  impetrent  fefeque  illi  dedant. 
Equités  Romani  bini  poil  Trajanum  incedunt  :  om¬ 
nes  haftis  five  lanceis  arrnati  erant,  quæ  variis  cafibus 
lapfæ  labefattatæque  funt.  Gladium  ad  latus  geftanc 
fcutunique  fub  ephippii  panno  habent.  Præter  tuni- 
cam,  quidam  chlamyde  etiam  amiciuntur.,  quam  non. 
nulli  a  vento  abripi  retroque  volitare  finunt  >  alii  ad 
pe&us  fefe  contcgendi  caufa  reducunt  j  aliquis  eam 
cingulo  confhinxit  ne  volitaret. 


CHAPITRE  III. 


1.  Combats  des  Romains  contre  les  Daces.  IL  Germains  auxiliaires  des  Ro¬ 
mains  ,  combattans  avec  la  majfue.  III.  Autres  combats. 

E  ^~*\N  v°ft  un  grand  nombre  de  combats  &  de  batailles  fur  les  anciens 
\^ymonumens  &  fur  les  marbres  Romains  :  mais  il  eft  impoffible  d’y  di- 
ftinguer  l’ordonnance  des  armées.  Ces  monumens  ne  peuvent  reprefenter 
qu’une  bien  petite  partie  d’une  armée  :  les  combattans  y  font  en  fi  petit  nom¬ 
bre  ,  qu’on  n’en  peut  rien  tirer  pour  la  difpofîtion  des  bataillons  ou  des  co¬ 
hortes  ,  «St  des  efeadrons.  En  ce  tems  on  ne  connoiftoit  prefque  point  ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  la  perfpetlirve  :  il  n’y  avoit  pas  même  de  nom  pro¬ 
pre  pour  la  fïgnifîer  ;  ce  qui  fait  juger  qu’ils  n’en  avoient  pas  l’ufage  :  de  là 
vient  qu’ils  ne  pouvoient  repréfenter  que  peu  de  foldats  à  la  fois.  Nous  don¬ 
nerons  premièrement  ce  que  les  anciens  monumens  nous  repréfentent  des 
combats  &  des  batailles  des  anciens  j  &  de  là  nous  viendrons  à  l’ordonnance 
des  batailles  des  Grecs, des  Romains  «Se  des  autres  nations,telles  que  lesHifto- 
riens ,  tant  Grecs  que  Romains ,  nous  les  décrivent. 


C  A  P  u  T  III. 

7.  ruyiœ  Romanorum  adverfus  Dacos. 
II,  Germani  cum  clava  puynantes  auxi- 
liarii  Romanorum.  III.  dAliœ  puyiœ. 

I*  /T  Ulræ  pugnæ  in  monumentis  inque  marmori- 
1VA.  bus  Romanis  vifuntur  ,  fed  exercitus  ordo 
nullus  in  iis  obfervari  potefl  ,  hæc  quippe  monumen- 
tajionniiî  modicam  exercitus  partent  exhibere  pof- 

Tom .  JK. 


funt  :  qui  militant ,  tam  exiguo  funt  numéro  ,  ut  ni- 
hil  inde  eruas  quantum  ad  exercitus  totius  ftatum  or- 
dinemque,  illo  maxime  ævo  cum  ars  feenographiæ  at- 
que  profpedus  nondum  inventa  efl'et,  quam  hodie  vo- 
camus  perfpettive  :  repertam  autem  nondum  fuifTe  vcl 
inde  probatur  ,  quod  nulla  vox  illi  fignificandae  rei 
in  latina  lingua  iiippetat.  Primo  igitur  pugnas  cer- 
taminaque  dabimus  quæ  in  monimentis  habentur  ; 
fecundo  de  ordine  cxercituum  in  præliis  ex  feriptori- 
bus  Græcis  Romanifque  agemus. 

Oij 


ioj  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QJJ  E'E*  &c.  Liv.  IV. 

P  L.  Le  premier  combat  des  Daccs  contre  les  Romains  eft  d  infanteiie  :  les  Da- 
LII.  ces  y  lont  mal  menez  •  ils  fe  défendent  encore.  Un  jette  une  greffe  pierre  con- 
tre  les  Romains  :  les  Héros  dans  Homere  le  fervoient  louvent  de  cette  forte 
d’arme.  On  remarque  à  la  queue  de  1  infanterie  Romaine  des  ai  chers  d  une 
nation  voifine  des  Daces ,  que  Trajan  avoit  pris  a  fa  folde  ,  comme  plufieurs 
autres.  Nous  avons  repréfènté  ci-devant  1  habit  militaire  &  les  armes  de  cette 
nation.  Prefque  toutes  les  armes  font  tombées  des  mains  des  combattans  par 
l’injure  des  tems.  On  remarque  l’épée  d  un  Dace  tue ,  qui  elf  courbee  comme 
une  faucille  :  nous  en  avons  parlé  au  chapitre  des  épees. 

Pl*  Le  combat  qui  vient  enluite  paroit  des  plus  fanglans,  plufieurs  tombent 
LIII.  du  côté  des  Daces  :  les  armes  des  deux  partis  qui  fortoieut  hors  du  bas  relief, 
font  toutes  caffées  -,  on  ne  voit  ici ,  comme  ailleurs ,  que  la  melee  ou  1  on  ne 
remarque  aucun  ordre.  Le  combat  fe  donne  auprès  d  un  camp  ou  d  une  for- 
terefle  ronde. 

P  L.  II.  Dans  le  combat  foivant  où  les  Daces  font  mal  menez,  les  Romains 
LIV.  font  en  petit  nombre  •  mais  ils  font  aidez  de  plufieurs  Germains  auxiliaires , 
dont  la  plupart  fo  battent  à  coups  de  malTue.  Ces  maffues  lont  courtes ,  &  ne 
paroiffent  pas  avoir  plus  d’un  pied  &:  demi,en  les  melurant  for  la  taille  des  com¬ 
battans.  Ces  Germains  font  nus  de  la  ceinture  en  haut  ;  ils  portent  de  longues 
braies  qui  leur  defeendent  jufqu’à  la  cheville  :  leur  habit  relfemble  fi  fort  a 
celui  des  Germains  de  la  colonne  Antonine ,  que  cela  donne  lieu  de  croire 
que  ce  font  des  Germains  auxiliaires  -,  au  haut  de  la  planche  on  voit  trois 
petits  chars  à  quatre  roues  ,  fur  l’un  defquels  eft  le  dragon ,  enfeigne  des 
Daces,  que  les  Romains  avoient  aulfi  au  nombre  de  leurs  enfeignes.  On  a  dil- 
puté  for  cette  figure  de  femme  qui  tient  fon  voile  étendu  audeffos  de  la  tete  : 
quelqu’un  l’a  prife  pour  Diane  ^  la  femme  au  voile  étendu  audeffos  de  la  tête , 
marque  ordinairement  la  nuit  :  mais  quand  elle  avance  fa  tête  audela  du  voi¬ 
le  ,  comme  celle-ci,  elle  marque  l’aurore  :  fi  c’efl  l’aurore,  comme  il  y  a  ap¬ 
parence  ,  cela  fignifîeroit  que  le  combat  s’eft  donné  au  point  du  jour. 

Pl.  III.  Ce  font  auffiles  auxiliaires  qui  font  le  grand  effort  dans  l’image  qui 
L  V.  fuit ,  on  y  voit  fort  peu  de  Romains  :  il  y  a  parmi  ceux-là  des  archers ,  des 
combattans  avec  la  maffue.  Ces  combattans  font  des  Germains  ,  tels  que 
nous  les  voions  quelquefois  fur  la  colonne  Antonine  :  les  archers  ont  des 
bonnets  femblables  à  ceux  des  Sarmates.  Un  autre  a  fur  un  pan  de  fa  chlamyde 


Prima  pugna  Dacorum  contra  Romanos  inter  pe¬ 
tites  agitur3ejufquc  exitus  Dacis  non  fauftusj  attamen 
adhuc  acriter  præliantur.  Dacus  quidam  ingentem 
lapidem  in  Romanos  jacit 3  quo  genere  teli  ufos  he- 
roas  non  femcl  Homerus  teftificatur.  Poft  Romanos 
pedites  fagittarii  cujufpiam  nationis  Dacis  finitimæ 
vifuntùr  ,  quos  Trajanus  ftipendiarios  adfciverat,  ut 
&  alios  bene  multos  ;  horum  veftem  armaque  fupe- 
rius  exhibuimus.  Omnia  fere  arma  ex  pugnantium 
manibus  injuria  temporum  lapfa  funt.  Dacorum  gla- 
dius  lapfus  ex  manibus  hîc  confpicitur,  inflexulque 
pene  eft  ut  faix  melïoria  ,  quemadmodum  fupra  dixi- 
mus  ubi  de  gladiis. 

Cruenta  videtur  efle  pugna  fequens 3  Dacorum 
multi  cadunt;  arma  utrorumque  Romanorum  Daco- 
rumque  ,  quoniam  in  anaglypho  prominebant,  rupta 
funt  &  exciderunt.  Hîc  &  in  aliis  hujufmodi  certa- 
minibus  nullus  fervaturordo:  pugna  committitur  pro- 
pe  caftra  ,  feu  prope  rotundam  arcem. 

II.  In  pugna  fequenti  ubi  Daci  pro  more  infeli- 
citer  pugnant ,  Romani  parvo  numéro  funt  3  fed  ad- 
funt  auxiliarii  Germanorum  multi  »  quorum  maxima 


pars  clavâ  dimicat.  Clavjc  non  plus  fefquipede  longæ 
lunt  j  fi  menfura  ducatur  a  ftatura  pugnantium:  hi 
Germani  ad  zonam  ufque  fuperne  funt  nudi,  braccaf- 
que  longas  geftant ,  quæ  ad  malleoîos  ufque  pedis  de- 
icendunt  :  internofeuntur  autem  Germani  elle  ex  fimi- 
litudine  cum  aliis  in  columna  Antonina  pugnantibus. 
In  fumma  tabula  plauftra  quatuor  rotarum  habentur , 
in  quorum  uno  draco  geftatur  quod  erat  fignum  Da¬ 
corum  ,  quodque  a  Romanis  etiam  inter  figna  milita- 
ria  cenlebatur.  De  muliere  ilia  vélo  caput  iuum  obnu- 
bente  difputatum  eft.  Qiiifpiam  Dianam  efte  putavit; 
qua:  mulier  vélum  fupra  caput  fuum  exter.dit,  noftem 
ut  plurimum  fignificaticum  autem  caput  extra  tenfum 
vélum  profert  ut  hîc }  auroram  indicat  •,  fi  aurora  fit, 
ut  verifimile  videtur  ,  eo  fignificatur  aurora  (urgente 
&  matutinis  horis  commiftam  pugnam  fuilfe. 

III.  In  imagine  quoque  (equenti  auxiliariorum 
maxime  pugna  obfervatur  *,  nam  Romani  pauciflîmi 
funt  :  inter  auxiliarios  autem  fagittarii  funt ,  alii  cum 
clavis  dimicant  :  hi  vero  clavigeri  Germani  efle  vi- 
dentur  ,  quales  in  columna  Antonina  fulpiciuntur. 
Sagittarii  pileos  geftant  Sarmatarum  pileis  firnilçs. 
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FRONDEURS:  CAVALIERS  DACES.  îo9 

ou  de  Ton  manteau  une  quantité  de  pierres  rondes  qu’il  jette  avec  la  main 
contre  les  ennemis.  Les  Daces  tombent  à  tas ,  &  il  n’en  tombe  pas  un  des  au* 
très  à  l’ordinaire. 

La  mêlée  efl  encore  chaude  dans  la  planche  fuivanre,  où  les  Daces  tombent  P  L* 
fous  les  coups  des  Romains  8c  de  leurs  troupes  auxiliaires.  Nous  voions  en-  L  V I. 
core  ici  un  loldat,  qui  tient  dans  fa  chlamyde  un  tas  de  pierres  qu’il  jette  avec 
la  main  contre  les  Daces. 

Le  combat  luivant  fe  donne  dans  des  retranchemens  *.  il  paroit  qüe  les  Da-  P I*.’ 
ces  combattent  vaillamment ,  plufieurs  demeurent  fur  la  place  :  il  y  eut  aufli  LVIL 
beaucoup  de  Romains  tuez  -,  mais  fur  la  colonne  pas  un  ne  tombe.  Deux  Ro¬ 
mains  fe  battent  contre  les  Daces  à  coup  de  haches  :  les  boucliers  des  Daces 
font  les  mêmes  que  ceux  d’une  partie  de  l’infanterie  Romaine. 

Un  autre  combat  des  mêmes  nations  ne  montre  rien  qui  nait  déjà  été  P  £» 
remarqué  ci  devant.  LVIlL 


Aliu s  in  chlamydis  finu  lapides  rotundos  geftat,  quos  mitti  videtur  :  Daci  fortiter  militant ,  muîtiquè  ca- 
jacit  in  hoftes.  Daci  frequentes  cadunt,  atinacieRo-  dunt  :  ex  Romanorum  partibus  multi  etiam  haud  dil« 
manorum  nullus  occidit  pro  more.  bie  ceciderunt  ;  fed  in  bac  columna  nullusunquam 

Acriter  pugnatur  etiam  in  tabula  fequenti ,  ubi  Romanus  proftratus  repræfentatur.  Duo  Romanî 
D  aci  multi  cadunt  a  Romanis  &  ab  auxiliariis  cæfi  :  fecuribus  contra  Dacos  concertant.  Dacorum  fcuta 
hîc  etiam  militem  confpicimus  ,  qui  in  chlamy-  eadem  funt  forma  quâ  Romanorum  peditum  mulra. 
dis  finu  pofitos  lapides  manu  jacit  in  hoftes.  Aliud  earumdem  nationum  certamen ,  nihil  noni 

Pugna  fequens  inter  munitiones  murofque  com-  jam  obfervatum  exhibée. 

nnnunuumuuxmummnnuvunKuixxviixuttummxKXUxnttXusixnixüxixti&xixuuuuvtüxtiü* 

C  H  A  P  I  T  R  E  IV. 

/.  'Frondeurs  :  Cavaliers  Daces  fubmergc'g.  1 L  Combat  de  la  cavalerie  FMaure* 

III.  Cavaliers  Sarmates  auxiliaires  des  places  1  V.  Les  Sarmates 
furent  aufi  auxiliaires  des  Romains. 

I.  Ans  le  combat  fuivant ,  les  Romains  viennent  avec  des  échelles  pour  p  L 
JL/ forcer  des  retranchemens  où  les  Daces  fe  défendent  vaillamment.  Ils  L I  X, 
leur  jettent  de  groifes  pierres  &leur  tirent  des  fléchés.  Du  côté  des  Romains, 
il  y  a  des  frondeurs  qui  frondent  fins  ceffe.  Les  Romains  hauffent  leurs  bou- 
cliers  pour  parer  les  coups  de  pierres  que  les  Daces  leur  jettent. 

Dans  l’image  qui  vient  apres ,  la  cavalerie  Dace  fuiant  fans  doute  devant  la  p  L 
Romaine,  fe  jette  dans  le  fleuve  ,  plufieurs  y  font  fubmergez  j  leurs  compa-  lx 
triotes  fur  l’autre  bord  pleurent  leur  infortune  :  ils  tachent  de  les  fecou- 
rir  :  un  retire  des  eaux  un  Dace  arrivé  à  bord.  Deux  de  ces  Daces  portent  le 
dragon,  leur  enfeigne  ordinaire. 

1 1.  Le  combat  qui  vient  enfuite  efl:  de  la  cavalerie  Maure,  commandée  £  XI 
par  Lufius  Quietus  Maurus ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant ,  contre  l’infan-  p  L 


manorum  partibus  funditores  lapides  perpetuo  im- 
mittunt  in  Dacos  :  Romani  ereétis  clipeis  fefe  con-* 
tegunt  ut  Dacorum  tela  tuti  excipiant. 

Dacorum  equitatus  ante  Romanos  s  ut  videtur,  Eu- 
giens  in  fîuvium  fe  conjicit ,  ubi  luulti  fubmergun- 
tur.  Daci  alii  in  adverfa  fluminis  ora  fuorum  perni- 
ciem  déplorant  fuppetiafque  ferre  nituntur  :  unus  Da- 
cum  ,  qui  féliciter  ad  oram  nando  pervenerat,  ex; 
aquis  extrahit.  Duo  figniferi  Daci  draconem  geftant* 
fignum  nempe  folitum. 

II.  Pugna  fequens  eft  equitatus  Maurorum  Ducer 
Lufio  Quieto  Mauro ,  de  quo  fupra  dixiltous,  contra 


C  A  P  U  T  IV. 

I.  Funditores  :  équités  Daci  fubmerjî.  II.  Equi. 
tatus  Mauritanici  pugna.  III.  Sarmatœ 
équités  Dacorum  auxiliarii.  IV.  Sarmatæ 
Romanorum  quoque  auxiliarii  fuere. 

!•  TN  pugna  fequenti  Romani  cum  fcalis  accedunt, 
X  quas  munitionibus  Dacorum  admovere  fata- 
gunt,  ut  in  illas  irrumpant  ;  fed  fortiter  Daci  pu- 
guant  ingentibus  faxis ,  lagittis  gladiifquc.  Ex  Ro- 


P  L. 
LXII. 


Uiv  i 


T 


no  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 

terie  Dacc  ,  cfui  marche  ici  à  F  ordinaire  fous  1  enfeigne  du  dragon  ;  &  qui 
étant  maltraitée ,  (e  retire.  Toutes  les  lances  des  Maures  font  tombées,  com¬ 
me  nous  avons  dit  ci-devant ,  lorfque  nous  parlions  de  leur  habit  militaire,  & 
de  leur  maniéré  d  aller  a  cheval.  Les  cheveux  frifez ,  les  chevaux  fans  le  e ,  ni 
bride,  ni  croupiere  ,  l’habit  de  ces  cavaliers  }  toutes  ces  marques,  dis  je, 
prouvent  que  ce  {ont  des  Maures  venus  d  Afrique  :  ce  qui  s  accorde  avec 
Dion,  qui  dit  que  Lufius  Quietus  Maurus  vint  deux  fois  à  la  guerre  des 
Daces ,  avec  la  cavalerie  Maure ,  &  qu  il  y  rendit  de  grands  fervices  à  1  Empe¬ 
reur  Tr  a  j  an. 

I I I.  Le  combat  fuivant  eft  de  la  cavalerie  Romaine  contre  la  Sarmate ,  qui 
plie  &  fait  voice  face. Les  Sarmates  cependant  ne  laiflent  pas  de  tirer  de  1  arc  en 
fuiant,  à  la  maniéré  des  Parthes.  L’habit  militaire  des  Sarmates  eft  des  plus 
extraordinaires  qu’on  voie  :  il  leur  {erre  tout  le  corps ,  depuis  le  cou  jufqu  à 
la  plante  des  pieds  •  enforte  que  le  mouvement  de  tous  les  membres  &  des 
mufcles  mêmes  paroit  au  travers  comme  fur  un  corps  tout  nu.  L  habit  eft  tout 
couvert  d  écailles  comme  un  poiflon,  {ans  aucune  interruption  :  ces  écaillés 
vont  jufqu  a  la  main  &  jufqu  a  la  femelle  du  foulier.  Les  chevaux  font  revêtus 
de  même,  &  n’ont  de  découvert  que  la  corne  du  pied  &  les  deux  oreilles  :  le 
refte  de  la  tête  eft  couvert  jufqu’au  delà  de  la  bride ,  les  feules  narines  {ont 
decouvertes.  Ces  Sarmates ,  outre  l’arc  &  les  fléchés  5  ont  des  épees  de  la  mê¬ 
me  forme  &  longueur  que  les  Romaines.  Les  cavaliers  Romains  avoient , 
outre  l’épée ,  des  lances  qui  {ont  toutes  tombées  par  la  raifon  que  nous  avons 
dite ,  aufli  bien  que  la  plupart  des  arcs  des  Sarmates. 

IV.  Nous  avons  dit  ci-deflus,  apre's  Paufanias ,  comment  les  Sarmates 
faifoient  leur  habit  militaire  à  écailles  :1a  defcription  en  eft  fort  curieule , 
nous  y  renvoions  le  ledteur.  Ces  Sarmates  etoient  venus  au  fecouis  ctes  Da¬ 
ces  :  il  y  en  avoit  aufli  de  la  même  nation  dans  l’armée  Romaine,  vêtus  cornu 
me  ceux-ci.  Dans  les  plus  anciens  tems  de  la  République  Romaine ,  il  y  avoit 
peu  de  troupes  auxiliaires  dans  leurs  armées  :  mais  le  nombre  en  augmen¬ 
ta  toujours  depuis.  Du  tems  des  Empereurs  ,  ils  en  prenoient  non  feule¬ 
ment  des  nations  conquifes,  mais  aufli  des  autres  qui  n’étoient  pas  fous 
«l’empire  Romain.  Les  Sarmates  étoient  de  ce  nombre  :  «Vous  louez  Pefcen- 
»nius ,  dît  Marc  Aurele  dans  fa  lettre  d  Cornélius  'Balbus  j  je  le  connoiflois  déjà  : 
«vôtre  prédecefleur  ma  afluré  que  c’étoit  un  très  brave  homme,  réglé  dans 


pedites  Dacos  ,  qui  pro  more  fuo  fub  draconis  figno 
militant  ,  quique  male  excepti  rcceptui  canunt.  Om- 
çes  Maurorum  lanceæ  cxciderunt ,  ut  fupra  diximus 
cura  de  eorum  militari  vefte  deque  equitandi  ratione 
ageremus.  Cincinnati  capilli ,  equi  ephippio  ,  freno 
poftilena  carentes  ,  equitum  veftimentum  ;  hæc  , 
inquam ,  omnia  argumento  funt ,  hos  elle  vere  Mau. 
ros  équités  qui  ex  Africa  vénérant ,  quod  etiam  fir- 
matur  Dionis  teftimonio  ,  qui  ait  Lufîum  Quietum 
Maurumbis  ad  bellum  Dacicum  cum  equitatu  Mau- 
ro  venifle ,  Imperatorique  Trajano  admodum  utilem 
fuifle. 

III.  Pugna  fequens  eft  equitum  Romanorum  contra 
Sarmatas  équités,  qui  terga  dant  &  fugiuntj  fugiendo 
tamen  Sarmatæ  arcus  vibrant  fagitcafque  mittunt  mo¬ 
re  Parthorum.Veftis  militaris  Sarmatarum  admodum 
infolens  eft  j  totum  ftringic  corpus  a  colload  plantam 
ufque  pedum  ,  ita  ut  memb'  orum  mufculorumque 
motus  iub  vefte  compareat  ac  fi  nudi  elfcnt  :  tota  ve- 
ftisceu  pifeis  fquamata  eft  in  omni  prorfus  corporis 
füpcrficie  -,  fquamæ  ad  manum  ufque  ôc  ad  foleam  pc- 
dis  pertingunt:  equi  pari  lunt  vefte  confetti ,  ita  ut 


aures  tantum  ungulæque  pedum  detettæ  compareant; 
caput  autem  fie  opertum  eft  ut  ultra  frenum  etiam 
fquamæ  compareant,  narefque  fols  fint  apertæ.  Præ- 
terarcum  &:  fagittas  Sarmatæ  gladium  habenteadem 
forma  ac  longitudine  qui  Romani  gladii.  Equités  Ro¬ 
mani  præter  gladios  lanceas  tenebant ,  quæ  omnes  ex- 
ciderunt  eo  ,  quo  fxpe  narravimus  modo  ,  etiamque 
arcus  Sarmatarum  pene  omnes  lapfi  funt. 

IV.  Poft  Paufaniam  fupra  diximus  quo  patto  Sar¬ 
matæ  veftem  illam  militarem  fquamatam  concinna- 
rent  :  ejus  rei  deferiptionem  fingularem  fupra  relegas 
licet.  Hi  Sarmatæ  in  Dacorum  fubfidium  vénérant: 
ex  eadem  quoque  natione  in  Romano  exercitu  auxi- 
liarii  erant.  Prifcis  Reipublicæ  temporibus  in  exerci¬ 
tu  Romano  pauci  auxiliarii  admittebantur  •,  fed  infe- 
quentibus  fæculis  eorum  femper  numerus  auttus  eft. 
Imperatorum  autem  tempore  non  modo  ex  fubuttis 
nationibus  auxiliarios  legebant ,  fed  etiam  ex  aliis  quæ 
Romanæ  ditionis  non  erant  :  in  his  erant  Sarmatæ  : 
Pefcenniim  mibi  lanças,  inquit  M.  Aurelius  in  epifto- 
la  ad  Cornelium  Balbum  ,  quam  refert  Spartianus  in 
Nigro  cap.  4.  agnojco  j  nam  &  dccejfor  tans  ettmmann 
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AUTRE  COMBAT:  BALLISTE. 

fes  moeurs,  des  plus  diffinguez  dans  la  guerre.  En  reconnoiffance  de  fes<* 
fervices,  j’ai  envoie  des  lettres  qui  doivent  être  lues  à  la  tête  des  troupes,  par» 
lefquelles  je  lui  donne  le  commandement  fur  trois  cens  Arméniens,  cent« 
Sarmates ,  &  mille  des  nôtres.  «  Ce  qui  eft  à  remarquer  dans  ces  Sarmates  ^ 
c’ell  qu’ils  êtoient  fi  foigneux  de  couvrir  toutes  les  parties  du  cheval ,  qu’ils 
leur  mettoient  devant  les  yeux  une  petite  étoile  d  écaillés  j  en  forte  qu’ils  ne 
voioient  que  par  les  intervalles  des  raions  de  cette  étoile. 


firrnuum ,  vita  gravent  ,&  jam  tiirn  plus  quam  militem  dum  ,  tam  ftudiofe  illi  omnes  equini  corporis  partes 
dixit.  Itaque  mifi  literas  recitandas  ad Jîgna t  quibus  eum  fquamis  tegebant ,  ut  etiam  ante  oculos  quafl  afterif- 
trecenris  Arménie  \s  ,  &  centum  Sarmatis  ,  &  mille  cum  fquamarum  apponerent,  ita  ut  per  intervalla  fo- 
noftris  prxeffe  jujji.  Quod  in  hifee  Sarmatis  obfervan-  lum  radiorum  afterifci  refpicere  equi  poflent. 

3*  AAAAA A /W  fl*  ÿft  îfo  *!C  p|Ç  X  SIC  ÿfÉ  X  X  X  X  X  X  3%  X  “ 

CHAPITRE  V. 

/.  Autre  combat  :  Ballifle.  JJ.  Têtes  coupées  mi  fes  fur  h  poitrine.  111.  Divinité 
qui  pourvoit  être  Hefperus.  1 V.  Fort  des  Romains  attaqué 

par  les  Daces. 

L  1  N  un  autre  endroit  de  la  colonne,on  voit  un  combat  à  pied  dans  les  bois 
|  Rentre  les  troupes  Romaines  &  les  Daces  :  il  y  a  du  côté  des  Romains  , 
outre  leurs  foldats  armez  moins  pefamment  que  les  autres,  des  Frondeurs  de 
Germanie  ou  de  quelque  nation  voifine,  qui  portent  dans  un  pan  de  leur  chla- 
myde  ou  manteau  quantité  de  pierres  pour  les  jetter  avec  la  fronde.  On  en 
remarque  qui  font  nuds  jufqu’à  la  ceinture  ,  comme  d’autres  que  nous  avons 
déjà  vus.  A  la  queue  des  Romains ,  il  y  a  des  troupes  auxiliaires  de  gens  à 
pied  vêtus  prefque  comme  les  Sarmates ,  qui  ont  pour  armes  une  pique.  Les 
Daces  fè  battent  à  coup  d’épées  à  l’ordinaire ,  &  ont  outre  cela  une  machine 
à  jetter  de  grands  traits,  qu’on  appelloit  BaLlifta ,  dont  nous  donnerons  la 
figure  plus  bas. 

IL  L’adlion  fuivante  paroit  des  plus  chaudes.  L’infanterie  Romaine  eft 
accompagnée  des  Germains  auxiliaires  qui  fe  battent  à  coup  de  malfucs ,  & 
foutenue  par  la  cavalerie.  On  coupe  ici  bien  des  têtes  aux  Daces  :  un  foldat 
Romain  en  porte  une  attachée  audevant  de  fa  cuiralfe ,  &  combat  ainfi  pour 
effraier  les  ennemis  ;  deux  cavaliers  en  montrent  deux  à  l’Empereur  pour 
marque  de  leur  valeur ,  dont  ils  attendent  fans  doute  la  récompenfe.  Les  Da¬ 
ces  fe  battent  avec  l’arc  &  l’épée  :  un  de  leurs  arcs  eft  terminé  par  une  tête 


c  A  P  u  T  v. 

J.  Alla  pugna  :  Pallifia.  Il .  P  ratifia  cap  ita. 
in  p e clore  gefiata.  ///.  Numcn3  quodfiortajfie 
Hefperus  fit.  IV.  Prafidium  Romanorum  a 
Dacis  oppugnatum. 

I.TN  alio  columnæ  Trajanæ  loco  pugna  peditum 
JL  confpicicur  Romanos  inter  Sc  Dacos  :  in  Ro- 
manorum  partibus  prster  Romanos  milites ,  qui  non 
gravions  armaturx  funt ,  funditores  Germani ,  auc 
cujufpiam  finitimx  nationis  vifuntur  ,  qui  in  finu 
chlamydis  lapides  geftant  funda  jaciendos.  Inter  eos 
quidam  a  capite  ad  zonam  ufoue  nudi  funt ,  ut  &  alii 
quos  fupra  vidimus.  In  noviflimo  Romanorum  agmi- 


ne  auxiliarii  habentur3Sarmatarum  penemore  induti, 
haftaque  muniti.  Daci  gladiis  pro  more  dimicant ,  ac 
præterea  machinam  quamdam  habent  magnis  emitten- 
dis  jaculis  ,  quam  Balliftam  vocabant ,  de  qua  in- 
ferius. 

II.  Vehementer  acriterque  in  fequenti  certamine 
pugnatur.  Romani  pedites  dimicant  fubfidio  Germa- 
norum  clavis  pugnantium  ,  &  equitatus  agmen  occu- 
pantis.  Dacorum  capita  hîc  prxciduntur  •>  Romanus 
miles  prxcifum  Daci  cujufpiam  caput  thoraci  appen- 
fum  geftat  hocque  cultu  pugnat ,  ut  hofti  terrorcm 
incutiat  :  duo  équités  duo  prxcifa  capita  Imperatori 
oftentant ,  fortitudinis  fpecimen  dantes ,  ut  débita m 
inde  mercedem  percipiant.  Daci  areu  gladioque  pu- 
gnant:  eorum  arcus  quifpiam  cycni  capite  terminatur. 


PL. 

LXIII. 


m  L’ANTIQUITE'  E  X  P  LI  QU  E'E ,  &c.  Liv.  IV. 
de  cygne.  Outre  le  dragon,  enfeigne  ordinaire  des  Daces ,  on  voit  parmi  eux 
un  étendart  fait  comme  celui  des  Romains. 

III.  On  remarque  ici  une  figure  en  l’air,  qui  a  un  grand  voile  pardefius  la 
tête ,  comme  dans  une  des  planches  precedentes  ;  mais  avec  cette  différence 
que  c’etoitlà  une  femme,  au  lieu  quici  c’efi:  un  homme  barbu,  que  quel¬ 
ques-uns  ont  pris  pour  Jupiter  venant  au  fecours  des  Romains,  ce  qui  neft 
pas  hors  d’apparence  :  mais  comme  la  femme  au  grand  voile  qui  avance 
la  tête  audelà  de  ce  voile  efi:  l’aurore ,  ne  pourroit-on  pas  dire  que  cet  homme 
qui  efi:  dans  la  même  fituation ,  elf  Hefperus  ou  le  foir  ? 

^  L-  IV.  Les  Romains  qui  gardent  un  fort ,  attaquez  vigoureufement  par  les  Da- 
LXIV.  ces  fe  défendent  :  ils  font  armes  de  tout,  8c  leur  jettent  des  pierres,  des  traits  8c 
tout  ce  qui  leur  vient  à  la  main.  Les  Daces  tombent  à  tas.  Pour  parer  les 
coups  des  Romains ,  ils  fe  mettent  le  bouclier  fur  le  dos. 


Hic  præter  draconem  Dacoruln  militare  fignum  ,  rens,  Aurora  effe  videatur  ,  ut  diximus ,  num poffct 
vexillum  Romano  fimile  video.  dici  virum  hune  eodern  fitu  ôc  cultu  pofitum, 

III  Hîc  in  aere  confpicitur  viri  figura  raagno  effe  Hefperum? 
obteda  vélo  ,  quemadmodum  &  in  tabula  quapiam  IV.  Munimentum  quodpiam  tuentes  Romani  a 
ex  praecedentibus  ,  illo  tamen  diferimine ,  quod  ibi  Dacis  fortiter  oppugnantur  :  lapides ,  tela  &  quid- 
mulier  effet  ;  hic  autem  vir  barbatus ,  quem  non-  quid  ad  manum  venit  in  Dacos  emittunt  Roma- 
nulli  Jovem  effe  putarunt.  Romanis  opem  feren-  ni,  Daci  feuta  humeris  imponunt ,  ut  immiffa  tela 
tem  -,  illud  a  verifimili  non  abhorret  :  fed  cum  excipiant. 
mulicr  ilia  vélo  obtc&a  caputque  excra  yclum  effe-; 
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LES  FRONDEURS  GERMAINS.  h* 

CHAPITRE  VI. 

I.  Les  V rondeurs  Germains  difputent  le  paffage  d  une  riviere  a  Marc  Aurele'. 

1 1.  Autres  Germains  ,  qui  à  couvert  fous  leurs  boucliers ,  le  difputent  de  meme * 
IIL  Autres  combats  de  l'armée  Romaine  contre  les  Germains .  IV.  Combats 
des  Romains  contre  les  Daces. 

I.  X  ’Aétion  qui  vient  enfuite  tirée  de  la  colonne  Antonine  elt  renlarqua- 
:  _^ble.Les  Marcomans,les  Quades  &  autres  Germains, difputent  le  paflage 
d  une  riviere  à  Marc  Aurele  :  ils  lui  jettent  des  pierres  avec  leurs  frondes.  Ces 
Germains  ont  fur  les  épaulés  nues  un  manteau  qui  defcend  jufqu’à  mi-jambej 
un  foldat  met  fon  bouclier  fur  la  tête  de  Marc  Aurele ,  pour  le  mettre  à  cou¬ 
vert  des  coups  de  pierre. 

II.  Les  Germains  difputent  encore  à  Marc  Aurele  le  paffage  d’une  riviere 
dans  la  planche  fuivante  :  ils  tiennent  un  genou  en  terre, couverts  de  leurs  bou¬ 
cliers  dont  on  voit  une  grande  partie  rangée  fur  le  bord  de  la  riviere  :  un  officiel 
Romain  monté  fur  une  éminence  tend  ion  bâton,  peutêtre  pour  montrer  aux 
foldats  l’endroit  par  ou  il  faut  tenter  le  paffage  ,  ou  pour  parlementer  avec 
les  Germains  :  il  y  a  en  effet  un  Germain  qui  s’élève  pardeifus  les  autres,  &  qui 
femble  parlementer  avec  lui.  Cette  partie  de  la  colonne  a  été  fort  gâtee , 
je  ne  fai  par  quel  accident. 

III.  Le  combat  qui  vient  enfuire  a  cela  de  particulier ,  que  les  Germains 
fe  battent  contre  d’autres  archers  comme  eux  ,  que  l’Empereur  avoit  pris 
à  fa  folde  en  faifint  la  guerre  :  cela  étoit  ordinaire  dans  les  guerres  des  Ro¬ 
mains  ,  comme  nous  venons  de  dire.  Nous  avons  vu  des  Sarmates  combat- 
tans  à  cheval  contre  les  Romains ,  &  nous  en  verrons  d’autres  combattans 
pour  eux  dans  la  même  guerre.  On  remarque  ici  un  Germain ,  qui  en  galop- 
pant  embraife  le  cou  de  ion  cheval. 

Dans  l  image  d’après  les  deux  nations  fe  battent  à  l’ordinaire,  les  Romains 
ont  le  deifus  :  un  foldat  Romain  mene  un  prifonnier  Germain  les  bras  liez 
derrière  le  dos.  On  obferve  parmi  les  Germains  un  homme  qui  porte  une 
couromle  radiale  •  c’eif  apparemment  leur  roi.  Un  autre  Germain  fe  bat  avec 


C  A  P  U  T  vi. 

/.  F  und.it  or  es  Germani  Marcum  Aurclium  im- 
peratorem  a  fiuminis  tr an  fi  tu  arcent.  /  /.  Alii 
Germani ,  qui  [cutis  contccli  fiuminis  oram 
tuentur .  ///.  Ah  a  pwpnc  cxercitus  Roma¬ 
ni  centra  Gcrmanos .  ltr.  Puyiœ  Romano- 
rum  contra  Dacos. 

I.  £  Equcns  certamen  fingulare  prorfos  eft  exque 
O  columna  Antonina  edu&um  :  Marcomanni , 
Qiiadi  ,  cæterique  Germani  M.  Aurelio  flumen  tra- 
jicere  volenti  obfiftunt,  fundaque  lapides  immittunt. 
Hi  Germani  nudos  humeros  chlamyde  feu  palliocon- 
tegunt  ,  quod  pallium  ad  mediam  ufque  tibiam  dé¬ 
duit.  Romanus  miles  feuto  fuo  caput  Marci  Aurelii 
operit ,  ur  lapides  excipiat,  ne  caput  Imperatoris 
itnpetant. 

II.  In  imagine  etiam  fequenti  Germani  flumen 
trajicere  volentcm  M.  Aurelium  coercerc  conantur, 
ideoquç  flexo  genu  longoque  agmine  ad  oram  flumi- 

Tom.  IV. 


nis  conftituti  feutis  fefe  conregunt  :  ex  Romanis  qui¬ 
dam  in  edito  loco  pofitus  baculum  tendit ,  forte  ut 
quo  loco  trajiciendum  flumen  fit  milicibus  oftendar  i 
vel  etianl ,  ut  cum  Germanis  de  deditione  colloqua- 
tur.  Germanus  quoque  ftans  cum  illo  colîoqui  vide- 
tur.  Hæc  columnæ  pars ,  quo  cafu  ignoro,  admodum 
labefactata  detritaque  ett. 

III.  In  alia  imagine  res  admodum  fpedlabilis  of- 
fertur,  Germani  fagittarii  adverfus  alios  foi  omnino 
fimiles  pugnant  ,  quos  Impcrator  ftipendiarios  adfci- 
verat  \  quæ  res  in  Romanorum  bellis  non  infolens 
erat ,  uti  fopra  dicebamus.  Sarmatas  vidimus  contra 
Romanos  dimicantes  \  alios  infra  eodemque  in  bello 
conlpiciemus  pro  Romanis  liantes.  Hîc  Germanum 
equitem  obfervcs  velim  ,  citato  curfo  fogientem  ÔC 
collum  cqui  amplexantem. 

In  imagine  fequenti  Romanorum  cum  Germanis 
pugna  repraefentatur  :  vincunt  pro  more  Romani  *, 
miles  quifpiam  captum  Germanum  manibus  a  tergo 
ligatis  tenet.  Inter  Germanos  vir  confpicitur  coronam 
radiatam  cnpite  geftans ,  qui  rex  eorum  efle  videtur. 
Alius  Germanus  pugnac  cum  gladio  reflexo  Da- 
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,i4  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUE'E,  &c.  Liv.  IV. 

une  épée  courbée  à  la  maniéré  de  celles  des  Daces  ;  à  moins  qu  il  n  y  eut  des 

Daces  auxiliaires  dans  leurs  troupes.  -  •  ■  ;  • 

pL.  Dans  la  planche  fuivante,  la  cavalerie  des  Germains  eft  en  fuite  :  plu- 
Lxvn.  fleurs  de  ceux-ci  tombent  ,  &  jamais  un  Romain,  quoiquil  y  en  ait  eu 
beaucoup  de  tuez  dans  cette  guerre  :  dans  une  autre  image  elt  repreientee 
encore  une  défaite  des  Germains ,  qui  embraffent  à  1  ordinaire  le  cou  des  che¬ 
vaux  en  fuiant.  .  .  i  r  • 

p  L>  Les  Germains  fe  trouvent  inveftis  devant  &  derrière ,  dans  le  combat  lui- 

LXviil  vant  où  ils  font  en  petit  nombre.,  en  comparaifon  des  Romains  qui  les  en¬ 
vironnent.  Mais  dans  ces  tems  où  Ton  n’avoit  point  1  ulage  de  la  perlpedtive 
&  du  lointain ,  on  ne  pouvoit  repréfenter  que  peu  de  gens  dans  une  adtion. 
p  IV.  Dans  un  autre  combat  tiré  des  bas  reliefs  de  Trajan,  1  Empereur  a  cheval 
T  YIY  combat  lui-même  la  pique  à  la  main  contre  les  Daces.  Le  harnois  du  cheval 
eft  remarquable  :  le  cou  eft  environne  de  plufieurs  bandes  \  le  poitrail  eft  la 
peau  d’un  lion  partagée  en  deux ,  les  deux  cotez  de  la  peau  fe  rejoignent  fur 
le  devant  •  enforte  que  la  gueule  béante  du  lion  fe  voit  fur  la  poitrine.  Les 
foldats  montrent  des  têtes  coupées  des  Daces ,  pour  témoignage  de  leur  va¬ 
leur.  Dans  un  autre  combat ,  les  Daces  fontaufli  malmenez,  on  y  montre 
des  têtes  coupées.  On  remarque  ici  deux  tentes ,  qui  par  le  haut  fe  terminent 
en  cône  :  on  y  voit  aufïi ,  comme  dans  1  image  preceaente ,  le  croifïant  fur  la 
poitrine  des  chevaux  -,  cet  ornement  fe  voit  aux  chevaux  des  Daces  ,  de 
même  qu’à  ceux  des  Romains  ;  comme  on  peut  voir  dans  les  images  précé¬ 
dentes.  Un  foldat  Romain  a  une  cuiraffe  à  écailles  prefque  comme  celle  des 

Sarmates. 


P  l.  Un  des  cotez  de  l’image  fuivante  repréfente  un  combat  contre  les  Daces , 
LXX.  où  ils  font  mal  menez  à  l’ordinaire.  De  l’autre  côté  l’Empereur  Trajan  cou- 
*  ronné  par  la  Vidoire,  prefènte  un  globe  à  la  ville  de  Rome,  qui  eft  à  fon 
côté.  La  Ville  de  Rome  eft  ici  habillée  comme  une  autre  déefte  Rome  de 
nôtre  cabinet  ,  que  nous  avons  donnée  au  premier  tome.  La  chau  faire 
de  l’Empereur ,  de  la  Ville  de  Rome ,  &  des  autres  figures  ,  eft  fort  remar¬ 
quable. 

Le  dernier  combat  des  Romains  que  nous  donnons  ,  tire  de  i  arc  de  Con- 
ftantin ,  eft  encore  contre  les  Daces ,  qui  tombent  à  l’ordinaire  fous  les  coups 
des  Romains.  On  remarque  ici  des  cavaliers  Romains  ,  portant  le  bouclier 


corum  more  ,  nifi  forte  dicatur  Dacos  in  Germano- 
rum  auxilium  veuille. 

Tabula  fequens  fugientes  Germanos  équités  exhi- 
bet  :  muîti  cadunt  ,  ex  Romanis  nullus  unquam,  etfi 
multos  hoc  bcllo  exfos  noverimus  :  in  alia  quo- 
que  imagine  Germanorum  equitum  clades  repræfen- 
tatur ,  qui  fugientes  equorum  colla  pro  more  com- 
plc&untur. 

In  pugna  fequenti  Germani  &  a  fronte  &:  a  tergo 
cxduntur  ,  paucique  numéro  videntur  elle ,  fi  cum 
Romanis  utrinque  fe  adorientibus  comparcntur.  Sed 
eo  tempore  ubi  nullus  fere  feenographiæ  ulus  in  pic- 
tura  inque  fculptura  ,  nonnifî  pauci  milites  uno  in 
ccrtamine  repraefentari  poterant. 

IV.  En  aliam  pugnam  ex  anaglyphis  Trajani  in 
areu  Conftantini  pofitis  defumtam.  Imperator  ipfc 
ha  lia  contra  Dacos  pugnat  :  equi  imperatorii  ornatus 
fpectabilis  eft  ,  multis  loris  collum  circumdatur,  pcc- 
toralis  lori  vice  leonis  pellis  duas  in  partes  divi fa  ita 
concinnatur  ,  ut  partes  illx  duæ  ante  pedtus  jungan- 
tur,atque  os  ipfum  leonis  apertum  in  pedlore  equi 
utrinque  vidcatur.  Romani  milites  prxcifa  Dacorum 


capita  oftenrant,  in  fortitudinis  fux  fpecimen.  In  alia 
pugna  Daci  fimiliter  cæduntur  eorumque  prxcifa  ca¬ 
pita  exhibentur.  Duo  hîc  tentoria  confpiciuntür } 
quorum  cacumcn  in  conum  définit  :  obfervantur  pa- 
ritcrj  ut  &  in  prxcedcnti  imagine  ,  bicornes  lunx  in 
equorum  pedtoribus,  quod  crat  ornamentum  familia¬ 
le  non  Romanorum  modo,  fed  etiam  Dacorum  equi  s, 
ut  in  quibufdam  tabulis  fupra  videas.  Miles  quil- 
piam  Romanus  thoracem  habet  fquamatum  ,  Sartua- 
tarum  thoraci  pene  fimilcm. 

In  altero  latcrc  imaginis  fequentis  contra  Dacos 
certamen  repræfcntatur  ,  qui  Daci  pro  more  cxdun- 
tur.  In  altero  latcre  Imperator  Trajanus  a  Viéloria 
coronatus  globum  offert  urbi  Romx  ad  latus  cjus 
ftanti ,  qux  codem  omnino  cultu  eft  quo  fignum  Ro¬ 
mx  Mulci  noftri  primo  tomo  editum  :  calceamentum 
Imperatoris ,  tubis  Romx  exterarumque  figurarum. 
omnino  fpcbtabilc  eft. 

Poftrema  quam  damus  Romanorum  pugna  ex  ar¬ 
eu  item  Conftantini  edudla  eft.  Contra  Dacos  hic 
etiam  pugnatur,  qui  de  more  a  Romanis  proHigantur 
atque  cæduntur.  Hic  équités  Romani  viluntur  hexa- 
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COMBAT  DES  AMAZONES.  n$ 

hexagone  où  eft  figurée  la  foudre ,  marque  de  la  légion  nommée  la  Fulmina- 
trice.  Les  trompettes  Romaines  s’y  voient ,  les  unes  tortues ,  &  les  autres 
droites.  Le  croiflant  fur  la  poitrine  des  chevaux  a  été  fi  louvent  remarqué , 
qu’on  n’y  fera  plus  d’attention. 


gonis  fcutis  inftru&i ,  in  quibus  fulmenrepræfentatur,  aliæ:  Iuna  bicornis  in  equorum  pesftore  tam  fæpe 
quæ  nota  crat  legionis ,  ut  vocabant ,  fulminatricis.  animadverfa  fuit ,  ut  non  ultcrius  obfervanda  fit. 
Tuba:  Romanæ  hic  habentur  aliæ  contortæ ,  resftæ 


CHAPITRE  VIL 


1.  Combat  des  Amafynès  contre  les  Orées.  î  L  Autre  combat  dés  Ama%onesi 

I.  npOus  les  combats  donnez  jufqu’à  préfent ,  font  des  Romains  :  en  voici  p  Ls 
un  des  Amazones  tiré  d’un  marbre  Romain.  L’habit  militaire  des  LXXI* 
hommes  contre  lelquels  elles  combattent, fait  juger  que  ce  font  des  Grecs;  c’eft 
un  combat  de  cavalerie,  ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  n’en  voie  dans  la  mêlée 
qui  fe  battent  à  pied.  L’habit  des  Amazones  eft  une  tunique  courte,  qui  leur 
laiffe  une  mamelle  découverte  :  leurs  armes  font  la  demi- pique  8c  le  fabre  i 
leurs  boucliers  font  allez  petits  8c  ovales.  Elles  ont  une  efpece  de  bottes  qui  leur 
montent  jufqu’à  mi-jambe  :  c’eft  ce  qu’on  appelloit  anciennement  campagus 
ou  ocrea ,  8c  en  grec  mplç.  On  ne  voit  ici  ni  la  hache  à  deux  tranchans  ,  ni 
l’arc ,  ni  les  fléchés  ,  armes  ordinaires  des  Amazones  ;  mais  c’eft  que ,  com¬ 
me  nous  avons  fouvent  dit,  les  fculpteurs  ne  s’accordent  pas  toujours  avec 
l’hiftoire  ni  avec  la  fable.  Les  Grecs  y  paroiflTent  les  uns  en  habit  mili¬ 
taire  ,  femblable  à  celui  des  Romains  qui  l’avoient  pris  d’eux  ;  les  autres  y 
font  tous  nus  hors  le  cafque  ,  8c  quelques-uns  même  ne  l’ont  pas.  Cette  ima¬ 
ge  nous  repréfente  le  fort  du  combat ,  lorfque  la  vi&oire  ne  fe  déclare  pas  en¬ 
core  pour  un  des  partis  :  on  y  voit  tomber  des  Amazones  d’un  côté,  8c  des 
Grecs  de  l’autre.  On  remarque  que  le  poitrail  de  quelques-uns  des  chevaux 
des  Amazones ,  eft  le  même  que  nous  avons  obfervé  ci-devant  fur  le  cheval 
de  Trajan  8c  fur  d’autres  chevaux  :ce  font  des  peaux  de  bêtes  coupées  en  deux, 
dont  les  deux  parties  de  la  tête  fe  rejoignent  fur  le  devant,  comme  on  peut 
voir  fur  l’image. 

C’eft  apparemment  la  bataille  que  les  Amazones  livrèrent  à  Thefée  8c 
aux  Athéniens ,  apres  avoir  débarqué  dans  l’Attique  :  on  en  peut  voir  l’hiftoi- 
re  dans  la  vie  de  Thefée  par  Plutarque.  Cette  image  fut  gravée  à  Rome  en 


C  A  P  U  T  VII. 

I.  Pugna  Amazonum,  adverfus  Græcos. 

II.  Aha  Amazonum.  pugna. 

I.  T\  Ugnæ  omnes  antehac  Romanorum  fuere  :  en 
X  Amazonum  pugnam  ex  Romano  marmore 
edusftam.  Veftis  militaris  viromm  contra  Amazo- 
nas  pugnantium  Græcos  efte  fuadet.  Equitum  cer- 
tamen  eft  ,  inter  quos  tamen  pedites  etiam  pugnan- 
tes  alicubi  videmus.  Amazonum  veftitus  eft  tunica 
brevis ,  quæ  mammam  alteram  relinquit  nudam  :  ea- 
rum  arma  funt  hafta  brevis ,  &  gladius  cæfim  fe- 
riens  *  feuta  parva  &:  ovata  ;  ocreas  geftant  ad  me- 
diam  ufque  tibiam  pertingentes  :  hoc  Calceamenti  ge- 
nus  apud  Romanos  campagus  tk  ocrea  ,  apud  Græcos 
Kvny.ii  appellabatur.  Hic  neque  bipennis  neque  arcus 
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vel  fagittæ  vifuntur  ,  quæ  tamen  lolita  érant  Arnazô- 
num  arma  ;  verum  ,  ut  fæpe  diximus  ,  fculptores  non 
femper  cum  hiftoricis  vel  cum  mythologis  confen- 
tiunt.  Græci  hîc  comparent  partim  vefte  militari 
Romanæ  fimili  conte&i  ,  partim  nudi ,  una  excepta 
galea  ,  imo  quidam  ne  galea  qüidem  inftrudîi  fünt. 
Hîc  confliclus  acerrimus  exhibetur  ,  &  adhuc  æquo 
Marte  pugnatur  :  hinc  cadunt  Amazones ,  iftinc 
Græci.  Hic  obfervatur  quôfdam  Amazonurrt  equos 
vice  lori  pe&oralis  pelles  ferarum  habere  duasin  par¬ 
tes  divifas  &  in  ipfo  equi  peeftore  poftea  cohjun&as  , 
quod  in  equo  Trajani  itçmque  in  aliis  vidimus. 

Hæc,  ut  videtur,  pugna  eft  quam  Amazones  contra 
Thefeum  commiferünt  &  contra  Athenienfes,  poftea- 
quam  in  Atticam  appuliflent ,  quæ  hiftoria  in  vità 
Thefei  apud  Plutarchum  legitur.  Hoc  anaglyphum 
in  ære  incilum  fuie  Romæ  anno  155^.  a  Nicolas* 
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1559.  par  Nicolas  Béatrice  Lorrain  ,  d’après  un  tombeau  quon  voioit  au 
Capitole. 

P  l.  1 1.  Un  monument  de  Vienne  en  Autriche ,  nous  montre  le  même  combat 
LXXII.  des  Amazones  :  elles  font  ici  armées  de  haches  à  deux  tranchans ,  leurs  bou¬ 
cliers  font  ovales  :  leur  felle  eh  une  piece  d’étofFe,  qui  fe  rejoignant  fur  le  de¬ 
vant,  fert  en  même  tems  de  poitrail ,  de  felle  ôc  de  houffe  :  leurs  chevaux 
n’ont  point  de  bride ,  peutêtre  les  brides  font-elles  tombées  ;  à  confiderer 
pourtant  la  bouche  des  chevaux ,  il  paroit  qu’il  n’y  en  a  jamais  eu. 


Beatricio  Lotharingo  ad  fidem  marmorci  tumuli  in  utrinque  copulatur ,  ita  ut  ille  pannus  5c  lori  pe&o- 
Capitolio  pofiti.  ralis,  5c  ephippii  5c  ftraguli  vicesn  agat.  Equi  freno 

II.  Monumentum  Viennæ  in  Auftria  eamdem  calent  ,  fed  forte  temporum  injuria  frena  exciderunt  j 
Amazonum  pugnam  exhibet j  laïc  autem  Ama-  Il  tainen  in  equorum  ora  refpiciatur  ,  nullum  unquam 
zones  bipennibus  funt  armatæ  fcutaque  ovata  geftant:  ibi  frenum  fuifle  judicatur. 
pro  ephippio  utuntur  panno ,  qui  poftea  ante  pedtus 
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CHAPITRE  VIII. 

1.  L'Ordonnance  militaire  des  Grecs ,  Cs5  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit.  1 1.  Divifion 
de  l  'infanterie  en  trois  fortes.  Il  J.  Differentes  fortes  de  cavalerie  che\  les 
Grecs.  I  F.  Les  Phalanges.  V.  Phalange  ^Macédonienne .  V I.  Autres  fortes 
de  troupes  cheç^  les  Grecs. 

I.  /^Es  exemples  que  nous  venons  de  raporter,  ne  peuvent  donner  qu’une 
V^^lidée  imparfaite  de  la  maniéré  dont  les  anciens  rangeoient  leurs  trou¬ 
pes,  6c  des  ordonnances  de  bataille ,  à  caufe  du  petit  nombre  de  combattans 
qui  paroit  de  part  6c  d’autre.  Pour  ce  qui  regarde  l’ordre  d’une  armée  entière, 
ôc  la  difpofïtion  de  fes  differentes  parties ,  Elien  nous  en  a  donne'  un  livre  en¬ 
tier.  D’autres  Auteurs  plus  anciens  avoient  travaillé  fur  cette  matière  avant 
lui  i  comme  Stratocle,Hermias  ôc  Fronton,  ou  comme  d’autres  lifent,  Frontin; 
ceux-ci  avoient  écrit  fur  l’ordonnance  militaire  ,  telle  quelle  fe  trouve  dans 
Homere  :  mais  Enée  a  parlé  plus  au  long  de  l’ordonnance  de  bataille,  6c  a  fait 
plufieurs  livres  touchant  l’art  militaire,  qui  ont  été  réduits  en  abrégé  par 
Cineas  Theffalien  :  il  refte  encore  quelque  chofe  de  fes  ouvrages.  Pyrrhus 
roi  d’Epire ,  laiffa  un  livre  fur  l’art  militaire  ;  Alexandre  fon  fils  écrivit  aufli 
fur  la  même  matière ,  de  même  que  Clearque,  Paufanias ,  Evangelus ,  Polybe, 
Iphicrate,  Pofîdonius  le  Stoïcien  ôc  Bion.  Ces  Auteurs  font  perdus, hors  le  livre 
d’Elien ,  ôc  celui  d’Arien  qui  eif  imparfait  en  bien  des  endroits.  Les  deux  nous 


c  A  P  u  T  VIII. 

J.  Mi  lit  are  s  ordines  Grœcorum  à  quibus  auc- 
toribus  deferipti.  II.  Peditum  in  tria  gênera 
divijio.  J  II.  Equités  varii.  IV .  Phalan¬ 
ges.  V.  P  h  alan  x  Macedonica.  Vl.  Ali  a 
militiœ  généra  apud  Grœcos. 

I.  f  \  Uæ  ha&enus  defcripfîmus  prælia  nonnifi  le- 
vj'  vem  exiguamque  fpeciem  præferunt  pugna- 
rum  quæ  olim  inter  numerofos  exercitus  committe- 
bantur  :  nullos  inftruétos  legionum  ordines  vidimus , 
nullam  aciem  ad  pradium  paratam  ,  vel  manus  confe- 
rentem.  Quod  fpedlat  autem  ad  ilium  exercitus  ejuf- 
que  fingularum  partium  ordinem  Ælianus  librum 


integrum  hac  de  re  confcripfit.  Antiquiores  alii  ferip- 
tores  idem  ipfum  argumentum  aggreflî  fuerant  ;  hi 
funt  Stratocles,Hermias  5c  Fronto,  vel,  ut  alii  legunt, 
Frontinus:hi  ordinum  militarium,  ut  apud  Homerum 
deprehendi  polïunt,  rationem  deferipferant;  fed  latius 
Æneas  genus  id  inftrucndi  exercitus  expofuit^qui  etiam 
multos  libros  militares  confcripfit ,  quorum  epitomen 
Cineas  Thelfalus  edidit,  horumque  Æneæ  operum 
honnulla  fuperfunt.  Pyrrhus  quoque  Epirota  librum 
de  inftruenda  acie  feriptum  reliquit ,  5c  Alexander 
ejus  filius  atque  Clearchus  ;  præter  hos  Paufanias  & 
Evangelus ,  atque  Polybius  Megalopolites  Scipio- 
nis  famiîiaris  ,  Eupolemus  quoque  5c  Iphicrates,  Po- 
fidonius  Stoicus  5c  Bion.  Horum  omnium  feriprorum 
maximam  partem  amifimus  ;  Arianus  autem  qui  mul- 
tis  in  locis  laccrus  eft  ,  5c  Ælianus,  cujus  librum 
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décrivent  l’ordonnance  militaire  des  Grecs ,  la  divifion  des  troupes  en  diffe¬ 
rentes  parties ,  la  maniéré  dont  étoient  compofees  les  phalanges ,  les  differen¬ 
tes  fortes  de  bataillons  &  d’efcadrons.  Les  armées  ran crées  en  bataille,  confor- 
mément  au  terrain  ôc  aux  occafions.  Ce  font  des  réglés  generales  que  l’ufage 
&  les  differentes  conjonctures  changeoient  tous  les  jours  :  il  feroit  difficile 
de  trouver  un  fait  dans  l’hiftoire  ,  ou  les  armées  fe  trouvent  rangées  félon 
ces  préceptes.  Le  tems  ,  le  lieu,  les  nations  contre  lefquelles  les  Grecs 
avoient  à  combattre,  obligeoient  les  chefs  à  difpofer  différemment  leurs 
phalanges ,  félon  les  occurences. 

I I.  L’infanterie  étoit  divifée  en  trois  fortes  de  piétons  ;  la  première  etoic 
des  foldats  armez  pefamment  -,  la  fécondé  de  ceux  qui  avoient  la  pelte  pour 
bouclier ,  &.  la  troifiéme  des  armez  à  la  legere.  Les  foldats  armez  pefamment, 
qu’on  appelloit  Hoplites ,  avoient  de  grands  boucliers  ronds,  &  des  piques  très- 
longues  à  la  Macédonienne ,  qu’on  appelloit  SanJJes.  Les  Peltafles  étoient  com¬ 
me  un  état  mitoien  entre  l’infanterie  pefamment  armée  &  l’infanterie  legere , 
&  prenoient  ce  nom  des  pelte  s ,  petits  boucliers  en  forme  de  demi  lune  pour  la 
plupart  ^  c’étoit  en  cette  claffe  qu’on  mettoit  ceux  qu’on  appelloit  Argiles , 
qui  portoient  avec  leurs  peltes  des  courtes  lances.  Les  armez  à  la  legere  n’a- 
voient  ni  cuiraffe  ,  ni  bouclier,  ni  bottines  :  ils  combattoient  de  loin  à  coups 
de  pierres ,  &:  ils  lançoient  des  javelots. 

III.  La  même  différence  s’obfervoit  auffi  dans  la  cavalerie  :  il  y  avoir  des 
cavaliers  armez  pefamment ,  qu’on  appelloit  Cataphratâes  ,  revêtus  de  cui- 
raffes,  dont  les  chevaux  étoient  auffi  couverts  de  tous  cotez  :  les  armez  à  la 
leçrere  n’avoient  rien  de  tout  cela.  &  combattoient  ou  avec  des  lances,  ou 
avec  des  javelots  à  lancer  de  loin,  &  ceux-ci  s’appelloient  Tarentins  :  entre 
cesTarentins  il  y  en  avoir  qui  après  le  fécond  ou  le  troifiéme  trait  lancé  en 
venoient  aux  mains  de  prés. 

I  V.  L’infanterie  pefamment  armée  tenoit  le  front  de  la  phalange  ou  de 
l’armée.  Les  armez  à  la  legere  &c  la  cavalerie  étoient  derrière  :  il  y  avoit  pour¬ 
tant  des  cas  où  l’infanterie  legere  &  la  cavalerie  ,  faifoient  front  à  l’en¬ 
nemi.  La  phalange  étoit  chez  les  Grecs  ce  que  font  aujourd’hui  les  briga¬ 
des  dans  nos  armées  :  elle  étoit  ou  plus  grande,  ou  plus  petite,  à  proportion  de 
la  grandeur  de  toute  l’armée.  Les  Auteurs  des  Tactiques  la  mettent  à  16584. 


integrum  habemus  ,  militares  Græcorum  ordines  de- 
feribunt ,  copiammque  item  varias  in  partes  diftribu- 
tiones ,  modum  quo  phalanges  ordinabantur  ,  agmi- 
numequitatus  peditatufque  rationes  figurafque  varias, 
inftrudos  item  ad  pugnam  exercitus,  lecundum  loco- 
rum  occafionumque  conditionem.  Hæc  norma  gene- 
ratim  dabatur  ,  quæ  ex  ufu  exque  cafibus  variis  quo- 
tidiemutanda  erat.  Pugnam  qu amp iam  in  hiftoriavix 
reperias,in  qua  hæc  omnia  tadicorum  præcepta  fervata 
fuerint  j  tempus  enim ,  locus ,  nationis  adverfariæ 
conditiones ,  ad  phalangum  ordines  diverfe  adornan- 
dos  compellebat. 

II.  Peditatus  tria  in  généra  diftribuebatur  *,  pri- 
mum  genus  erat  militum  gravioris  armaturæ  >  fecun- 
dum  eorum  qui  peltis  pro  clipeis  utebantur  ,  quos 
Peltaftas  vocabant  tertium  erat  levis  armaturæ 
militum  feu  velitum.  Milites  gravioris  armaturæ  , 
qui  hoplitæ  vocabantur  ,  magnis  feutis  rotundis 
jnftrudi  erant  ,  haftifque  Iongiffimis  more  Mace- 
donum ,  quas  vocabant  farilTas.  Peltaftæ  quafi  me¬ 
dium  tenebant  inter  gravioris  &c  levions  armaturæ 
milites  ,  &  a  peltis  nomen  mutuabantur  ,  quæ  peltæ 
ut  plurimum  dimidiatæ  lunæ  formam  referebant  i  in 


hac  claffe  ponebantur  ii  quos  Argilos  vocabant,  qui 
cum  pelris  brèves  lanceas  geftabant.  Levions  arma¬ 
turæ  milites  nec  loricam  ,  nec  clipeum  ,  nec  ocreas 
liabebant  -,  fed  procul  teîis  vel  lapidibus  ,  iîve  manu 
fîve  funda  jadis  ,  vel  jaculis  pugnabant. 

III.  Idem  obfervabatur  in  equitatu  diferimen  : 
équités  erant  gravioris  armaturæ  ,  quos  cataphrados 
vocabant  :  hi  loricis  induti,  &  equi  pariter  loricis  in- 
ltrudi,  atque  undique  tedi  erant.  Qui  levions  arma¬ 
turæ  erant ,  nullo  eorum  tegebantur  ,  &c  cum  lanceis 
&c  jaculis  quæ  procul  vibrabantur  militabant  ;  hi  ve¬ 
to  Tarentini  vocabantur  :  ex  Tarentinis  erant  qui 
poft  fecundum  aut  tertium  jaculum  emiffum  cominus 
manum  conférèrent. 

I  V.  Gravioris  armaturæ  pedites  phalangis  aut 
exercitus  frontem  occupabant  :  levions  armaturæ  mi¬ 
lites  fimulque  équités  agmen  claudebant.  Aliquando 
etiam  exigente  cafu  levions  armaturæ  pedites  equitef- 
que  exercitus  frontem  occupabant.  Phalanges  apud 
Græcos  id  erant ,  quod  in  exercitibus  noftris  hodie 
Brigades  vocamus  :  eæ  majores  minorefve  erant,  cum 
vel  numerofior  vel  minor  erat  exercitus.  Tadicorum 
feriptores  fexdecim  milliura  trecentorum  &  odoginta 
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hommes  :  chaque  phalange  étoit  divifée  en  plufieurs  parties,  dont  chacune 
avoit  Ton  commandant.  On  avoit  toujours  loin  de  mettre  a  la  tête  des  pre¬ 
miers  rangs  ceux  qui  étoient  les  plus  braves ,  ôc  cela  paffoit  même  en 
charge. 

V.  Entre  les  phalanges, la  Macédonienne  e'toit  la  plus  éftimée.  Les  foldats  ar¬ 
mez  pefamment  occupoient  deux  coudées  dans  la  file  :  leurs  Sarifis  ou  leurs 
longues  lances  étoient  de  feize  coudées ,  ou  félon  d autres,  de  quatorze.  La 
partie  que  le  foldat  occupoit  de  les  deux  mains ,  &  ce  qui  debordoit  audela 
de  la  main  droite  étoit  compté  pour  deux  coudées  :  enforte  qu’il  y  avoit  au 
moins  douze  coudées  qui  avançoient  vers  l'ennemi.  Les  fix  premiers 
rangs  portoient  des  piques  femblables  enlorte  que  les  piques  du  dernier 
pafloient  encore  de  deux  coudées  celles  du  premier  :  celles  du  pénultième 
palfoient  celles  du  premier  de  quatre  coudées  :  celles  de  l’antepenultiéme  de 
fix  :  celles  du  fuivant,  qui  étoit  le  troifiéme,  de  huit  :  celles  du  fécond  ,  de 
dix.  Le  bataillon  étoit  ainfi  tout  herilfé  de  pointes ,  qui  avançoient  les  unes 
plus,  &  les  autres  moins.  Les  rangs  fuivans  n’avoient  point  de  Sariffes ,  de 
peur  que  le  fer  qui  fe  feroit  trouvé  renfermé  dans  le  bataillon,  ne  bleffât  ceux 
des  premiers  rangs.  On  ferroit  quelquefois  la  phalange ,  &  les  foldats  avan¬ 
çant  leurs  boucliers  l’un  contre  l'autre  ,  faifoient  une  efpece  de  parapet  qui 
couvroit  tout  le  haut  du  bataillon ,  &  en  empêchoit  la  vue  à  l’ennemi. 

VI.  Les  armez  à  la  legere  étoient  placez  lelon  que  la  conjoncture  le  de- 
fnandoit  ;  on  les  mettoit  quelquefois  à  la  tête  de  la  phalange ,  &  quelquefois 
à  la  queue  ,  d’autrefois  on  les  entremêloit  dans  les  rangs  ;  enforte  qu’un  rang 
étoit  armé  pefamment ,  &  le  fuivant  à  la  legere ,  &  ainfi  des  autres. 

Les  Grecs  rangeoient  leur  cavalerie  en  efeadrons ,  quelquefois  tout  quar- 
rez  ,  quelquefois  quarrez  longs  de  même  qu’aujourd’hui.  Les  Theffaliens 
avoient  une  maniéré  d'efeadronner ,  inventée  par  Jafon  :  ils  faifoient  leurs 
efeadrons  en  forme  de  rhombe ,  comme  un  carreau  de  vitre  :  enforte  qu’il 
n’y  avoit  qu’un  cavalier  qui  fift  front  à  l’ennemi.  On  a  peine  à  comprendre 
l’utilité  de  cette  ordonnance  ;  onia  faifoit  ainfi,  dit  Elien,  parce  qu’un  efca- 
dron  difpofé  en  cette  forme ,  peut  fe  tourner  aifément  &  faire  face  du  coté 
qu’on  veut. 

Les  Perfes,  les  Siciliens,  &  plufieurs  d’entre  les  Grecs,  faifoient  des  efea- 


quatuor  militum  phalangcm  conftituunt.  Singulæ  pha¬ 
langes  plures  in  partes  erant  divifæ  fingulæquc  fuum 
habebant  ducem.  In  fronte  femper  ponebantur  ii  qui 
fortiores  ftrenuiorefque  haberentur  ,  quod  etiam  mu- 
neris  dignitatifque  cujufdam  loco  eraf. 

V.  Inter  P halangas  Macedonica  majore  in  precio 
crat  :  in  ordinibus  gravioris  armaturæ  milites  duûm 
cubitorum  fpatium  occupare  cenfebantur.  Sariffæ 
eorum  erant  fexdecim ,  aut  ut  minus  quatuordecim 
cubitorum  :  ea  pars  farifTæ  ,  quam  miles  tenebat ,  &c 
quod  ultra  manum  dexteram  fupererat ,  duorum  cu¬ 
bitorum  elle  cenfebatur  ,  ita  ut  duodecim  ut  minus 
cubiti  verfus  hofiem  protenderentur.  Sex  primi  ordi- 
ncs  omnino  fimiles  haftas  gerebant ,  ita  ut  ultimæ  fe- 
riei  fariifæ  primumordinemduobus  adhuc  cubids  ex¬ 
cédèrent,  penultimi  ordinis  quatuor  cubitis ,  antepe- 
nultimi  (ex  cubitis  ,  huic  proximi  quæ  tertia  fériés 
crat  odo  cubitis ,  fecundæ  feriei  decem  :  ita  pha- 
lanx  tota  firifTarum  cufpidibus  horrebat ,  quæ  cufpi- 
des  aliæ  aliis  longius  protendebantur.  Sequentes  fériés 
fariffas  nullas  habebant,  ne  ferrum  quod  in  ipfi  pha¬ 
lange  conclufum  fuiffet ,  primorum  ordinum  milites 


vulncraret.  Aliquando  phalanx  dends  ordinibus  con- 
flituebatur  ,  obje&ifque  feutis  quæ  fefe  mutuo  con- 
tingebant ,  ita  tota  phalanx  contegebatur  ,  ut  fub 
hoftium  afpcdtum  non  caderet. 

VI.  Levioris  armaturæ  milites  fie  ordinati  erant, 
ut  rei  præliique  conditio  poftulabat ,  aliquando  in 
phalangis  fronte  conftituebantur  ,  aliquando  agmen 
claudebant  ,  aliquando  alternis  ordinibus  inter  gra¬ 
vioris  armaturæ  milites  ponebantur  ,  ita  ut  primus 
ordo  gravioris  ,  fecundus  levioris  armaturæ  elfet ,  & 
fie  de  reliquis. 

Græci  equitum  cuneos  aliquando  perfecle  quadra- 
tos  ,  interdum  quadratos  &  oblongos  ordinabant. 
Theifali  modum  cuneorum  peculiarem  habebant  , 
audlore  Jafone  ,  cuneos  fcilicet  in  rhombi  formam 
difponebant ,  ita  ut  unus  tantum  in  fronte  effet.  Vix 
capiatur  cui  ufui  talis  equitum  difpofitio  fada  fuerit  5 
eo  ordine  caque  ferie  ponebantur  ,  inquit  Ælianus , 
quia  fie  ordinatus  cuneus  facile  quamvis  in  partem 
convcrtebatur. 

Perfæ  ,  Siculi  &  Græcorum  magna  pars  qua¬ 
dratos  cuneos  conftituebant  i  hi  tamen  poftrcmi  pu- 
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LES  CHARIOTS  ET  LES  ELEPHANS.  u9 

drons  tout  quarrez  :  ces  derniers  pourtant croioient  que  l’efcadron  qui  âvoit 

deux  fois  plus  de  front  que  de  profondeur,  étoit  préférable  à  tous  les 
autres. 


tabant  cuneos ,  qui  duplo  latiores  erant  quam  profundiores ,  aliis  præftantiorcs  elfe. 

CHAPITRE  IX, 

1.  Les  chariots  a  faulx  en  ufige  cherz^un  grand  nombre  de  nations.  II.  Les  élepharts 
féru  oient  pour  la  guerre.  III.  Phalanges  à  deux  fronts.  IV \  Efcadrons 
en  triangle.  V .  La  firme  du  bataillon  quarré  filon  Elien . 

I.  T"  Es  Grecs  avoient,  comme  plufieurs  des  nations  de  l’Afie,  l’ufàge  des 
JL^chariots  a  faulx  -,  dont  les  Gaulois  &  d’autres  peuples  fe  lervoienc  auffi. 

Ces  chariots  qui  portoient  quelquefois  la  terreur  dans  les  ennemis  ^  faifoient 
ordinairement  plus  de  peur  que  de  mal.  Alexandre  le  grand  apprit  aux  Ma¬ 
cédoniens  a  les  éviter  fans  aucun  dommage  :  &  les  foldats  de  l’armée  de  Sylla 
combattans  contre  Archelaüs,  qui  leur  envoioit  beaucoup  de  ces  chars  armez 
de  faulx ,  les  évitèrent  ailement  tous,  en  le  ferrant  fur  les  cotez  &  laiilant  un 
palPage  libre  :  ils  faifoient  de  grands  éclats  de  rire  à  chaque  chariot  qui  ve- 
noit ,  &  crioient  enluite ,  a  L autre.  Ces  chariots  avoient  de  grandes  faulx 
aigües  a  chaque  elïieu ,  &  venant  avec  grande  impetuolité ,  ils  pouvoient  faire 
mal  a  ceux  qui  n  avoient  pas  1  efprit  de  le  ranger ,  &  de  leur  faire  place. 

I I.  Prefque  toutes  les  nations  de  1  Orient  fe  fervoient  d’éléphans ,  aufquels 
ils  mettoient  fur  le  dos  des  tourelles  pleines  de  gens  armez  ,  les  Grecs  s’en 
fervirent  auliï  dans  la  fuite  :  Pyrrhus  en  amena  contre  les  Romains.  L’afpeéfc 
de  ces  animaux  qu  on  n  avoit  jamais  vu  a  Rome,  contribua  beaucoup  au  gain 
de  la  première  bataille  qu  il  leur  donna.  Depuis  ce  tems-là ,  les  Romains  s’ac¬ 
coutumèrent  a  ces  grolles  machines  ambulantes ,  &  gagnèrent  plufieurs  ba¬ 
tailles  contre  des  gens  qui  s  en  lervoient  :  les  Carthaginois  étoient  de  ce 

III.  On  difpofoit  quelquefois  la  phalange ,  de  maniéré  qu’elle  faifoit  face  p  L 
des  deux  cotez  pour  fe  défendre ,  quand  elle  etoit  attaquée  par  devant  &  par  lxXiii. 
derrière.  La  phalange  le  voit  attaquée  par  deux  gros  de  cavalerie  dans  l’ima¬ 
ge  fuivante  :  elle  fait  face  des  deux  cotez,  pour  fe  défendre  contre  deux  ef¬ 
cadrons. 


C  A  P  U  T  IX. 

I.  Currus  falcati  in  ujii  multis  nationibus. 
1  J.  Elcpbanti  in  bcllo  adhibiti.  III.  Pha¬ 
langes  bif routes.  IA.  Aynina  equitum  triar- 
gularia.  A.  Aymcn  qaadratum  fecundum 
Ælianum. 

I*  lg  Alcatorum  curruum  ufum  Græci  perindeat- 
-T  que  alix  Afiaticx  nationes  habebant ,  quibus 
ctiam  Galli  exterique  populi  urebanrur  :  currus  autem 
iJli  qui  nonnunquam  hofiibus  rerrori  erant ,  ut  pluri- 
mum  plus  pavoris  quam  damni  inferebant.  Alexan¬ 
der  Magnus  Macedonas  inflituit  ad  currus  hujufmodi 
line  dainno  virandos  :  &  in  Syllano  exerciru  milites 
contra  Archelaum  pugnanres ,  qui  multos  hujufmo- 
di  falcatos  currus  ipfis  immittebat  ;  ipfos  facile  dccli- 
nabant,locum  iplîs  inter  agmina liberum  relinquentes. 


ac  profufis  cachinnis  lingulos  excipientes ,  hac  emilîa 
poftea  voce ,  ai  aliam  :  hi  currus  magnas  acutafque 
falces  in  axibus  habebant ,  &  cum  impetu  currentes 
illis  nocere  poterant  ,  qui  non  arte  dcclinarenr. 

II.  Omnes  ferme  orientales  nationes  elephantis 
utebantur ,  quorum  dorlis  turres  imponebant  militi- 
bus plcnas  ;  iisquoque  Groîci  poltea  liant  ufi  :  Pyrrhus 
contra  Romanos  bellum  inferens  elephantos  adduxir, 
eorumque  inufitato  afpebtu  conterritis  militibus  Ro¬ 
manis  ,  in  prima,  quam  contra  illos  coromifit ,  pugna 
vidor  fuit.  Exhinc  Romani  hifee  ambulantibus  mo- 
libus  afluefaâi ,  iis  mentes  populos  faipe  vicerunc  ,  e 
quorum  numéro  Carthaginenfcs  fuere. 

III.  Phalangas  nonnunquam  ea  forma  ordifiabant , 
ut  bifrontes  eflent ,  hoftcfqüe  qui  a  fronte  &  a  rergo 
fe  hmul  adorirentur  ,  excipere  polfenr.  Phalaftx  in 
fequenti  imagine  fie  duplicem  frontem  cftendit  equb 
tibus  utrinque  fe  adoricmibus. 
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IV.  Lorfqu’un  cfcadron  en  forme  de  triangle  venoit  attaquer  par  le :  mi¬ 
lieu  une  phalange  pour  la  percer  &  la  rompre  ,  la  phalange  fe  divifoit  en  eux 
parties ,  &  laiflbit  un  efpace  vuide  entre  les  deüx  ;  enforte  que  les  deux  par¬ 
ties  étoient  tournées  les  unes  vers  les  autres  :  afin  que  fi  1  elcadron  venoit  a 
pénétrer  dans  cet  intervalle  ,  ils  le  priffent  en  flanc  des  deux  cotez.  On  it  que 
ce  fut  Philippe  roi  de  Macedoine  qui  inventa  cet  efcadron  triangulaire ,  qu  on 
appelloit  cuneus  ,  &  en  grec  g ;  &  qu  on  mettoit  a  la  tête  qui  raifoit 

l’angle,  le  plus  vaillant  de  tous  les  cavaliers.  .  N 

V.  Nous  donnons  ici  la  forme  du  bataillon  quarré ,  tel  qu  Elien  1  a  mis  a 
la  fin  de  fon  livre  de  l’art  militaire.  Toute  une  armée  y  eft  rangée  en  cette 
forme  quarrée:  elle  fait  face  des  quatre  cotez. Dans  le  premier  &  le  lecond  rang 
font  des  piquiers  à  toutes  les  quatre  faces, &  dans  le  troifieme  des  archers.  Ces 
trois  rangs  laifient  un  grand  vuide  au  dedans  du  quarre,  dans  lequel  eft  rangée 
la  cavalerie  en  trois  rangs  ,  de  même  que  1  infanterie  -,  mais  les  rangs  font  plus 
petits ,  &  diminuent  toujours  félon  1  efpace.  Cette  cavalerie  entremelee  au  pre¬ 
mier  rang  de  piquiers  &  d  archers  ,  laiffe  encore  au  milieu  un  allez  grand  ef- 
pace  où  font  les  bœufs,  les  viétuailles,  les  munitions ,  &  une  grande  tente. 

Julien  l’Apoftat ,  dés  qu’il  fut  entre  dans  les  terres  du  roi  de  Perfe,  dit 
Ammien  Marcellin  ,  dilpofa  fon  armee  en  bataillons  quarrez  pour  aller 

plus  Purement  en  payis  ennemi.  , 

Le  grand  bataillon  quarré  que  nous  venons  de  décrire,  eft  une  idee  d  Elien 
qui  n’avoit  peutêtre  jamais  été  mife  en  execution  -,  mais  qui  peut  cependant 
donner  quelque  connoiflance  de  la  maniéré  dont  les  Grecs  rangeoient  leurs 
armées.  On  parle  fouvent  d  armées  rangées  en  bataille  dans  1  hiftoire  Greque 
&  dans  la  Romaine, où  l’ordonnance  de  la  bataille  n  eft  prefque  jamais  unifor¬ 
me  •  parce  que ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  les  commandans  rangeoient  dif¬ 
féremment  leurs  troupes ,  par  rapport  aux  lieux ,  aux  conjonctures ,  &z  aux  na¬ 
tions  contre  lefquelles  ils  avoient  a  combattre. 


IV.  Cum  triangularis  equitum  cuneus  phalan^cm 
adoriebatur,  ut  illam  in  medio  perrumperet,  phalanx 
duas  in  partes  fefe  dividens  fpatiumque  in  medio  re- 
linquens  ,  utrinque  frontem  verfus  fpatium  illud 
convertebat ,  ut  fi  cuneus  in  hoc  intervallum  fefe  im- 
mitteret,  ex  utraque  parte  impeteretur.  Aiunt  Philip- 
pum  Macedonix  regem  cuneum  equitum  triangula- 
rem  invenifle  ,  qui  grxce  ipCohos  vocabatur  ,  &  in 
fronte  qua  angulus  conftituebatur  3  equitum  omnium 
ftrenuiffimum  pofitum  fuiflTc. 

V.  Hîc  quadratam  agminis  Formarn  ponimus,  qua- 
lem  edidit  Ælianus  in  fine  libri  Fui  de  inftruendis  acie- 
bus.  Exercitus  totus  hac  quadrata  forma  ordinatur  , 
înque  quatuor  lateribus  adverfa  fronte  confiftit.  Pri- 
mus  fecundufque  ordo  feu  fériés  hnftatorum  eft  in 
quaternis  illis  faciebus  ;  tertius  ordo  eft  fagittariorum. 
Poft  illos  très  ordines  magnum  intervallum  rétro  re- 
linquitur in  quo  equitatus  ordinatur  tribus  etiam  li- 
neis  ut  peditatus  fupra  -,  fed  linex  brcviorcs  funt ,  &C 


femper  procedendo  minuuntur.  Hic  autem  equitatus, 
cui  in  prima  linea  intermixti  funt  haftati  &  fagittarii , 
in  medio  amplum  adhuc  fpatium  rclinquit,ubi  boves, 
commeatus  8c  annona  ,  &  magnum  tentorium. 

Julianus  Imperator,  quem  apoftatam  vocamus,  in 
Perficam  ditionem  ingreflus ,  inquit  Ammianus  Mar- 
cellinus  1.  24.  initio,  metuens  ne  per  locorum  infolentiam 
infidiis  caperetur  occultis ,  agminibus  incedere  ejuadrutis 
ex 0  *•  fus  eft. 

Magnum  illud  quadratum  agmen,  eu  jus  imaginem 
dedimus ,  Æliani  commentum  elfe  videtur  ,  &  man¬ 
quant  fortaffe  ea  forma  fuerat  adhib  tum  ;  fed  aîiquid 
tamen  notitix  indere  poteft  circa  modum  quo  Grxci 
exercitus  ordinabant.  Exercitus  ad  pugnam  inftriufti 
fæpe  commemorantur  in  Græca  &  in  Romana  hifto- 
ria  ,  ubi  exercitus  ordo  ferc  nunquam  idem  ,  quia  ,  ut 
jamdiximus,  duces  exercitus  vario  utebantur  in- 
ftruendx  aciei  modo ,  ratione  fcilicet  locorum ,  occa* 
fionum  ,  gentiumque  quibufeum  pugnabatur. 


CH  AP. 


BATAILLE  D’ANTIOCHUS.  Ul 

CHAPITRE  X. 

bataille  £  Antiochus  roi  de  Syrie  ,  contre  Scipion  F  Afiatique  s&  Livitioire 

de  Scipion  çt)  de  [armée  Romaine. 

PArmi  toutes  ces  batailles  je  choifis  celle  de  Scipion  l’Afiatique  contre 
Antiochus  -y  des  Romains  contre  les  Grecs ,  où  Tite- Live  nous  décrit 
fort  exactement  1  ordre  de  la  bataille  de  part  ôc  d’autre.  Voici  les  termes  de 
Tite-Live. 

«On  garda  pendant  deux  jours  le  filence  de  part  ôc  d’autre,  aucun  des  deux« 
partis  ne  pafTa  la  riviere.Le  troifiéme  jour  toute  l’armée  desRomains  la  paffa,“ 
ôc  fît  fon  camp  a  environ  deux  mille  cinq  cens  pas  de  l’ennemi.  Pendant  « 
que  les  Romains  etoient  occupez  a  drefTer&  à  fortifier  leur  camp  ;  trois  mille  « 
Roiaux  ,  tanta  pied  quà  cheval,  tous  gens  d’élite,  vinrent  fondre  avec« 
grande  impetuoute  fur  la  garde  avancée  :  elle  étoit  un  peu  inferieure  en« 
nombre,  ôc  ne  paffoit  pas  deux  mille  hommes,  qui  lans  appeller  à  leur« 
fecours  ceux  qui  travailloient  au  camp ,  loutinrent  le  choc  :  l’avantage  fut« 
égal  pendant  quelque  tems  ,  mais  les  Romains  redoublant  leurs  efforts, « 
pouffèrent  1  ennemi ,  qui  laiffa  cent  hommes  fur  la  place ,  ôc  prefque  autant  « 
de  prifonniers.ee 

Pendant  les  quatre  jours  fuivans ,  les  deux  armées  fe  tinrent  dans  leurs  re  «< 
tranchemens.  Le  cinquième  jour  les  Romains  prefenterent  bataille,  An-« 
tiochus  ne  branla  point,  quoique  le  front  de  l’armée  des  ennemis  fut  à«« 
moins  de  mille  pieds  de  les  retranchemens.  Le  Conful  voiant  que  l’ennemi« 
refufoit  de  donner  bataille ,  affembla  le  lendemain  le  Confeil  de  guerre  pour** 
délibérer  lur  ce  qu  il  y  avoit  à  faire  ^  reprefentant  que  fi  Antiochus  conti-« 
nuoit  a  éviter  le  combat ,  1  hiver  s  approchant ,  il  faudroit  ou  camper  fous« 
des  peaux ,  ou  aller  en  quartier  d  hiver ,  ôc  différer  la  guerre  jufqu’à  la  cam~« 
pagne  fuivante.  Jamais  les  Romains  ne  témoignèrent  tant  de  mépris  pour« 

1  ennemi,qu  en  cette  occafion  :  un  cri  s’éleva  dans  toute  l’armée,  qu’il  les  me-  « 
nat  méchamment,  ôc  quil  profitât  de  l’ardeur  des  foldats ,  qui  marcheroient« 
non  pas  pour  combattre  tant  de  milliers  d’hommes,  mais  comme  pour  égor-« 
ger  un  pareil  nombre  de  moutons-,  &quiétoient  prêts  de  franchir  les  foffez 
les  retranchemens ,  fi  1  ennemi  ne  vouloir  pas  donner  bataille.  Cneius  Do-cc 


C'A  P  U  T  X. 

Pttgna  Antiochi  Regis  contra  Scipioncm  A  fia - 
ticurn  j  ac  Victoria  Scipionis  exercitufqus- 
Romani. 

INter  pugnas  omnes  cam  deligo  quam  Scipio  Afia- 
ticus  cum  Antiocho  rege  commifit  ,  quæ  vere  pu- 
gna  Romanorum  ed  cum  Græcis ,  ubi  Titus  Livius 
aciei  utrmfque  ordinem  diligenter  accurateque  de- 
feribit.  Hæc  illius  verba  funt  : 

«  Biduum  deinde  filentium  fuit ,  neutris  tranfgre- 
>5  dientibus  amnem  :  tertio  pod  die  Romani  fimul 
«  omnes  tranfgrefli  funt  3  &  duo  millia  ferme ,  & 
«  quingentos  paflus ab  hode  pofucrunt  cadra.  Mctan- 
«  tibus ,  &  muniendo  occupatis  tria  millia  dcleda 
«  equitum  peditumque  regiorum  ,  magno  terrore  ac 
«  tumultu  advenere ,  aliquanto  pauciores  in  ftatione 
»  erant ,  duo  tamen  millia  per  fe  nullo  a  munimento 

Tom.  IV. 


cadrorum  milite  avocato  ,  &  primo  æquum  prx-  ce 
lium  fudinuere ,  &c  crefcente  certamine  pepulerunt  ce 
boftes3  centum  ex  his  occifis,  centum  ferme  captis  .ce 
Per  quatriduum  infequens  indru&æ  utrinque  ce 
acies  pro  vallo  detere  ,  quinto  die  Romani  procef-  ce 
fere  in  medium  campi ,  Antiochus  nihil  promovit  ce 
ligna  ,  ira  ut  extremi  minus  mille  pedes  a  vallo  abef-  se 
fent.  C  O  S.  podea  quam  detredari  certamen  vi-  ce 
dit ,  podero  die  in  concilium  advocavit,  quid  fîbi  ce 
faciendum  effet  ,  fi  Antiochus  pugnandi  copiam  ce 
non  faceret ,  indare  hiemem  ,  aut  fub  pellibus  ha-  ce 
bendos  milites  fore,  aut  fi  conccdere  in  hiberna  ce 
vellent ,  differendum  effe  in  ædatem  bcllum.  Nul-  se 
lum  unquam  hoftem  Romani  æque  contcmferunt ,  c* 
conclamatum  undique  cd ,  duceret  extemplo,  &  ce 
uteretur  ardore  militum  3  qui  tanquam  non  pu-  ce 
gnandum  cum  tôt  millibus  hodium*  fed  par  nume-  ce 
rus  pecorum  trucidandus  effet ,  per  foflas ,  per  val-  ce 
lum  cadra  invadere  parati  erant ,  fi  in  prælium  ho-  c- 

Q 
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»  minus  fat  envoie  pour  reconnoicre  les  avenues  &  les  endroits  les  plus  acccf- 
«fibles  pour  l’attaque  :  il  en  rendit  bon  compte  ,  &  le  jour  îuivant  on  s  appro¬ 
cha  de  l’ennemi.  Le  troifîéme  jour,  on  porta  les  Lignes  militaires  au  milieu  du 
«camp  ,  &  l’on  commença  à  mettre  1  armee  en  bataille.  } 

»  Antiochus  voiant  bien  qu’il  ne  pouvoit  plus  tergiverfer,de  peur  qu  en  rem¬ 
uant  la  bataille  il  ne  décourageât  Les  gens ,  &  n’enflât  le  coeur  a  Les  ennemis  : 
«il  fit  fortir  l’armée  du  camp ,  &  s’avança  de  telle  forte,  qu  on  vit  bien  qu  il 
«vouloir  en  venir  aux  mains.  L’armée  des  Romains  étoit  prelque  toute  de 
«même  forme ,  foit  pour  les  hommes ,  foit  pour  les  armes.  Il  y  avoit  deux  le- 
«gions  de  Romains,  &  deux  d  Affociez  ou  de  Latins  ^  chacune  avoit  cinq 
«mille  quatre  cens  hommes.  Les  Romains  occupoient  le  centre ,  &  les  Latins 
«les  ailes.  Les  premiers  fignes  étoient  des  piquiers  ou  hiftati  j  le  fécond ,  de 
«ceux  qu’on  appelloit  princes  ;  &  le  troifieme ,  des  Triariens  qui  occupoient 
«le  derrière.  Audelà  de  ce  corps  de  bataille  ,  le  Conful  mit  a  la  droite  envi- 
«ron  trois  mille  hommes  ,  c’étoit  un  corps  d  Acheens  armez  de  petits 
«bouchers  ,  appeliez  cetm  ,  Ôc  des  troupes  auxiliaires  dEumenes  ,  qui 
«faifoient  front  en  même  ligne  que  les  autres  ;  devant  eux  etoit  un  gros  de 
«cavalerie  de  prés  de  trois  mille  hommes ,  dont  huit  cens  etoient  des  trou- 
«pes  d’Eumenés,  &  les  autres  Romains.  A  1  extrémité  de  cette  aile  ,  il  mit  les 
«Tralliens  &  les  Cretois  au  nombre  de  cinq  cens  :  1  aile  gauche  n  avoit  pas 
«befoin  d’être  ainfi  fortifiée ,  parce  quelle  étoit  fermee  par  le  fleuve  dont  le 
«rivage  étoit  fort  efcarpé  :  il  y  mit  pourtant  quatre  efcadrons  de  cavalerie; 
«c’étoit  là  toute  l’armée  des  Romains.  Deux  mille  Macédoniens  &  7  hraces 
«mêlez  enfemble,  qui  avoient  fervi  l’armée  volontairement,  furent  laiflfez 
«dans  le  camp  pour  le  garder.  On  mit  feize  elephans  apres  les  Triariens, 
«comme  en  un  corps  de  relerve  :  tant  parce  que  il  ne  paroifloit  pas  qu  ils 
«puffent  refifter  aux  éléphans  du  Roi,  qui  étoient  au  nombre  de  cinquante- 
«  quatre  -,  que  parce  que  même  a  nombre  égal  les  elephans  de  1  Afrique  ne 
«refiftent  point  aux  Indiens  ;  n  étant  ni  fi  grands ,  ni  fi  courageux. 

«  L’armée  Roiale  étoit  bien  plus  variée ,  comme  compofée  de  plufieurs 
«nations  différemment  armées,  il  y  avoit  feize  mille  piétons  armez  à  la  ma- 
«niere  des  Macédoniens ,  qu’on  appelloit  Phalangites.  Ceux-ci  faifoient  le 
«milieu  du  front  de  l’armée  :  ils  étoient  divifez  en  dix  parties ,  entre  chacune 
«defquelles  il  y  avoit  des  efpaces  pour  mettre  deux  éléphans ,  audelà  defquels 


«  (lis  non  exiret.  Cn.  Domitius  ad  explorandum  iter, 
«  &  qua  parte  adiri  vallum  hoftium  poflet ,  miflus  , 
«  pofteaquam  ornnia  certa  retu  lit,  poftero  die  propius 
93  caftra  admoveri  placuit ,  tertio  figna  in  medium 
33  campi  prolata  ,  &  inftrui  acies  cœpta  eft. 

»3  Nec  Antiochus  ultra  tergiverfandum  ratus ,  ne 
33  &  fuorum  animos  minueret  detredando  certamen, 
«  5c  hoftium  fpem  augeret  ,  5c  ipfe  copias  eduxit  , 
33  tantum  progreflus  a  caftris ,  ut  dimicaturum  appa- 
33  rcret.  Romana  acies  unius  prope  formæ  fuit ,  & 
33  hominum  &  armorum  genere  ,  duæ  legiones  Ro- 
33  manæ  ,  duæ  fociûm  &  Latini  nominis  erant ,  quina 
33  milita  &  quadragenos  fingulæ  habebant ,  Romani 
33  mediam  aciem  ,  cornua  Latini  tenuerunt.  Haftato- 
3>  rum  prima  figna  ,  deinde  principum  erant  ^  triarii 
33  poftremos  claudebant.  Extra  hanc  veluti  juftam 
>3  aciem  a  parte  dextera  COS.  Achæorum  cetratis 
33  immiftos  auxiliares  Eumenis  tria  millia  ferme  pedi- 
33  tum  æquata  fronte  inftruxit  ,  ultra  eos  equitum 
33  minus  tria  millia  oppofuit ,  ex  quibus  Eumenis 
3»  odingenti  f  reliquus  omnis  equitatus  Romanus  erat. 


Extremos  Trallos ,  &  Cretenfes  (  quingentorum  « 
utrique  numerum  explebant  )  ftatuit.  Lævum  cornu  «« 
non  verebatur  objedis  talibus  auxiliis ,  quia  flumen  te 
ab  ea  parte  ,  ripæque  diruptæ  claudebant  :  qua-  te 
tuor  tamen  inde  turmæ  equitum  oppofitæ.  Hæc  fum-  te 
ma  copiarum  erat  Romanis  ;  &  duo  millia  mifto-  «e 
rum  Macedonum  Thracumque ,  qui  voluntate  fe-  ce 
cuti  erant ,  præfidio  caftris  relidi  funt  ;  fexdecim  te 
elephantos  poft  triarios  infubfidio  locaverunt.  Nam  te 
præterquam  quod  multitudinem  regiorum  elephan.  te 
torum  (  erant  autem  quatuor  &  quinquaginta  )  fu-  t« 
ftinere  non  videbantur  pofte  ,  ne  pari  quidem  nu-  c« 
mero  Indicis  Africi  rehftunt  :  five  quia  magnitu-  te 
dine  (  longe  enirn  illi  præftant  )  five  robore  animo-  « 
rum  vincuntur.  «« 

Regia  acies  varia  magis  multis  gentibus,  diffimi-  te 
litudine  armorum  ,  auxiliorumque  erat  :  decem  &  te 
fex  millia  peditum  more  Macedonum  armati  fuere  „  t« 
qui  Phalangitæ  appellabantur.  Hæc  media  faciès  te 
fuit  in  fronte  in  decem  partes  divifa  ,  partes  eas  in-  te 
terpofitis  binis  elephantis  diftinguebat.  A  fronte  te 
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le  front  du  dedans  etoit  divile  en  trente-deux  rangs  *  c  etoitla  force  del  ar-t* 
niée  du  Roi.  L  alpeét  en  etoit  terrible,  principalement  à  caule  de  ceseleL« 
phans  mêlez  parmi  les  gens  de  guerre  :  ils  étoient  de  grandeur  énorme  ;  lèse* 
crêtes ,  les  panaches  de  la  tete  &.  les  tours  qui  etoient  iur  leurs  dos ,  dans  lef  « 
quelles  etoient  le  conducteur  &  quatre  foldats,  lesfaifoient  encore  paroitre« 
plus  grands &plus  formidables.  A  la  droite  desPhalangites  etoient  quinze  cens« 
piétons  Galates ,  aufquels  il  en  ajouta  trois  mille  autres  couverts  de  cuirafTes,« 
qu  on  appelloit  Cataphraéles  ;  après  eux  etoit  une  aile  d’environ  mille  che-« 
vaux,  qu  on  nommoit  la  Gemee  :  tout  le  milieu  de  cette  cavalerie  etoit  de«« 
gens  d  elite  de  la  meme  nation.  Les  autres  mêlez  enfemble  etoient  de  diffe-« 
rens  payis  :on  mit  derrière  eux, comme  en  un  corps  de  referve,  leize  èlêphans.  « 
La  cohorte  Roiale  des  Argyralpides  ou  des  foldats  aux  boucliers  d’argent, « 
etoit  du  meme  cote  ,  &;  failoit  un  front  un  peu  plus  avancé  que  les  autres  :« 
apres  venoient  douze  cens  Dahes,  archers  a  cheval  :  les  armez  à  la  legere  au« 
nombre  de  trois  mille  :  les  Cretois  &  les  Tralliens  au  nombre  de  deux  mille  « 
cinq  cens ,  etoient  joints  a  ces  archers  a  cheval  :  quatre  mille ,  tant  Cyrtcens« 

frondeurs  quElymeens  archers,  mêlez  enfemble,  terminoient  cette  aile« 
droite. 

L  aile  gauche  etoit  ainfi  compofee:  auprès  des  Phâlangites  etoient  quinze» 
cens  Galates,  armez  de  même  qu  eux:  deux  mille  Cappadociens  envoiez  par» 
Ariarathe  :  deux  mille  lept  cens  hommes  de  troupes  auxiliaires  de  differentes  « 
nations  melez  enlemble  :  trois  mille  cavaliers  Cataphraéles ,  &  mille  autres.  « 
L  aile  Roiale  plus  legerement  armée ,  Sc  dont  les  chevaux  étoient  ornez  à  peu» 
près  de  meme  que  les  precedens,  étoit  compolée  de  Syriens,  Phrygiens  &« 
Lydiens,  melez  enfemble.  Devant  cette  cavalerie  étoient  des  chariots  à  faulx,  « 
<&  des  chameaux,  qu  on  appelle  dromadaires,  montez  par  des  archers  Ara-« 
bes,  qui  portaient  des  épées  minces  &  longues  de  quatre  coudées  •  afin» 
qu  étant  li  haut  montez  ils  puffent  fraper  les  ennemis.  Enfuite  venoit  un« 
nombre  de  troupes  égal  a  celui  de  laile  droite.  Les  premiers  étoient  les» 
Tarentins  ,  après  deux  mille  cinq  cens  cavaliers  Galates  :  mille  Neocretes  :« 
mille  cinq  cens  Cariens  &  Ciliciens  armez  de  même,  autant  de  Tralliens  :« 
trois  mille  armez  de  petits  boucliers ,  qu’on  appelloit  Cetres ,  étoient  PifL» 
diens,  Pamphy liens  &  Lyciens  :  qui  répondoient  à  un  pareil  nombre  de« 
Cyrtéens  &  d’Elyméens  de  l’aile  droite  :  après  feize  éléphans  peu  éloignez  les» 


«  introrfus  in  duos  Sc  triginta  ordines  armatorum 
33  acies  patebat.  Hoc  &  roboris  in  regiis  copiis  erat , 
«  &  perinde  cum  aliafpecie,  tum  eminentibus  tan- 
33  tum  inter  armatos  elephantis  magnum  terrorem 
a»  præbebat.  Ingentes  ipu  étant ,  addebant  fpeciem 
*3  frontalia ,  Sc  cridæ  ,  Sc  tergo  impofitæ  turres  ,  tur- 
33  ribufque  fuperdantes  prætcr  redorem  quaterni  ar- 
33  mati.  Ad  latus  dexterum  Phalangitarum  mille  Sc 
33  quingentos  pedites  Gallogræcorum  oppofuit  :  iis 
33  tria  millia  peditum  loricatorum  (  cataphrados  ipfi 
33  appellant)  adjunxit.  Additaiis  ala mille  ferme  equi- 
33  tum ,  hanc  Gemeam  vocabant  :  medii  étant  ledi 
33  viri  Sc  ejufdem  regionis,  midi  multarum  gentium 
33  équités.  Continens  iis  grex  fcxdecim  elephantorum 
33  ed  oppolltus  in  fubfidiis.  Ab  eadem  parte  paulum 
33  prorupto  cornu  regia  cohors  erat ,  Argyralpides  a 
33  genere  armorum  appellabantur  :  Dahæ  deindeequi- 
33  tes  fagittariorum  mille  Sc  ducentum  ,  levis  armatu- 
3>  ra  trium  millium  ,  pari  ferme  numéro  ,  pars  Cre- 
33  tenfes ,  pars  T  ralles ,  duo  millia  &  quingenti  midi 
33  fagittariis  adjundi  erant ,  extreraum  cornu  claude- 
>3  bant ,  quatuor  millia  midi  Cyrtaei  funditores ,  Sc 
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Élymaîi  fagittafîi.  tc 

Ab  lævo  cornu  Phalangitis  adjundi  erant  Gallo-  tc 
græci  pedites  mille  &  quingenti ,  dmiliter  his  ar-  <e 
mati.  Duo  millia  Cappadocum  ab  Ariarathe  tc 
midi  erant.  Regii  inde  auxiliares  midi  omnium  ge-  tc 
neriim  duo  millia  Sc  feptingenti ,  Sc  tria  millia  Ca-  « 
taphradorum  equitum,  &  mille  alii  équités.  Re-  « 
gia  ala  levioribus  tegumentis  fuis ,  equorumque,  tc 
alio  haud  diflimili  habitu,  Syri  plerique  erant  Phry-  tc 
gibus  Sc  Lydis  immidi.  Ante  hune  equitatum  fal-  « 
catæ  quadrigæ  ,  Sc  cameli ,  quos  appellant  droma-  t« 
das  .  lis  mndebant  .A-iabes  lagittarii  gladios  baben—  tc 
tes  tenues,  longosquaterna  cubita,  ut  ex  tanta  alti-  tt 
tudine  contingere  hodem  polTent.  Inde  aliamultitu-  a 
do  par  ei ,  quæ  in  dextro  cornu  erat,  primi  Taren-  ce 
tini ,  deinde  Gallogræcorum  equitum  duo  millia  &  « 
quingenti ,  inde  Neocretes  mille,  Sc  eodem  armatu  t* 
Cares ,  Sc  Cilices  mille  Sc  quingenti  ,  Sc  totidem  tc 
T ralles ,  Sc  tria  millia  Cetratorum,  Pibdæ  erant,  ce 
Sc  Pamphylii ,  Sc  Lycii ,  tum  Cyrtarorum,  Sc  Ely- rc 
mæorum  paria  in  dextero  cornu  locata  auxilia  ,  &  <e 
fedecim  elephanti  modico  intervallo  didantes.  Rex  <£ 
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>5 uns  des  autres.  Le  Roi  en  perfonne  commandoit  laile  droite,  il  donna  le 
«commandement  de  l’aile  gauche  à  Seleucus  fon  fils  de  à  Antipater  ion 
«neveu ,  de  celui  du  milieu  ou  du  corps  de  bataille  a  Mynion ,  a  Zeuxis  de  a 
«Philippe  maitre  des  éle'phans. 

«  Un  brouillard  qui  s’éleva  le  matin,  &  qui  attire  par  le  ioleil  le  tourna 
«en  nuée  obfcure ,  de  après  en  pluie ,  ne  fit  point  de  dommage  aux  Romains  : 
«mais  il  incommoda  beaucoup  l’armée  du  Roi  -,  car  1  armee  des  Romains  étant 
«peu  nombreufe  de  peu  étendue ,  l’obfcurite  nempéchoit  pas  quon  nen  vit 
«toutes  les  parties  j  de  la  pluie  tombant  fur  des  gens  armez  peiamment ,  n  e- 
«mouffoit  pas  les  pointes  des  épées  de  des  javelots  :  au  contraire,  1  armee  du 
«Roi  étoit  fi  étendue,  que  du  centre  même  on  ne  pouvoit  pas  voir  les  ex- 
«tremitez  ;  de  la  pluie  amollit  les  cordes  des  arcs,  les  frondes  de  les  courroies 
«des  javelots.  Les  chariots  à  faulx  quAntiochus  efperoit  devoir  mettre  le 
«défordre  dans  l’armée  des  ennemis ,  mit  la  terreur  dans  la  fienne  propie.  Ces 
«chars  étoient  armez  en  cette  forte  :  il  y  avoit  autour  du  timon  de  longues 
«pointes  éloignées  du  joug  de  dix  coudees  ,  qui  avoient  comme  des  coines 
«pointues  pour  percer  tout  ce  qu  elles  rencontreroientj  a  chaque  extrémité  du 
«  joug  deux  faulx  étoient  difpolees  de  telle  maniéré ,  que  1  une  alloit  en  droite 
«ligne  avec  le  joug,  de  l’autre  étoit  panchee  vers  la  terre  )  celle  qui  alloit  en 
«droite  ligne  étoit  pour  couper  tout  ce  quelle  rencontreroit  fur  les  cotez: 
«&  celle  qui  étoit  panchée  vers  la  terre,  pour  fendre  ceux  qui  feroient  tombez 
j>  ou  ceux  qui  fe  courberoient  pour  décliner  1  autre  faulx.  Il  y  avoit  encore  deux 
«faulx  attachées  à  l’effieu  des  roues  de  chaque  cote ,  de  la  meme  maniéré  que 
«les  précédentes.  Et  parce  que  fi  ces  chars  a  quatre  chevaux  avoient  ete  dans 
«les  rangs ,  (oit  au  milieu ,  loit  à  1  extrémité  de  1  armee ,  ils  n  auroient  pu  aller 
«contre  l’ennemi  qu’au  travers  de  fes  propres  bataillons ,  le  Roi  les  mit  à  la 
«tête  comme  nous  avons  dit.  Eumenés  voiant  cela,  inflruit  en  cette  forte 
«de  combats,  lâchant  bien  que  pour  rendre  ce  fecours  egalement  périlleux 
«aux  amis  de  aux  ennemis ,  il  valoir  mieux  épouvanter  les  chevaux  que  les  at¬ 
taquer  dans  les  formes  j  détacha  les  archers  Crétois  ,  les  frondeurs  de  ceux 
«qui  tiroient  des  javelots  contre  les  chevaux ,  de  leur  commanda  d’aller  tous 
«  épars ,  &  les  plus  éloignez  qu’ils  pourroient  les  uns  des  autres ,  de  de  leur  jet- 
«  ter  des  dards  de  des  traits  de  tous  cotez.  Une  grêle  de  traits  vint  fondre  lur 
«ces  chevaux ,  qui  bleffez  de  toutes  parts  des  traits  qu’on  leur  lançoit ,  de  d’ail¬ 
leurs  effraiez  des  cris  de  des  voix  differentes  qu’ils  entendoient ,  fe  mirent  à 
«courir  où  la  fraieur  les  emportoit.  Les  armez  à  la  legere  ,  les  Frondeurs  & 


M  ipfe  in  dextero  cornu  erat ,  Seleucum  filium  ,  & 
Antipatrum  fratris  filium  in  lxvo  prxpofuit ,  me- 
„  dia  acies  tribus  permifla  Mynioni ,  Se  Zeuxidi ,  Se 
„  Philippo  magiftro  elephantorum. 

,,  Nebula  matutina  crefcenre  die  levara  in  nubes  ca- 
„  liginem  dedir  ,  humor  indeab  auftrovelut  perfudit 
,,  omnia,  quæ  nihil  ad  malum  Romanis  eadem  perin- 
comraoda  regiis  -erant  >  nam  Se  obfcuritas  lucis  in 
„  acie  modica  Romanis  non  adimebat  in  omnes  partes 
„  confpeâum,  Se  humor  toto  fere  gravi  armatu  nihil 
3,  gladios  ,  aut  pila  hebetabat.  Regii  tamlata  acie  ne 
„  ex  medio  quidem  cornu  fuos  circumfpicere  potc- 
3,  rant ,  nedum  extremi  inter  le  confpicerenrur  ,  Se 
„  humor  arcus ,  fundafque  Se  jaculorum  amenta 
„  mollierat.  Falcatx  quoque  quadrigx,  quibus  fe  per- 
,3  turbaturum  hoftium  aciem  Antiochus  crediderat , 
„  in  fuos  terrorem  verterunt.  Armatæ  autem  in  hune 
„  maxime  modum  erant  :  cufpidcs  circa  remonem  ab 
„  jugo  decem  cubitos  extantes  velut  cornua  habebanr, 
,3  quibus  quicquid  obvium  darctur  ,  transfigerent,  te 


in  extremis  jugis  binx  circa  eminebant  falces  ,  al-  <€ 
tera  acquata  jugo  ,  altéra  inferior  in  terram  devexaj  <c 
ilia,  ut  quicquid  ab  latere  objiceretur,  abfcinderet;  fC 
hæc,ut  prolapfos  fubeuntefque  contingeret:  item  ab  tc 
axibus  rorarum  utrinque  binx  eodem  modo  diver- tc 
fx  deligabantur  falces.  Sic  armatasquadrigas,  quia 
fi  aut  in  extremo ,  aut  in  medio  locatæ  forent,  per  <s 
fuos  agendx  erant ,  in  prima  acie  ,  ut  di&um  eft ,  “ 
locavcrat  rex.  Quod  uni  Eumenes  vidit ,  haud  igna-  « 
rus  pugnx ,  &  quam  anceps  effet  auxilii  genus  ,  fi  “ 
quis  pavorem  magis  equis  iniieeret,  quam  jufta  ado-  tc 
riretur  pugna ,  Cretenfes  fagittarios,  funditorcf- tf 
que  de  jaculatores  equitumnon  confertos,  fed  quam 
maxime  poflent  difpcrfos ,  excurrere  jubet,  exque  <( 
omnibus  fimul  partibus  rela  ingerere.Hxc  velut  pro- 
cella  partimvulneribus  miflilium  undique  conjedo- t( 
rum  ,  partim  clamoribus  dilfonis  ita  conftcrnavit  “ 
equos,  ut  repente  velut  effrenati  palfim  incerto  cur-  tc 
fu  ferrenrur  ,  quorum  impetum  8e  levis  armatura , tf 
Se  expedici  funditorcs ,  Se  velox  Cretenfis  momen-  fi 


BATAILLE  D’ANTIOCHUS.  «5 

les  Cretois  légers  à  la  courfe  déclinoient  habilement  ces  chars  ;  &  les  pour-» 
Envoient  aprevs  cela ,  augmentans  la  fraieur  des  chevaux  &  des  chameaux  ,  à» 
quoi  contribuoienc  aufli  beaucoup  les  cris  des  troupes  voifines. 

De  cette  maniéré  ces  quadriges  à  faulx  firent  leur  courfe  entre  les  deux» 
armées,  &  furent  chaflees  fans  aucune  perte.  Après  quoi  le  lignai  étant» 
donne  de  part  &  d’autre,  les  armées  en  vinrent  aux  mains  :  cette  ridicule  « 
courie  des  chariots  à  faulx  fut  pourtant  la  caufe  de  la  défaite  de  l’armée  du» 
Roi;  la  terreur  des  quadriges  palfa  jufqu’aux  troupes  auxiliaires  de  cette  « 
aile  qui  prirent  la  fuite,  dégarnirent  toute  cette  aile  de  l’armée,  jufquaux» 
nommez  Cataphraéles  ou  armez  de  toutes  pièces,  qui  étant  attaquez  par» 
la  cavalerie  Romaine ,  ne  foutinrent  pas  même  le  premier  choc  :  les  uns  s’cn-« 
fuirent ,  &  les  autres  ne  pouvant  fuir  à  caufe  de  la  pelanteur  de  leurs  armes ,« 
furent  tuez.  Toute  l’aile  gauche  fut  ébranlée  de  ce  mauvais  commence-» 
ment  :  les  troupes  auxiliaires  entremêlées  parmi  les  cavaliers  ,  nommez» 
Phalangites,  prirent  l’épouvante ,  &  la  terreur  fe  répandit  jufqu’au  corps  de« 
bataille  qui  ne  tint  pas  plus  ferme.  Les  rangs  y  furent  troublez  par  ceux  que» 
la  fraieur  avoit  mis  en  défordre,  &  qui  couroicnt  dans  le  bataillon  ;  eniorte» 
que  les  foldats  ne  pouvans  fe  fervir  de  leurs  longues  piques,  que  les  Lace-» 
demoniens  appellent  Sariffes  ,  les  Romains  les  attaquèrent  en  cet  état,  &« 
lancèrent  leurs  javelots  fur  ces  rangs  ébranlez.  La  terreur  des  éléphans  ne» 
rallentit  point  leur  vigueur  :  ils  s’étoient  déjà  accoutumez  dans  les  guerres  « 
d’Afrique  à  éviter  leur  impetuofité  en  fe  détournant  ,  à  leur  lancer  des» 
javelots  ;  ou  s’ils  pouvoient  en  approcher  de  plus  près,  à  leur  couper  ies« 
nerfs  avec  leurs  épées. 

Tout  le  front  du  corps  de  bataille  étoit  déjà  renverfé,îes  fubhdiaires  étoient» 
envelopez  &  on  les  tailloit  en  pièces, lorfque  le  bruit  de  la  fuite  &  de  la  défaite  « 
de  ces  troupes  fe  répandit  jufqu’à  l’autre  aile  de  l’armée ,  &  prefque  jufqu’au  « 
camp  desRoiaux.  De  l’autre  côté  Antiochus  qui  commandoit  l  aile  droite ,« 
voiant  l’aile  oppofée  des  Romains  prefque  dégarnie, fur  ce  que  le  Conful  avoit» 
cru  que  le  fleuve  qui  la  terminoit  la  mettoit  en  fureté, &  hors  de  crainte  d’être» 
envelopée;  &:  s’appercevant  que  les  quatre  efeadrons  qu’il  y  avoit  laiffez« 
pour  s’approcher  de  leurs  gens ,  avoient  abandonné  le  rivage  ;  chargea  cette  « 
partie  de  l’armée  avec  fes  troupes  auxiliaires  &  fa  cavalerie  de  Cataphraéfes  :« 
il  ne  fe  contenta  pas  de  les  attaquer  de  front  ,  mais  paffant  entre  le  fleuve» 
&  l’aile,  il  les  prit  encore  en  flanc.  Les  cavaliers  Romains  mal  menez, « 
prirent  les  premiers  la  fuite ,  l’infanterie  voihne  ébranlée  par  cet  exemple» 


3)  to  declinabant ,  ÔC  equos  infequendo  tumultum  ac 
„  pavorem  equis  camelifque ,  ôc  iplis  fimul  confter- 
„  natis  augebant  clamore  ôc  ab  alia  circumftantium 
„  turba  multiplia  adjedto. 

„  Ita  medio  inter  duas  acies  campo  exiguntur 
quadrigæ  ,  amotoque  inani  ludibriô  ,  tum  demum 
„  ad  juftum  prælium  ,  figno  utrinque  dato  ,  concur- 
3,  fum  eft.  Cæterum  vana  ilia  res  vera:  mox  cladis  cau- 
„  fa  fuit  j  auxilia  enim  fubfidiaque,  qua:  proxime  lo- 
3,  cata  erant  ,  pavore  ôc  confternatione  quadrigarum 
3,  territa  ,  ôc  ipfa  in  fugam  verfa  nudarunt  omnia  uf- 
3,  que  ad  cataphra&os  équités,  ad  quos  cum  diffipatis 
,,  lubfidiis  perveniflet  equitatus  Romanus ,  ne  pri- 
„  mum  quidem  impetum  pars  eorum  fuftinuerunt , 
,,  alii  fuli  funt ,  alii  proptet  gravitatem  tegumento- 
„  rum  armorumque  opprefli  funt.  Totum  deinde  læ- 
„  vum  cornu  inclinavit  3  ôc  turbatis  auxiliaribus ,  qui 
,3  inter  équités  ,  quos  appellant  Phalangitas  ,  erant , 
3,  ufque  ad  mediam  aciem  terror  pervenit.  lbi  fimul 


perturbati  ordines ,  ôc  impeditus  intercurfu  fuo-  <c 
rum  ufus  prælongarum  haftarum  ,  SarilTas  Mace- <c 
dones  vocant ,  intulere  ligna  Romanæ  legiones,  ôc  ({ 
pila  in  perturbatos  conjecerc,  ne  interpofiti  quidem  ‘c 
clephanti  militem  Romànum  deterrebant,  afluetum  cc 
jam  ab  Africisbellis,  ôc  vitare  impetum  bellux  ex  tC 
tranfverfo,  aut  pilis  inceflere,  aut  li  propius  fubire  fC 
polfet  3  gladio  nervos  incidere.  <f 

Jam  media  acies  fere  omnis  a  fronte  proftrata  <e 
erat ,  fubfidia  circumita  a  tergo  cædebantur  :  cum  cc 
in  parte  alia  fugam  fuorum,  ôc  propc  jam  ad  ipfa  <c 
caltra  elamorem  paventium  accepere  i  namque  An- <c 
tiochus  a  dextero  cornu,  cum  ibi  fiducia  numinis cc 
nulla  fubfidia  ccrncret  ,  præter  quatuor  turmas  fC 
equitum,  ôc  eas ,  dum  applicant  fe  luis  ,  ripam  nu-  ‘c 
dantes ,  impetum  in  eam  partem  cum  auxiliis  ôc  <c 
cataphrado  equitatu  fecit ,  ncc  a  fronte  tantum  in-  tc 
ftabat ,  fed  circumito  a  fluminc  cornu  ,  jam  ab  la-  <c 
tere  urgebat  ,donec  fugati  équités  primum  ,  dein-  ** 
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»Te  mit  auffi  à  fuir  vers  le  camp,  où  commaiidoit  M.  Æmilius  Tribun  des 
«gens  de  guerre ,  fils  de  Marc  Lepidus ,  qui  peu  d  années  apres  fut  fait  fou- 
«verain  pontife.  Le  Tribun  voiant  les  Pvomains  en  fuite,  ramaffa  tout  ce 
«qu’il  put  de  troupes  pour  retenir  les  fuiards  :  il  les  faifoit  d  abord  arrêter , 
«&  enfùite  les  obligeoit  de  retourner  au  combat  ,  leur  reprochant  leur  lachete 
«&  leur  honteufe  fuite  :  il  ajouta  enfuite  les  menaces ,  leur  difant  que  s  ils  n  o- 
«beiffoient  pas  ils  courroient  à  une  mort  certaine  &  donna  enfin  le  lignai  a 
«les  gens  pour  tuer  les  premiers  des  fuiards  ,  &  pour  pouffer  les  autres  vers 
«l’ennemi  à  coups  d’épée  &  de  pique.  Une  plus  grande  peur  chaffa  la  pre- 
«miere  j  voiant  le  péril  des  deux  cotez  ,  ils  s’arrêtèrent  d  abord  faifanc 
«volte  face  j  retournèrent  au  combat  :  Æmilius  avec  fon  corps  de  referve  de 
«deux  mille  vaillans  hommes  ,  fit  ferme  contre  le  Roi  qui  pourfuivoit  les 
«fuiards  j  d’un  autre  côté  Attalus  frere  d’Eumenés  ,  voiant  de  1  aile  droite  qui 
«venoit  de  renverfer  la  gauche  des  ennemis,  la  fuite  de  la  gauche  des  Ro¬ 
umains  &  le  tumulte  qui  étoit  vers  le  camp  ,  vint  fort  à  propos  avec  deux 
«cens  chevaux.  Alors  Antiochus  voiant  que  les  fuiards  revenoient  au  corn- 
«bat,  &  que  de  nouvelles  troupes  couroient  à  leur  iecours,  tant  du  camp 
3, que  de  l’autre  aile ,  prit  la  fuite  avec  fa  cavalerie. 

«  Les  Romains  vainqueurs  aux  deux  ailes ,  marchèrent  au  travers  des  corps 
«morts  qu’ils  avoient  raffemblez  en  monceaux,  principalement  à  l’endroit 
«où  les  Roiaux  n’avoient  pu  fuir,  tant  par  la  valeur  &  l’impemofité  de  leurs 
«ennemis ,  que  par  la  pefanteur  de  leurs  armes ,  &  allèrent  droit  au  camp  des 
«ennemis  pour  le  piller.  La  cavalerie  d’Eumenés  fuivie  de  la  Romaine,  pour- 
«fuivit  les  fuiards  ,  tuant  toujours  les  derniers  qu’ils  pouvoient  attraper. 
«L’embarras  que  cauferent  aux  Roiaux  dans  leur  fuite,  les  quadriges,  les 
«éléphans  &  les  chameaux ,  joint  à  la  foule  des  gens  qui  fuioient ,  en  fît  plus 
«périr  que  le  fer  des  ennemis.  Tous  débandez  &  fans  aucun  ordre  ,  ils  tom- 
«boient  les  uns  fur  les  autres,  &  plufieurs  étoient  écrafez  par  les  éléphans, 
«qui  couroient  au  travers  de  la  foule.  La  tuerie  fut  égale,  &peutêtre  plus 
«grande  à  l’attaque  du  camp.  Les  premières  troupes  qui  avoient  pris  la  fuite 
«s’y  étoient  retirées,  &:  fe  confiant  au  grand  nombre  de  troupes  qui  y  étoient 
«en  referve,  ils  combattirent  plus  opiniâtrement  que  devant.  Les  Romains  qui 
«croioient  l’emporter  d’emblée  &  de  prime  abord ,  y  furent  arrêtez  plus  long- 
«tems  qu’ils  ne  penfoient  :  ils  l’emportèrent  enfin,  &  cette  refîffance  aug- 


„  de  proximi  peditumeffufocurfuad  cadra  compuld 
„  funt.  Prxerat  cadris  M.  Æmilius  tribunus  militum, 
„  M.  Lepidi  filius  ,  qui  pod  annos  paucos  pontifex 
„  maximus  faétused,  is,  quafugam  cernebat  luorum, 
„  cum  prarfidio  omni  occurrit,  8c  dare  primo  ,  deinde 
„  redire  in  pugnam  jubebat ,  pavorem  8c  turpem 
„  fugam  increpans  :  minæ  exinde  erant ,  in  perni- 
„  ciem  fuam  cæcos  ruere  ,  ni  dicdo  parerenr  :  po- 
,,  dremo  dac  dgnum  fuis  ,  ut  primos  fugientium 
5,  cardant ,  turbam  infequentium  ferro  8c  vulneri- 
,,  bus  in  hottes  redigant.  Hic  major  timor  mino- 
„  rem  vicit  ,  ancipiti  coadi  metu  primo  conftite- 
^  runt ,  deinde  &  ip(î  rediere  in  pugnam  ,  8c  Æmi- 
„  lius  cum  fuo  præfidio,  (  erant  autem  duo  millia 
„  virorum  fortium  )  effufe  iequente  Rege ,  acriter 
3,  obditit  j  8c  Attalus  Eumenis  frater  a  dextero  cor* 
„  nu  ,  a  quo  lævum  hodium  primo  impctu  fuga- 
3,  tum  fuerat ,  ab  finidro  fugam  fuorum ,  8c  tu- 
,3  multum  circa  cadra  vidit ,  in  tcmpore  cum  du- 
3,  centis  equitibus  advcnit.  Antiochus  ,  podeaquam 
,,  &  eos,  quorum  terga  modo  vide  rat ,  repetentoc 


pugnam  ,  8c  aliam  &  a  cadris  &  ex  acre  affluen-  cc 
tem  turbam  confpexit,  in  fugam  vertit  equum.  <c 
Itaque  utroque  cornu  vi&ores  Romani  per  (c 
acervos  corporum ,  quos  in  media  maxime  acie 
cumulaverant ,  ubi  8c  robur  fortidimorum  viro- tc 
rum  j  8c  arma  gravitate  fugam  impedierant,  per- te 
gunt  ad  cadra  diripienda.  Equités  primi  omnium  {c 
Eumenis  ,  deinde  abus  equitatus ,  toto  pafilm <f 
campo  fequuntur  hodem  ,  8c  podremos,  ut  quof-  tc 
que  adepti  funt ,  cædunt:  caeterum  fugientibus  <c 
major  pedis  in  permidis  quadrigis  elephantilque,  te 
8c  camelis  erat ,  8c  lua  ipforum  turba  ,  cum  fo- 
lutis  ordinibus  velut  cæci  fuper  alios  alii  ruentes fC 
in  curfu  belluarum  obtererentur.  In  cadris  quo-  <c 
que  ingens ,  8c  major  prope ,  quam  in  acie  ex-  « 
des  ed  édita  ,  nam  &  primorum  fuga  in  cadra  ft 
maxime  inclinavit ,  8c  hujus  fiducia  mukitudi-  <c 
nis ,  quæ  in  præfidio  erat ,  pertinacius  pro  vallo  (C 
pugnarunt.  Retenti  in  portis  valloque ,  quæ  fe  cc 
impetu  ipfo  capturos  crediderant  Romani  ,  po-  “ 
deaquam  tandem  perruperun: ,  ab  ira  graviorem 
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«mentant  leur  fureur ,  ils  en  firent  une  horrible  boucherie  :  il  y  eut ,  dit-on 
ce  jour  là  cinquante  mille  hommes  de  pied,  &  trois  mille  gens  de  cheval»’ 
tuez ,  quatorze  cens  prifonniers ,  &  quinze  e'ie'phans  avec  leurs  conducteurs.- 
Les  Romains  ne  perdirent  que  trois  cens  hommes  de  pied  tuez  &  quelques  « 
bleflez ,  vingt-quatre  hommes  de  cheval  ;  &  des  troupes  d’Eumene's ,  vingt-  « 
cinq  hommes  feulement. 


,,  ediderunt  cxdem  :  ad  quinquaginta  millia  pedi-  funr ,  cecidemne  non  plus  trecenti  pedites ,  qua-  — 
J,  tum  cæfa  eo  die  dicuntur  ,  equitum  tria  millia:  tuor  &  viginti  équités,  &  de  Eumente  cxercitu  tc 
,j  mille  &  quadringenti  captij  &  quindecim  cum  re-  quinque  &  viginti»  fS 

„  doribus  elephanti.  Romanorum  aliquot  vulnerati 
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LIVRE  V- 

Où  il  eft  parlé  de  la  caftrametation  ,  des  fîeges  &  des  machines 

de  guerre. 


CHAPITRE  PREMIER. 

L  La  manière  de  camper  des  Grecs .  1 1.  Camp  de  Cleomenés  fort  eflimè \ 

I.  X  ’Origine  des  camps  eft  d  une  antiquité'  la  plus  reculée.  Nous  voions 
JL^dans  Homere  des  camps  munis  de  portes  &  de  foffez ,  qu’on  ne  con- 
noit  pas  affez  en  détail  pour  en  donner  la  peinture.  Entre  les  Grecs ,  les  Lace- 
demoniens  pafïoient  pour  les  plus  habiles  à  fe  bien  camper  :  ils  faifoient  leur 
camp  de  forme  ronde  qu’ils  croioient  la  plus  parfaite  &  la  plus  aifée  à  défen¬ 
dre.  L’Empereur  Julien,  dit  Ammien  Marcellin,  fît  dans  fon  expédition  en 
Perfe  un  camp  de  forme  ronde  qui  eh,  ajoute-t-il,  la  plus  fûre  :  il  ne  faut  pour- 
tant  pas  croire  que  les  Lacedemoniens  coiffent  la  rondeur  du  camp  fi  indifl 
penfable ,  cjue  quand  le  terrain  demandoit  une  autre  figure  ,  ils  ne  s’accom- 
modaffent  a  fa  fituation.  On  loue  le  campement  de  Cleomene  Roi  de  Sparte, 
décrit  par  Polybe  en  ces  termes. 

»  II.  Cleomene  s’attendant  d’être  attaqué  par  les  ennemis,  fortifia  les  avenues 
«de  foffez  &  de  paliffades  :  il  y  mit  des  troupes  pour  les  garder, &  fe  rendit  avec 
«fon  armée  qui  étoit  de  vingt  mille  hommes  à  Selafie ,  où  il  fe  campa,  conje- 
«  durant  bien  que  l’ennemi  tenteroit  le  paffage  par  là  ;  en  quoi  il  ne  fe  trompa 
«point.  Deux  collines ,  dont  l’une s’appelloit  Eve,  &  l’autre  Olympe,  laiffenc 
«entre-elles  une  gorge,  au  milieu  de  laquelle  coule  la  riviere  Oenus  prés  du 
«chemin  de  Sparte.  Cleomenés  fit  un  foffé  devant  l’une  &  l’autre  colline,  & 
«le  fortifia,  mit  des  troupes  auxiliaires  fur  la  colline  Eva,  &  en  donna  le  com- 


LIBER  V. 

7Jbi  de  caframetatione  ,  de  obfidionibus  ac  de  macbinis  bellicis 

Çf  obfidtonalibîis . 


CAPUT  PRIMUM. 

J.  De  caftrametandi  modo  afrnd  Grœcos . 
II.  Cafirametatio  Jînqularïs  Cleomenis. 

I.  Adrorum  origo  remotidimæ  cd  antiquitatis  : 

V  y  apud  Homerum  cadra  videmus  vallo  portif- 
que  munita  ,  quæ  non  ita  nobis  cognita  funt  ut  pof- 
nmus  eorum  delineationem  adornare.  Inter  Græcos 
Lacedæmonii  caflrametandi  omnium  peritiflimi  ha- 
bebantur  :  cadra  rotunda  ponebant ,  quam  formam 
omnium  perfeélidimam  tutidîmamque  habebant.  Ju- 
lianus  Impcrator  cadra  rotunda  pofuit  :  in  orbiculatam 
figuram  metatis  tut  tus  quievimus  caftris  ,  inquit 
Ammianus  Marccllinus  lib.  Z4.  in  fine.  Neque  tamen 


credendum  ed  Lacedæmonios  cadrorum  rotundita- 
tem  ita  necedariam  putavide  ,  ut  cum  locus  aliam 
exigeret  formam ,  a  rotunda  non  defiderent.  Laudan. 
tur  cadra  Cleomenis  Lacedæmonum  regis  ,  quæ  fie 
apud  Polybium  deferibuntur. 

II.  Cleomene  s  hoftium  impreftionem  exfpeBans,  reli - 
quos  aditus  pr&Jîdiis  ,  fojfis  ,  conc&dibus  munit  :  ipfe 
cum  exercitu  profeBus  in  quo  ad  viginti  millia  homi - 
num  erant  3  ad  Selafiam  caftra  ponit  :  probabili  con- 
jeBura  adduBus  ,  ut  illac  irrupturum  hoftem  crederet  , 
neque  aliter  accidit.  Duo  colles  funt  quifauces  illas 
ejfciunt  ,  quorum  alteri  nomen  Eva  ,  ait e ri  Olympo  ; 
in  medio  fluit  Oenus ,  propter  quem  via  eft  ad  Spartam 
ducens.  Ante  utrumque  colUm  foffum  duxerat  Cleome- 
nes ,  valloque  manierai  :  fociorum  auxiliis  in  Eva  lo - 

mandement 


CAMP  DE  CLEO  ME  NE' S.  n9 

mandement  à  fon  frere  Euclidas  :  il  fe  campa  avec  les  Lacedemonîens ,  &<* 
d’autres  troupes  qu’il  avoit  prifes  à  fa  lolde  iur  la  colline  Olympe  :  il  dilpo(à« 
fa  cavalerie  lur  les  deux  cotez  de  la  riviere,  dans  un  terrain  plat.  Antigone** 
arrivant  enfuite ,  confidera  la  force  du  lieu  ;  &  vit  que  Cleomenés  avoit  tel  <* 
lement  diftribué  les  parties  de  fon  armée ,  que  chacune  avoit  un  lieu  conve-« 
nable,  &  que  tout  le  camp  pouvoit  être  comparé  aux  plus  habiles  gladia-« 
teurs ,  lorfqu’iis  fe  mettent  en  garde  &  en  état  de  combattre.  Rien  ne  man-« 
quoit  à  ce  camp  pour  ladéfenle  Ôc  pour  l’attaque  :  il  étoit  de  difficile  accès,** 
&  les  troupes  qui  le  gardoient  avoient  le  mouvement  &  l’aélion  tout-à-fait« 
libre  pour  repouffier  l’ennemi.  Antigonus  ne  voulut  alors  rien  tenter. 

Les  Auteurs  Grecs  fourniffient  prefque  autant  de  campemens  differens  que 
d’hhloires  pareilles,  &  les  Latins  de  même.  Les  cas  ne  fe  rencontrent  prefque 
jamais  femblables.  Un  general  qui  fe  campe  a  prefque  toujours  à  travailler  fur 
nouveaux  frais  •  c’eft  un  effet  de  fon  habileté  que  d’inventer  de  nouveaux  cam¬ 
pemens  convenables  au  lieu  ,  à  la  failon ,  &  à  l’ennemi  qu’il  a  à  combattre* 


cutis  j  du  fl  or :m  fratrem  Euclidam  impofuerat  ;  ipfe  cum 
Lacedamoniis  &  mer c  en  mi  s  Olympum  tenebat .  In 
campi  planifie  ad  utramque  fluminis  ripam  équités 
cum  parte  con  dufhtiorum  difpof uerat.  dîccedit  dein 
^ Antigonus  ,  &  munitam  loci  naturam  confpicatur  : 
obfervat  etiam  Cleomcncm  ,  divifo  exercitu  ,  &  con- 
veniente  c  ni  que  parti  fiatione  affignata  ,  opportuna 
quaque  loca  f cite  adeo  occupajfe  ,  ut  difpof  tionis  exer- 
dtus  ejns  univerfa  forma  fmilis  effet  périt orum  gla~ 
diatonm  pofttioni ,  cum  impetum  comminantur  s  ni- 
hil  enim  erat  prat errai ffim  ,  qnod  vel  ad  inferendum , 
vel  ai  cavendum  ilium  faceret  :  fed  erat  fimul  qua 
ad  pugnam  inflrutla  acies  qua  ab  hoflis  fuperventn 
fecura  caframetatio.  Itaquc  tnm  quidem  loojtern  ten¬ 


ture  &  flatim  configere  noluit.  Illiid  autem , 
o'j. S  ■mçcna'gii  tnpytis  t  >y  J'vTvrdi troJ'of  y 

quod  Cafaubonus  fie  tranftulic  j  fed  erat  fimul  qua 
ai  pngnam  inflrufla  acies  ,  qua  ab  ho  fis  fuperventn 
fecura  caframetatio  ,  nielius  >  ni  fallor  ,  fie  convei> 
racur  j  fed  erat  fimul  qua  ad  pugnam  exp édita  acies  , 
qua  acccjfu  difficiles  caframetatio . 

Scl'iptorcs  Græci  tôt  lere  diverfas  caftrametatio- 
nes  fuppeditanr ,  quot  cxempla  fimilia  referunt , 
Latinique  fimiliter  :  cafus  èc  oppottunitas  nunquam 
fere  fimiles  finit.  Dux  qui  caftrametatur  fete  ex  fuo 
ingenio  agat  oportet  :  petiti  ingeniofique  ducis  eft, 
nova  fiepe  caftrametationum  généra  comminifci  , 
loco ,  tempeftaei  hoftiumque  rationi  confentanea. 


I 


Tom.  J  K 
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CHAPITRE  IL 

ï.  Les  campemens  des  Romains.  1 I.  Quand  efl-ce  qu  ils  commencèrent  a  camper  en 
hiver  jàus  les  peaux.  1 1 1.  Les  camps  d  hiver  &  les  camps  d  ejle ,  qu  ils  ap- 
pelloient  ftativa  hiberna,  &  ftativa  æftiva.  IV.  Images  des  camps  fort  im¬ 
parfaites.  V.  Les  tentes.  VJ.  Autres  tentes. 

î.  T*  Es  Romains  faifoient  ordinairement  leurs  camps  quarrez  ou  quarrez 
8  j longs  :  mais  il  y  a  apparence  que  fouvenc  ils  accommodoient  la  forme 
du  camp ,  à  la  fituation  du  lieu.  En  effet ,  on  voit  quelquefois  fur  la  colonne 
Trajane  des  camps  ,  ou  ronds  ou  de  figure  ovale.  Frontin  dit  que  les  Ro¬ 
mains  apprirent  à  camper  de  Pyrrhus  roi  des  Epirotes,  lorfqu apres  lavoir 
défait  &  rorcé  fon  camp,  ils  en  confidererent  la  forme  qu  ils  imitèrent  dans  la 
fuite.  Cela  fait  voir  combien  peu  il  faut  fe  fier  à  certains  auteurs ,  quoiqu  - 
anciens  î  nous  en  avons  déjà  vu  bien  des  exemples.  Les  Romains  apprirent  fi 
peu  de  Pyrrhus  à  camper,  que  lorlque  ce  Roi  approcha  la  première  fois  de 
leur  camp,  il  en  admira  l’ordre  ,  la  difpofition  &  la  figure.  Ce  camp  des 
Barbares ,  dit-il  à  Megace ,  ne  me  paroit  point  barbare.  L’invention  des  cam- 
pemens  étoit  à  Rome  dés  le  tems  des  Rois  :  ils  muniffoient  ces  camps  de  tours 
êc  de  paliffades ,  ou  plutôt  de  poteaux  pointus  par  le  haut,  attachez  l’un  con¬ 
tre  l’autre.  Aux  commencemens  de  Rome,  les  campemens  dévoient  être 
moins  frequens,  lorfque  la  domination  des  Rois  ne  s’étendoit  guere  audelà 
du  territoire  de  la  ville. 

1 1.  Ce  fut  au  tems  de  la  Republique,  environ  l’an  348.  de  la  fondation  de 
Rome,  qu’on  commença  au  fiege  de  Veies  de  camper  en  hiver,  ou  de  paffer 
l’hiver  fous  les  peaux  ,  pour  me  fervir  d’un  terme  frequent  dans  les  auteurs. 
Nous  voions  dans  l’hiftoire  de  la  bataille  de  Scipion  l’Afiatique  contre  An- 
tiochus  que  nous  venons  de  rapporter ,  que  ce  Conful  pour  porter  les  Ro¬ 
mains  à  forcer  le  camp  de  ce  Roi  qui  refufoit  de  leur  donner  bataille,  leur 
dit  que  fi  la  campagne  fe  paffoit  fans  une  aélion  generale,  ils  feroient  obli¬ 
gez  de  paffer  l’hiver  fous  les  peaux  j  ou  s’ils  vouloient  aller  en  quartier  d’hi¬ 
ver  ,  de  différer  la  guerre  jufqu’à  fieffé  prochain. 


c  A  p  u  T  11. 

1.  Cajïrametatio  Romanorum.  II.  Quandonam 
Romani  hiemem  ftub  pellibus  agere  cœpcrunt. 
III.  Stativa  hiberna  &  ftativa  æftiva. 
IV~.  Caftrorum  imagines  exiguœ.  V.  Tcn- 
toria.  V~I.  Caftra  ali  a. 

I.  TJ  Omani  ut  phmmum  caftra  ponebant  aut  per- 
jLV  feéte  quadrata  ,  aut  quadrata  &  oblonga;  fed 
ut  verifimile  eft,  fæpe  caftra  fecundum  locorum  fitum 
&  opportunitatem  alia  aliave  figura  adornabant.  Fré¬ 
quenter  in  columna  Trajana  caftra  vifuntur  ovata 
aut  rotunda.  Frontinus  ait  Romanos  a  Pyrrho  Epi- 
rotarum  rege  caftrametandi  artem  edidicift’e,  poft- 
quam  ejus  caftris  expugnatis  eorum  formam  cxplora- 
runt  quam  fubinde  imitati  funt.  Inde  colligas 
quam  parum  fidei  fit  habenda  quibufdam  feripto- 
ribus ,  licet  antiquis ,  cujus  rei  exempla  non  pauca 
vidimus.  Ufque  adeo  falfum  eft  Romanos  a  Pyrrho 


caftrametandi  artem  edidicifte,  ut  cum  ille  eorum  ca¬ 
ftra  primo  vidit  ,  ordinem  formamque  miratus  Me- 
gaci  diceret  :  H<tc  Barbarorum  câftra  non  barbare 
videntur.  Caftrametandi  ars  jam  Romæ  erat  regum 
tempore  :  caftra  illi  Tua  turribus  ac  defixis  palis  fu- 
perne  acutis  denfifque  muniebant.  In  Romanæ  rei 
primordiis  caftra  haud  dubie  infrequenriora  erant  , 
cum  regum  dominium  non  procul  agio  Romano  ex- 
tenderctur. 

II.  Reipublicæ  vero  tempore  anno  ab  urbe  con- 
dita  circiter  trecentefimo  quadragefimo  odavo  in 
obfidione  Veiorum  primum  hiems  ada  fub  pellibus 
eft,  ut  hac  loquendi  ratione  apud  Latinos  feriptores 
frequenti  utar.  In  hiftoria  pugnæ  Scipionis  Afiatici 
Confulis  contra  Antiochum  ,  quam  modo  refereba- 
mus,  Conful  ut  exercitum  ad  invadenda  regis  pugnam 
detradantis  caftra  oratione  deduceret  dixir ,  fi  An- 
tiochus  pugnandi  copiam  non  facerct ,  inftare  hic- 
mem  ,  aut  hib  pellibus  habendos  milites  fore,  aut  fi 
concedcre  in  hiberna  vellent,  differendum  elfe  in 
atftatem  fequentem  bcllum. 
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Camp  Fortifié 


Formes  des  Tentes 


Terme  IV 


CAMPS  D’HIVER.  ET  CAMPS  D’ESTE".  ,3t 

III.  Il  paroic  que  dans  les  guerres  éloignées  le  camp  le  faifoit  fouvent  de 
pierres  de  taille  :  nous  en  voions  dans  la  colonne  Trajane,  <S c  nous  donnons 
ici  la  figure  de  quelques-uns.  Ces  camps  ainfi  bâtis  ont  quelquefois  don¬ 
ne  1  origine  a  des  villes  ;  mais  particulièrement  ceux  qu’on  appelloit  ftati<va  , 
ou  des  armées  &  des  corps  de  troupes  demeuroient  longtems ,  &  où  elles  pat 
foient  1  hiver  :  c  ell  pour  cela  qu  on  les  nommoit  fiativa  hiberna.  Il  y  en  avoir 
plufieurs  fur  le  Rhin  pour  empêcher  le  pafTage  des  Germains  dans  les  Gau^- 
les.  Outre  ces  Jiati'va.  hiberna,  y  il  y  avoit  des  fiati^ua  œfii'va,,  où  ils  pafloient 
1  elle  lous  des  tentes.  Voici  la  forme  du  camp  des  Romains  telle  qu’elle  fe 
trouve  fur  la  colonne  Trajane  ,  cela  veut  dire  fort  referrée ,  &  telle  qu’on 
la  pouvoir  îeprefenter  dans  un  tems  où  l’on  ne  connoifToit  prefque  point  de 
perfpe&ive ,  du  moins  dans  les  bas  reliefs. 

IV.  Le  premier  que  nous  donnons  effc  rond  :  on  l’a  repréfenté  fi  étroit  fur  Pl. 
la  colonne,  qu  il  ne  contient  que  deux  tentes  fi  petites,  qu’un  foldat  coiu  LXXIV* 
che  dans  la  plus  grande ,  auroit  plus  de  la  moitié  du  corps  hors  du  couvert }  ce 

qui  fait  voir  qu  il  ne  faut  avoir  ici  nul  égard  aux  longueurs  &  aux  proportions  9 
qui  nontete  gardées  fur  la  colonne  que  pour  la  figure  des  hommes  ôc  des 
chevaux.  Les  deux  foldats  qui  gardent  l’entrée  du  camp ,  tiennent  la  main 
droite  &  le  doigt  quon  appelle  index ,  élevés  ;  je  n’en  fai  pas  bien  la  caufe: 
il  y  en  a  qui  ont  dit  que  c  etoit  une  marque  de  fidelité,  d’autres  croient  qu’ils 
font  quelque  figne  ;  d  autres  diront  peutêtre  que  c’eft  pour  s’empêcher  de 
dormir  :  attendons  quelque  explication  plus  fùre.  A  côté  de  l’un  de  ces  fol¬ 
dats  elf ,  a  ce  que  je  croi,  cette  peau  de  lion  que  les  porte-enfèignes  portent 
fur  la  tete  dans  les  colonnes  &  dans  d’autres  monumens  :  ce  foldat  étoit  ap¬ 
paremment  de  ce  nombre  là. 

V.  C  étoit  dans  ces  camps  qu  on  mettoit  les  tentes  ,  dont  nous  voions  là 
forme  far  les  colonnes  •  quelques-unes  étoient  d’or  &  de  foie,  comme  celles 
d  Antiochus  roi  de  Syrie  qui  eut  guerre  contre  les  Romains  ;  &  celles  d’Hé- 
rode  roi  de  Palmyre ,  fils  d  Odenat  &  l’un  des  trente  tyrans  ,  comme  dit  Tré-4 
bellius  Pollion  dans  fa  vie  :  on  en  voit  fouvent  de  quarrées  comme  font  celles- 
ci.  Celles  qui  font  reprefentees  au  deffous  font  aufli  quarrées ,  elles  font  tirées 
de  la  meme  colonne  ;  elles  avoient  été  mal  deffinées  dans  l’édition  derniere  : 
mais  M.  Fabreti  les  a  corrigeesfur  l’original  même, ainfi  que  nous  les  donnons. 


III.  Cum  bclla  procul  gerebantur  ,  cadra  fæpe  ex 
quadratis  lapidibus  ftruebantur  :  hujufmodi  cadra 
videmus  in  columna  T rajana  ,  quorumdam  hîc  for  - 
mam  damus  >  cadra  vero  fie  dructa  oppidis  fæpe  ori- 
ginem  dederunc ,  præcipue  ilia  quæ  Jtativa  vocaban- 
tur  ,  in  quibus  videlicec  cohortes  legionefve  multo 
temporc  ftabant  ;  vel  ubi  eædem  hibernum  tempus 
tranfigebant  ,  quæ  ideo  vocabantur  dativa  hiberna. 
Milita  hujufmodi  ad  Rhenum  erant,  quæ  Germanos 
a-tranfiru  Rheniin  G  allias  coercerent.  Præter  hæc  da¬ 
tiva  hiberna  etiam  dativa  ædiva  erant ,  in  queis  fub 
tentoriis  ædatem  agerent.  Hic  cadrorum  Romano- 
rum  formam  damus ,  qualem  habemus  in  columna 
T  rajana ,  fcilicet  admodum  angudam,  qualis  fcili- 
cet  delineari  poterat  cum  nullus  elTet  longioris  pro- 
fpedus  ufus  3  laltem  apud  fculptores. 

IV.  Quod  primum  proferimus  cadrorum  fehema , 
rotundum  ed  &c  adeo  angudum  in  columna  repræ- 
fentatur ,  ut  duo  folum  tentoria  contineat ,  ita  parva, 
ut  fi  miles  In  majore  decumberet,  dimidium  corpus 
extra  tentorium  effet  :  unde  arguitur  in  hujufmodi 
fehematibus  nullam  longitudinum  aut  proportionis 
rationem  efl'c  habendam  3  quæ  pro  fola  humana  equi- 
naque  forma  in  columna  fervatæ  funt.  Duo  milites 

Tom.  1  /C 


qui  ad  ingrefïum  cadrorum  excubias  âgunt ,  manürft 
dexteram  &  indicem  eredum  tenent3  cujus  rei  caufam 
me  igilorare  fateor  5  funt  qui  dicant  id  eos  in  fidei 
fignum  agere  ;  alii  putant  eos  indicium  aliquod  præ- 
bere  :  quidam  fortaffe  dicent  eos  ut  facilius  vigilent , 
neve  dormiant  fie  agere  :  exfpedemus  donec  quid- 
piam  emergat  3  quo  juvante  rei  veritafem  aflequamur. 
Prope  alterum  militem  ed  ,  ut  puto  ,  leonina  ilia  pel- 
lis  quam  capite  gedare  folebant  figniferi  3  ut  videmus 
in  duabus  columnis  in  aliifqüe  monumentis ,  e  quo¬ 
rum  numéro  fuifle  videtur  hic  miles. 

V.  In  cadris  figebantur  tentoria,  quorum  hîc 
formam  confpicimus  :  ex  tentoriis  quædam  ex  auro 
&  ex  ferico  erant  ,  qualia  ilia  Antiochi  Syriæ  regis  , 
cuibellum  fuit  contra  Romanos.  Vide  florumlib.  7. 
cap.  8.  &  Herodis  Palmyræ  regis  fîlii  Odenati3  oui 
unus  ex  triginta  tyrannis  erat ,  ut  videre  ed  apud  Tre- 
bellium  Pollionem  in  ejus  vita.  Sæpe  quadratæ  for- 
mæ  tentoria  vifuntur,  ut  hæc  in  cadris  pofita  :  alia 
vero  in  ima  tabula  delineata  ,  ex  eademque  Columna 
eduda  quadrata  quoquCj  inpodrema  columnæ  Tra- 
janæ  editione  non  dccurate  repræfentata  fuerant,  fed, 
Fabretus  ea  ad  fidem  columnæ  emendavit ,  in  eam- 
que  formam  ad  fidem  columnæ  reduxit  quam  hîc 

Rij 


ïji  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  V. 

Il  y  avoit  auffi  des  tentes  rondes,  qui  par  le  haut  Te  terminoient  en  cône  •  nous 
en  avons  vu  de  cette  forme  ci-deftus  dans  un  des  combats  de  Trajan. 

P  l.  VI.  Le  camp  precedent  étoit  tout  rond ,  celui-ci  ne  1  eft  que  d  un  cote.  On 
lxxv.  Jes  ][)aces  prilonniers  gardez  par  des  foldats  Romains.  Les  deux  foL 

dats  qui  gardent  l’entree  tiennent  de  même  la  main  droite  &  le  doigt  elevez. 
Le  camp  ftiivant  eft  de  forme  irrégulière ,  on  y  voit  deux  tentes  y  trois  foldats 
font  la  garde ,  un  feul  defquels  tient  la  main  &  le  doigt  elevez  comme  les  pré- 
cedens. 


proferirnus.  Alia  quoque  rentoria  erant  rotundæ  for-  dia.  Duo  milites  qui  ad  oftiumexcubias  agunt^manum 
mæ  ,  quæ  fuperne  in  conum  definebant  qualia  jam  &  ipfi  dexteram  indicemque  digitum  ere<5tum  habent. 
fupra  vidimus  in  quadam  Trajani  pugna.  Caftra  fequentia  abnormis  figuræ  videntur  effe  :  in  iis 

VI.  Caftra  ilia  priora  rotunda  prorius  erant  :  hæc  duofunt  tentoria  j  très  milites  excubias  agunr ,  quo- 
quæ  jam  proferirnus  ab  uno tantum  latere  in  quadratam  rum  unus  tantum  manum  digitumque  ereétum  tenet 
formam  utcumque  definunt.In  illis  Daci  captivi  inclufi  ut  fupra. 
videntur  iubquorumdamRomanotum  militum  cufto- 
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CHAPITRE  III. 

J.  Le  camp  Prétorien  de  Rome.  II.  Autre  petit  camp.  III.  Le  camp  quon  ap- 
pelloitCa.{\.Y2L  Gentiana,  &  autres  camps  de  Rome.  IV.  Châteaux  & 
forterejfes  que  les  Romains  bdtijfoient  pour  la  Jureté  des  provinces. 


Pl. 

LXXVI 


I.  T  E  camp  Prétorien  fut  defliné  fur  les  mazures  qui  reftoient  à  Rome  au 

J _ ^milieu  du  feiziéme  hecle  par  Pirrho  Ligorio  ,  à  ce  que  l’on  dit  :  on  en 

leva  le  plan  fur  les  ruines,  &  l’on  pourroit  peutêtre  le  lever  encore  aujour¬ 
d’hui  fur  les  traces  qui  relient.  Il  étoit  ht ué  prés  de  la  porte  Nomentane ,  au¬ 
jourd’hui  appellée  de  fainte  Agnès.  Il  fut  bâti  par  Tibere ,  pour  tenir  raftem- 
blez  dans  un  même  lieu  les  foldats  Prétoriens  ;  afin  qu’ils  ne  logeaient  pas  fé- 
parez  &  difperfez  de  côté  &  d’autre  dans  la  ville  :  il  étoit  muni  de  tours  de 
tous  cotez  comme  une  forterefle  :  fa  face  de  dehors  faifoit  une  partie  des 
murs  de  la  ville.  Nous  le  donnons  ici  tel  qu’il  fut  gravé  à  Rome  fur  les  deft 
feins  de  Pirro  Ligorio.  Le  plan  en  eft  vrai  &  ftneere  }  mais  il  pourroit  bien  y 
avoir  ajouté  quelques  ornemens  :  les  ftatues  fur  les  portes  &  fur  un  fronton 
font  apparemment  de  fon  invention. 

Le  petit  camp  qui  eft  audeftous  a  été  donné  par  le  Simeoni,  &  reimprimé 
depuis  par  Stewechius  dans  les  éditions  de  Vegece.  Ce  plan  fe  voioit  à  Mo- 
dene  :  l’enceinte  de  paliffades ,  les  tentes  du  camp  ,  &  les  autres  ornemens 
qui  s’y  voient ,  font  apparemment  des  chofes  faites  à  plaihr. 


CAPUT  III. 

J.  Caftra  Pretoria  Romæ.  II.  Alia  caftra 
exiqjia.  III.  Caftra  Gentiana  &  alia  per 
urbem.  IV.  Caftella  &  frœftàia  a  Roma¬ 
nis  in  fecuritatem  prov  inc  i  arum  ftruHa. 

I.  Aftra  Pretoria  ex  ruderibus  quæ  Romæ  fu- 
V  i  pererant ,  circa  medium  decimi  fexti  fæculi 
delineata  funt  a  Pyrrho  Ligorio  ,  ut  putarur.  Ichno- 
graphiam  eorum  delineare  non  difficile  fuit,poffetque 
fortafle  ea  hodieque  ad  veftigia  fundamentorum  deli- 
neari.  Ea  caftra  ad  Nomentanam  porta  m  fi  ta  erant , 
quæ  hodie  fandtæ  Agnetis  vocatur  :  a  Tibcrio  exftru- 
éîa  fucre  ,  ut  Prætoriani  milites  eodem  in  loco  effent. 


non  autem  per  urbem  hinc  &r  inde  difperfi  feparati- 
que  manerent.  Turribus  ea  undique  munita  erant 
quafi  oppidum  aut  arx  :  ea  murorum  pars  quæ  agruna 
refpiciebat  ,  pars  erat  murorum  urbis.  Hîc  talia  ca¬ 
ftra  proferirnus  >  qualia  Pyrrho  Ligorio  curante  in 
ære  incifa  Romæ  fuere  :  ichnographia  fincera  eft  , 
fed  aliqua  haud  dubie  ille  ornamenta  in  orthographia 
de  fuo  addiderit  :  ftatuæ  ad  oftia  &  ad  frontifpi- 
cium  ,  Ligorii  merum  commentum  effe  videntur. 

II.  Exigua  ilia  caftra  quæ  in  hac  tabula  funt  a 
Simeonioprimum  édita  fucre,  deindeque  a  Stevvechio 
ad  ejus  fidem  eufa  funt  in  editionibus  Vegetii.  Ho- 
rum  caftrorum  veftigia  Mutinæ  erant  :  feptum  cxde- 
fixis  palis ,  tentoria  aliaque  ornamenta  commentum 
Simconii  omniuo  videntur  elfe. 
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IIÏ.  Le  camp  qu’on  appelloit  Caftra  Gcntiana ,  étoit  encore  à  Rome  dans  la 
région  feptiéme ,  qu’on  appelloit  <via  lata  :  il  prenoit  Ton  nom  de  Lollianus 
Gentianus ,  qui  commandoit  les  foldats  logez  dans  ce  camp.  Il  n’eft  pas  bien 
certain  fi  c’eli  ceLollianus  ,  ou  quelqu’autre  furnommé  Gentianus  qui  leur  a 
donne  ce  nom.  On  ne  voit  aujourd’hui  aucun  veflige  de  ce  camp.  Il  n’ent 
eft  pas  de  même  de  Caftra percgrina ,  ou  le  camp  des  étrangers ,  dont  les  ma- 
fures  font  au  bout  du  jardin  de  faint  Jean  &  faint  Paul  :  ce  font  de  grands 
murs  qui  loutiennent  un  terre-plain  :  il  y  en  a  pourtant  qui  croient  que  c’elf  ce 
qu’on  appelloit  Curia  Hoftiha ,  qui  étoit  tout  auprès  de  cette  Eglife  auffi  bien 
que  les  Cafira  percgrina.  Le  camp  qu’on  appelloit  Caftra  Mijonatium  etoit  auflî 
dans  Rome  auprès  du  portique  de  Liviq  c’étoit  le  camp  de  ceux  qui  fervoienc 
fur  la  Ilote  de  Mifene,  qui  etoit  celle  de  la  mer  inferieure  ou  de  la  mer  de 
T yrrhene  :  pour  ceux  qui  lervoient  lur  la  flote  de  la  mer  fuperieure  ou  Hadria- 
tique ,  il  y  avoit  le  Cajtra  7{a<vennatium  ,  ou  de  ceux  de  Ravenne ,  qui  étoit  le 
port  de  la  flote  de  cette  mer.  De  tout  cela  il  ne  refte  plus  de  trace  à  Rome  , 
non  plus  que  de  quelques  autres  camps,  dont  Vi&or,  Rufus,  &  d’autres  ont 
parlé. 

1 V.  Les  Romains ,  outre  ces  camps  qu’ils  bâtifloient ,  &  dans  la  ville  &  dans 
les  provinces ,  faifoient  aufli  des  fortereifes  dans  les  lieux  où  ils  les  jugeoient 
neceifaires,  foit  pour  tenir  les  habitans  dans  le  devoir,  foit  pour  défendre  le 
payis  des  incurfions  des  peuples  voifins.  Telle  étoit  cette  forrereffe  bâtie  par 
L.  Calphurnius  préteur  de  la  Celefyrie ,  pour  arrêter  les  incurfions  des  Arabes 
qu’on  appelloit  Scenites  ,  parce  qu’ils  vivoient  fous  des  tentes.  Je  ne  fai  fi  l’in- 
icription  qui  nous  l’apprend  a  été  encore  publiée  :  nous  la  donnons  ici  tirée 
des  papiers  de  feu  Monfieur  des  Monceaux,  oncle  de  M.  le  Comte  de  Bon- 
neval  general  dans  les  troupes  de  l’Empereur. 

Sous  les  Empereurs  P.  Septimius  ,  &  P.  Pertinax ,  toujours  aAuguftes , 

L.  Calphurnius  préteur  de  la  Celefyrie  abdn  cette  furtereffe  pour  la pureté 
publique  ,  £sf  pour  tenir  en  crainte  les  Arabes  Sceniques . 

Il  y  a  au  commencement  de  cette  infcription  quelque  chofe  qui  ne  paroir 
pas  bien  quadrer  •  ce  qui  regarde  la  fortcreffe  &  les  Arabes  Scenites  efl:  bien. 


III.  Caftra  Gentiana  Romæ  erant  in  ea  urbis  re- 
gione  quæ  vocabatur  via  lata  ,  nomenque  mutuaban- 
tur  a  Lolliano  Gentiano  :  non  cerrum  tamcn  eft  an 
hic  Lollianus  ,  an  abus  quifpiam  cognomento  Gen¬ 
tianus  his  caftris  nomen  indiderit  :  horum  caftrorum 
ne  veftigium  quidera  fupereft.  Caftra  peregrina  eo 
loco  erant  quo  nunc  hortus  eft  Ecclefiæ  fandiorum 
Joannis  de  Pauli  :  ibi  magni  lateritii  mûri  funt  agge- 
ratam  terram  continentes  ,  quos  alii  putant  caftra  pe¬ 
regrina  fuifle  ,  alii  Curiam  Hoftiliam  ,  quæ  perinde 
atque  caftra  peregrina ,  proxime  locum  ubi  iftæc  Ec- 
clelia  eft,  fita  erant.  Caftra  quæ  appellabantur  Mife- 
natium  Romæ  quoque  erant  prope  porticum  Liviæ  : 
erant  hæc  caftra  claftiariorum  maris  inferi  fiveTyr- 
rheni,  quorum  ftatio  Mifeni  erat  :  pro  clafliariis  vero 
maris  fuperi,id  eft  Hadriatici,quorum  ftacioRavennæ, 
caftra  Ravennatium  erant.  Horum  omnium  caftro¬ 
rum  ,  neenon  aliorum  ,  quæ  a  Vi<ftore  ,  Rufo  cæte- 
rifque  memorantur,  ne  veftigium  quidem  fupereft. 

IV.  Romani  præter  hæc  caftra, quæ  in  urbe  &  in 
provinciis  conftruebant,  arces  etiam  præfidiaqueædi- 
fîcabant  in  quibus  locis  neceflaria  effe  putabantur  , 
feu  pro  coercendis  continendifve  incolis, feu  ut  agros 


regionefque  tutas  præftarent  ab  incurftonibus  finit!— 
marum  gentium.  Taie  illud  erat  prælidium  a  Lucio 
Calphurnio  Coelcfyriæ  Prætore  ftrudlum,  ad  cocrcen- 
dos  Arabas  ,  quos  ideo  Scenitas  vocabant ,  quia  in 
e-ioiyccTf  five  in  tentoriis  degebant.  An  inferiptio  ,  qua 
illud  edifeimus ,  adhuc  publicata  fuerit ,  ignoro  :  ta- 
lem  hic  damus ,  qualem  ex  fehedis  viri  clarifîimi 
D.  des  Monceaux  excerpfimus  ,  qui  avunculus  erat 
Illuftriftimi  Comitis  deBonneval  inCæfareo  exercicil 
Polemarchi. 

I  M  P  P.  C  AE  S  S. 

P.  SEPTIMIO  ET  P.  PERTINACÎ 
SEMPER  A  V  G  V  S  T  I  S 
L.  CALPHVRNIVS  PR.  CAELOSYRIAE.  P. 

HOC  PRAESID  IVM  EXTRVXIT 
IN  SECVRITATEM  PVBLICAM 

ET 

ARABVM  SCÆNICORVM(//c)TERROREM. 

In  hac  inferiptione  quædam  habentur  difiîcultates., 
quas  excutere  non  eft  præfentis  inftitutij  quæ  ad  con- 
ftruélum  præfdium  de  ad  Arabas  Scenitas  pertinent, 
fana  haud  dubic  funt. 


[ 
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l.  Origine  des  machines  de  guerre.  IL  Effets  furprenans  des  Catapultes . 
III.  Machines  très -difficile s  a  entendre.  IV.  La  Catapulte  prife  quelquefois 
pour  la  Ballifle  :  images  de  l'une  ou  de  Vautre.  V.  Autre  machine.  V I.  Ballifte 


&  Chirohallijle 


I.  /%  Près  avoir  parlé  de  la  maniéré  de  camper  des  Grecs  &  des  Romains , 
il  nous  refte  à  parler  des  machines  dont  ils  fe  fervoient  dans  la  guerre, 
principalement  dans  les  fieges.  Ce  fut  Periclés ,  ditDiodore  de  Sicile,  qui  in¬ 
venta  le  premier  les  machines  pour  attaquer  les  places  ,  comme  les  beliers  ôc 
les  tortues  :  il  fe  fervitpour  cela  d’un  maitre  ouvrier  nommé  Artemon  Clazo- 
menien  :  il  attaqua  vivement  la  ville  de  Samos ,  ôc  par  le  moien  de  ces  ma¬ 
chines  ,  il  mit  les  murs  à  bas ,  ôc  fe  rendit  le  maitre  de  la  place. 

1 1.  La  première  dont  nous  parlerons  eft  la  Catapulte ,  machine  à  jetter  des 
traits,  des  fléchés  quelquefois  des  pierres.  Vitruve  nous  donne  la  delcri- 
ption  d’une  Catapulte }  fur  Ion  explication ,  des  Auteurs  ont  travaillé  à  en  dé¬ 
crire  la  figure  ,  &  à  en  découvrir  les  forces  mouvantes.  On  convient  qu’il  y  a 
tant  d’oblcurité  dans  fa  defcription ,  qu’aprés  qu’on  s’eft  donné  la  torture  à 
l’expliquer ,  on  n’eft  pas  bien  aifuré  d’être  entré  dans  fa  penfée.  Il  falloit  que 
les  Catapultes  d’une  certaine  compofition  euffent  une  force  mouvante  des 
plus  violentes  ;  puifque  les  anciens  nous  afliirent  quelles  jettoient  des  pierres 
d’une  groffeur  extraordinaire^  qui  pefoient  jufqu’à  cent  livres.  Delà  venoit  le 
nom  de  Catapultes  centenaires.  On  peut  voir  des  effets  furprenans  de  fembla- 
«bles  machines  dans  Jofeph  1. 3.  de  la  guerre  des  Juifs.  «  Les  traits  ,  dit  if  ôc 
«la  violence  des  Catapultes,  faifoient  périr  bien  des  gens  :  les  pierres  pouf- 
«fées  par  les  machines  faifoient  fauter  les  créneaux ,  ôc  rompoient  les  angles 
«des  tours.  Il  n’y  avoit  point  de  phalange  fi  profonde ,  dont  une  de  ces  pierres 
«n’emportât  toute  la  file  d’un  bout  jufqu’à  l’autre.  Il  fe  paffa  cette  nuit  des 
«chofes  qui  faifoient  voir  la  force  prodigieufe  de  ces  machines  :  un  homme 
«qui  étoit  à  côté  de  Jofeph  reçut  un  coup  de  pierre,  qui  lui  emporta  la  tête 
«à  trois  ffades ,  c’eft-à-dire  à  trois  cens  foixante- quinze  pas  de  là.  Le  lende- 


C  A  P  u  T  IV. 

/.  Orfo  machinarum  bellicarum.  II.  Cata- 
pultarum  vis  fiupenda.  ///.  Machinarum 
erganum  cap  tu  difficillimum.  tV.  CatapuL 
■  ta  aliquando  pro  ballifia  habita  :  alteru- 
trïus  imagines.  V.  Alia  machina.  V 1.  Bal¬ 
lifia  & 

I.  T)  Oftquam  de  caftrorum  tam  Græcorum  quam 
X  Romanorum  forma  paucis  a&um  eft  ,  iam  de 
machinis,quibus  ad  bellum,maximeque  ad  obndiones 
utebantur  ,  agendum.  Pericles  primus ,  inquit  Dio- 
dorus  Siculûs  lib.  12.  pag.  89.  obfidionales  ma¬ 
chinas  invertir,  ut  funt ,  vèrbi  gratia  ,  arietes  atque 
teftudines,  artifice  ufus  Artemone  Clazomenio.  Peri¬ 
cles  Samum  oppugnavit  ,  &  machinarum  hujufrnodi 
ope  proftratis  urbis  mœniis  ,  urbem  occupavit. 

II.  De  catapulta  primum  agemus  ,  quæ  machina 
erat  emictendis  fagittis  lapidibulque.  Catapultam  Vi- 


truvius  defcripfit  10.  ij.  ex  ejus  eXplicatione  multi 
catapultam  delineare ,  ejulquc  occultum  organum 
aperire  conati  funt  :  in  ejus  porro  deferiptione  tanta 
eft  obfcuritas ,  ut  poftquam  ei  explanandæ  diu  defu- 
datum  eft,  non  multo  certiores  abeamus  circa  organi 
rationem  atque  vires  ,  quas  in  catapultis  cujufdam 
generis  ingentes  fuifte  oportet ,  quandoquidem  nar¬ 
rant  feriptores  catapultas  qualdam  lapides  immanes  & 
pondo  centum  librarum  emififle,  quæ  ideo  catapultæ 
ccntenariæ  vocabantur.  A  catapultis  hujufmodi  im- 
mania  patrata  videmus  apud  Jofephum  de  bello  Ju- 
daico  lib.  3.  cap.  i£.  &  17.  Jaculonm  &  catapulta - 
rum  vi  ,  inquit,  multi  tranfigebantur  :  emiffa  machinis 
faxa  pinnas  murorim  aufe  rebâtit  &  frangebant  angulos 
turrium  ,  nulla  mil itum  fériés  tanta  erat ,  qua  non  ad 
extremam  ufque  phalangem  &  vi  &  mole  faxi  rota  pro- 
flemeretur.  Ex  iis  qua  ilia  noble  contigerunt ,  quanta 
machina  vis  effet ,  compertum  erit .  Cujufpiam  ad  Ut  us 
Jofephi  fl  antis  ,  uno  lapide  pereuffi  capiit  avulfum  ,  & 
calvaria  quafi  funda  jatlu  emiffa  ,  ad  tria  ufqiie  fl  ad  i  a 
pervenit  :  fequenti  die  rmlier  pragnans  in  ventre  per - 


r 


•  » 


•»  '  .X 


\  I 


V, 

■* . 
1% 

?  • 


i 

:  ■ 


4::. 


s 

« 


••  . 


\ 

\ 


s  ~  ;  ■  • 


r 

s; 


*  ..y  - 


:• 

*:■ 

i 


i  . ,  ■ 

. 


•  s  ' 


•'  V** 


- 


-*■ 


t 


■■ 

*  >.  -  ■  -  •  H-,,  ; 

-  ;vï.v:.  -  . 

■  '  •  -  >' 

-  •••■  ..  -  #■ 

*•  '  '  • 

/  ..  •  •  y-  /  y  ■' 


K  • 


.  •  t  y 

»,  - 


V 

-  ;  .V* 


■  » 


.  ** 


r.-  : 


'  • 


>  • 

. 


-  ,  .. 


.  :  .  . 


i 

Ji 

M: 

.  ■ 

ï 

i 


>  :  > 

■ 

.  .  ’ 

•  •  T  •  • 

'  ■  v  *  \ 


S 


«•* 


U;  ■- 


* 


•V 


...  ... 


r  : 


■ 


* 


\  * 


* 


, 


.  .  ..  -,  - 


.-#r  -f  •-  •  , 

-  ‘ 


/ 


Balliste 


■V 

ït  Autre  Machine 


I.XXVir^Y  a  ta,  1$  6-paf.T.TV 


■  -  -  .  1 

T - J.xxvirr./V.*  4r  ij  T.  iv 

PAL1STES 


Tome  XV^  y  S 


LA  CATAPULTE.  1Jf 

main  une  femme  enceinte  reçut  dans  le  ventre  un  coup ,  qui  emporta  l’en-« 
tant  a  demi  lrade,  ou  a  foixante  -  deux  pas  delà. 

III.  Athenée  dans  Ton  livre  des  Machines,  nous  dit  qu  Age  Citrate  en  fît 

une  de  trois  palmes  •  c’eft-à-dire ,  d'un  peu  plus  de  deux  pieds ,  qui  jettoit  des 

tiaits  juiqu  a  1  efpace  de  trois  ldades  &  demi,  qui  font  près  de  demi  mille  •  & 

une  autre  de  quatre  palmes  qui  portoit  à  quatre  ltades,  qui  font  le  demi 
mille  entier. 

N  machines  que  les  auteurs  Grecs  nous  ont  confervees  font  très- difficiles 
a  comprendre  ;  1  explication  qu’ils  ont  donnée  avec  les  figures ,  n  aide  guere 
a  les  connoître  j  parce  qu’outre  la  difficulté  des  mots  grecs  par  rapport  aux 
figures  ,  les  lettres  qu  ils  avoient  miles  fur  les  images,  pour  marquer  à  quel 
endroit  de  la  macnine  le  difeours  le  rapportoit,  font  làutées  pour  la  plupart. 

Nous  laiderons  aux  Machiniftes  le  foin  d’en  découvrir  les  forces  mouvantes 
ce  qu  ils  ne  feront  pas  fans  peine. 

I V.  Il  y  a  des  gens  qui  confondent  la  Val/fle  avec  la  Catapulte  :  il  eft  effe¬ 
ctivement  difficile  de  diltinguer  l’une  de  l’autre  fur  les  paffages  des  auteurs 
qui  en  font  mention  •  tous  difent  de  l’une  ôc  de  l’autre ,  que  côtoient  des 
machines  à  jetter  des  fléchés  ôc  des  pierres  ,  ôc  d’autres  chofes  pefantes. 

Telle  eft  celle  que  nous  donnons  ici  la  première ,  comme  l’a  décrite  M.  p 
Fabreti  fur  la  colonne  même.  Il  y  en  avoit  auffi  que  l’on  conduifoit  fur  des  lxxvii 
chariots  comme  des  pièces  de  campagne  :  celle-ci  paroit  être  la  même  pour 

a  forme  que  la  première.  Les  Daces  s  en  fervoient  comme  les  Romains. 

V.  Nous  trouvons  fur  la  colonne  Trajane  d’autres  machines ,  de  quelques- 
unes  dcfquellcs  on  ignore  ôc  le  nom  ôc  1  ufage  :  telle  eft  celle  à  plufieurs  peti¬ 
tes  roues  attachées  à  des  leviers ,  que  l’on  voit  non  feulement  fur  la  colonne 
Trajane,  mais  auffi  fur  certains  bas  reliefs  anciens.  Le  Beîlori  a  cru  que  ce 
n  etoient  que  des  roulettes  fur  lefquelles  on  faifoit  aller  d’autres  ma- 
cnines  •  mais  M.  Fabreti  ,  qui  a  donné  cette  machine  exactement  com¬ 
me  elle  fe  trouve  fur  la  colonne  Trajane,  croit  que  les  Daces  l’avoient  faite 
pour  la  faiie  rouler  fur  les  Romains  ,  quand  ils  monteroient  à  leurs  villes  fi- 
tuees  fur  des  montagnes  :  elle  a,  dit-il ,  des  faulx  attachées  aux  effieux ,  pour 
fendre  ôc  couper  les  membres  à  ceux  qui  fe  trouveraient  fur  leur  chemin. 

VI.  Les  figures  de  la  ballifie  de  la  planche  fuivante,  font  tirées  du  livre  ^  L* 

LpCVIII. 


cujfa  efl  ,  infanpjue  ad  dimidium  fladium  abattus  efl. 

III.  Athenæus  libro  de  machinis  ait  Agelîftratum 
catapultam  fccifte  tripalmarem  ,  id  eft  ,  duobus  cir- 
citer  regiis  pedibus  paulo  longiorem  ,  ad  tria  ufque 
ftadia  jacientem  ,  quæ  dimidium  pene  milliarium 
complent ,  aliamque  machinam  quatuor  palmorum 
longitudine  ,  ad  quatuor  ftadia  ,  id  eft  ,  ad  dimidium 
milliare  jacientem. 

Hæ  porro  machinæ,  quarum  formam.  nobis  ferip- 
tores  Græci  tranfmiferunt  ,  intelledu  admodum  diffi¬ 
ciles  funt  :  explicatio  ,  quam  cum  figuris  dederunt , 
non  admodum  juvat  ;  nam  prætct  difficultatem  vo- 
cum  græcarum  ,  quæ  ad  figuras  referebantur ,  literæ 
in  textu  pofitæ  ad  indicandas  eas  machinæ  partes  quæ 
tune  explanabantur ,  ex  fehematibus  ut  plurimum 
exciderunt.  Machinarum  ftudiofis  organorum  hujuf- 
modi  explicatio  em  mittimus  ,  quam  nonnifi  fummo 
labore  daturi  funt. 

IV.  Non  défunt  qui  balliftam  &  catapultam  idip- 
fum  effie  putenr  ,&  vere  difficile  eft  ex  feriptorum 
loris  ,  in  quo  alia  ab  alia  differret ,  eruere  :  dieunt 
omnes ,  adornatam  fuifle  utramque  machinam  emit- 


tendis  fagittis  ,  lapidibus,  fimilibufque  molibus.  Ta- 
lis  eft  ea  ,  quam  hic  primam  proferimus  ,  ut  eam  Fa- 
bretus  ex  ipfacolumna  Trajana  ante  oculos  pofitade- 
lineavit.  Etant  etiam  balliftæ  quæ  plauftris  trahe- 
rentur  J  ut  tormenta  bellica  hodierna  :  quæ  hic  depin* 
gitur  priori  fimilis  eft.  Daci  perinde  atque  Romani 
iifdem  utebantur. 

V.  In  columna  Trajana  ali æ  machinæ  comnarent, 
quarum  &  nomen  &  ufus  ignotafunt.  Hujufmodi  eft 
ilia  cui  hærent  plurimæ  parvæ  rotæ  ,  quæ  non  in  co¬ 
lumna  T rajana  modo,  led  in  alio  monumento  conlpi- 
citur  in  libro ,  cui  titulus  ,  AJmiranda  Rom.  Anticf. 
Exiftimavit  Bellorius  rotulas  tantum  eflequibus  aliæ 
imponebantur  machinæ  ,  quæ  hujufmodi  rotularum 
ope  mobiles  effient  :  at  Fabretus  ,  qui  in  col.  Traj. 
pag.  220.  hujus  machinæ  formam  accurate  delineavit, 
putat  Dacos  hanc  fecifle  rôtis  inftruriam  ,  ut  eam  in 
Romanos  ad  oppugnandas  urbes  fuas  in  montibus  fi- 
tas  afeendentes  immitterent  :  axibus  rotarum,  inquit . 
illæ  falces  adhxrent ,  quæ  obvios  quofque  diffindant, 
membraque  ipfis  amputent. 

VI.  Balliftæ  imagines  in  tabula  fequenti  ex  libro 
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de  Héron  machimile  fameux ,  qui  en  a  donne"  toutes  les  parties  feparement 
ôz  avec  des  explications ,  qui  par  leur  obfcurité  ont  tellement  effraie"  les  édi¬ 
teurs  ,  qu’ils  n’en  ont  donné  aucun  commentaire. 

La  fuivante  eft  appellée  par  Héron  x%ip£a)<\tçfa  la  ballifte  à  la  main  :  elle  a 
quelque  rapport  avec  celle  que  nous  avons  donnée  ci-devant ,  tirée  de  la  co¬ 
lonne  Trajane  :  celle  qui  eft  audeffous  plus  fimple ,  a  affez  de  rapport  aux  Ar- 
baleftres  des  tems  bas. 


Heronis  inter  mechanicos  celeberrimi  edudæ  fùnt ,  quatenùs  fimilis  eft  ei  quam  fupra  dedimus  ex  cô- 
qui  earum  etiam  fingulas  partes  feparatim  edidit  ,  lumna  Trajana  edudæ  :  quæ  fub  ilia  locatur  fimpli- 
cum  explicationibus,  quarum  obfcuritas  editores  abf-  cioris  organi  ,  fimilis  eft  iis  balliftris  quæ  poftrcmis 
terruit  ab  ulteriori  interpretatione.  fæculis  ,  arque  avorum  noftrorum  ætate  adhuc  in  ufu 

Quæ  fequitur  machina,  ab  Herone  vocatur  erant. 

,  id  eft  ,  balliftra  manibus  tradanda,  quæali- 

CHAPITRE  V. 

« 

/.  Invention  du  belier ,  qui  était  la  plus  commune  machine  pour  faire  brèche 
aux  places  de  guerre .  I  L  Les  Daces  le  font  aller  a  force  de  bras. 
III.  Relier  des  Romains.  1 1^.  T  rois  manières  de  faire  aller  le  belier. 
y.  Autres  beliers. 

I.T"  A  machine  la  plus  ufîtée  pour  faire  breche  aux  places  affiegées  étoit 
1  yle  belier,  dont  les  Grecs  &  les  Romains  le  fervoient  :  on  lappelloit 
én  latin  Anes  ,  &  zpioç  en  grec,  ce  qui  fignifie  belier  ;  parce  que  la  partie  qui 
frapoit  le  mur  étoit  ordinairement  une  tête  de  belier.  Tous  les  beliers  que 
nousvoions  furies  monumens  Romains  font  en  cette  forme  ;  on  difpute  iur 
l’origine  de  cet  infiniment  de  guerre  :  plufieurs  l’attribuent  aux  Carthagi¬ 
nois  ,  qui  au  fiege  de  Cadis ,  dit  Vitruve ,  voulant  détruire  une  fortereffe  qu’ils 
avoient  prile  •  ôz  n’aiant  ni  les  inftrumens  de  fer ,  ni  les  machines  neceflàires 
pour  cela ,  prirent  une  poutre ,  la  pouffèrent  à  force  de  bras ,  à  coups  redou¬ 
blez  ,  ôz  parvinrent  enfin  par  ce  moien  à  jetter  la  fortereffe  à  bas. 

1 1.  Nous  voions  fur  la  colonne  Trajane  les  Daces ,  qui  affiegent  quelques 
Romains  dans  une  fortereffe ,  &  pouffent  ainfî  le  belier  à  force  de  bras  :  ils 
font  aller  le  belier  à  découvert ,  enforte  que  tant  le  belier  que  ceux  qui  le 
pouffent  font  expofez  aux  traits  des  affiegez.  Il  étoit  difficile  qu’une  machine 
pouffée  à  force  de  bras  fît  un  fort  grand  effet  :  ils  la  pouffent  pourtant 
courageufement  à  découvert.  Leurs  compagnons  Daces  pour  nettoier  les  rem¬ 
parts  &  faciliter  les  efforts  de  la  machine ,  tirent  des  fléchés  de  tous  cotez  con- 


C  A  P  U  T  V. 

/.  Arles  ujîtatior  aliis  objïdionalibus  machinis, 
quo  patio  inventas.  / 1.  Daci  arietem  ma¬ 
nibus  brachiifque  aqtmt.  ///.  Romanorum 
aries.  I V.  Modi  très  azenâi  arietis. 
V.  Alii  arietes. 

I.  Uæ  cæteris  ufitatior  erat  machina  aries,  græ- 
ce  xp/oV,  appellabatur  j  apud  Græcos  enim  8c 
apud  Romanos  adhibebatur  :  aries  dida  ,  quia  ilia 
pars  quæ  murum  percutiebat  ,  ut  plurimum  caput 
arietinum  erat.  Omnes  quotquot  in  monumentis  Ro¬ 
manis  confpiciinus  arietes,iftius  formas  funt.  De  hujus 


bellicæ  machinas  origine  plurimum  difputatur  :  mul- 
ti  eam  ,a  Carthaginenfibus  inventam  narrant ,  inquit 
Vitruvius  10.  19.  qui  in  obfidione  Gadium  ,  cum  ca- 
ftellum  ab  Ce  captum  diruere  vellent ,  nec  ferramen- 
ta  ad  eam  demolitionem  haberent ,  arreptam  trabem 
five  tignum  vi  maxima  contra  murum  manibus  impu- 
lerunt,  ac  repetitis  idibus  totam  diruere  munitionem. 

IL  In  columna  Trajana  Dacos  videmus ,  qui  in 
arce  feu  præfidio  quodam  Romanos  obfident , 
brachiis  manibufque  arietem  contra  murum  impel- 
lunt  :  hi  aperte  8c  fine  tegmine  arietem  movent  ,  ira 
ut  obfeflorum  telis  ,  tam  aries,  quam  ii  qui  arietem 
tradant  &  admovent ,  fint  expofiti.  Difficile  admo- 
dum  erat  ut  hoc  modo  ada  8c  admota  machina  mu- 
ros  vehementer  concuteret.  Daci  alii  ut  obfeffos  a 
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trc  les  afliegez^  ce  qui  faic  croire  que  ces  retranchemens  étoient  fort  bas, 
c  eii  que  la  cavalerie  Sarmate ,  dont  nous  avons  fait  la  defeription  ci-devant , 
vient  elcarmouchei  contre  les  afhegez  :  les  efforts  des  Daces  furent  inutiles. 

III*  Les  Romains  eurent  un  meilleur  fuccès,  comme  nous  voioiis  dans 
1  arc  de  Severe.  Le  belier  dont  ils  fe  fervent  pouf*  battre  la  place  eft  à  couvert 
dans  des  maifons  de  bois  :  la  breche  qu  il  a  faite  elf  déjà  fi  grande  que  les  àfl 
fiegez  capitulent  8c  le  veulent  rendre  à  l’Empereur ,  comme  on  peut  voir  fur 
1  image.  Nous  voions  ici  les  lignes  militaires  des  Parthes  afïiegez ,  un  dra¬ 
gon  fur  une  pique  ,  8c  un  étendard  affez  fémblable  à  ceux  d’aujourd'hui. 

IV.  Il  y  avoit  plufieurs  maniérés  de  faire  aller  ce  belier  :  la  première  étoit 
celle  dont  on  dit  que  les  Carthaginois  fe  férvirent,  lorfqu’ils  inventèrent  cette 
machine ,  qui  etoit  de  la  faire  aller  a  force  de  bras  en  fe  mettant  plufieurs  en- 
femble.  Nous  venons  de  voir  les  Daces ,  peuples  barbares ,  s’en  fervir  en  cette 
maniéré  fui  la  colonne  de  Trajan.  La  féconde  eft  de  fufpendre  le  belier  avec 
des  coides  ou  des  chaînes,  le  reculer  enfuite  ,  8c  le  lâcher  par  un  mouve¬ 
ment  de  libration.  C  eft  ainfi  qu  alloit ,  félon  Jofeph  ,  le  belier  dreffé  par  les 
Romains  contre  les  murs  de  Jerufalem  ;  cette  maniéré  paroit  la  plus  ailée ,  8c 
ne  demande  pas  de  grandes  forces  mouvantes  :  il  n’en  faut  pas  de  confidera- 
bles  pour  mouvoir  tout  corps  fufpendu  en  l’air ,  quelque  pelant  quilpuifïé 
etre.  Il  ne  paroit  pas  que  ce  premier  belier  de  l’arc  de  Severe  puiffe  aller  de 
cette  maniéré ,  il  eft  trop  prés  du  toit,  &les  maifons  font  trop  baffes  pour  qu’il 
y  puiffe  etre  fufpendu ,  8c  aller  ainfi  par  un  mouvement  de  libration. 

V.  Le  belier  reprefente  a  un  autre  fiege,  qu’on  voit  encore  fur  l’arc  de  Se¬ 
vere  eft  place  dans  un  lieu  dune  ftruéture  finguliere  ■  on  y  monte  par  un 
degie.  Comme  1  édifice  dans  lequel  eft  le  belier,  eft  plus  élevé  que  les  murs 
de  la  ville  meme  ;  il  y  a  des  foldats ,  tant  dans  l  edifice  ,  qu’au  plus  haut  de  fon 
parapet,  8c  ceux-ci  combattent  avec  avantage  contre  ceux  de  la  ville,  qui  font 
plus  bas  qu  eux;  8c  qui  voiant  la  breche  qu’a  fait  le  belier,  demandent  à  Ca¬ 
pituler  :  il  femble  que  le  belier  dans  ces  deux  images  alloit  autrement  que  par 
libration  ;  il  y  avoit  fans  doute  des  machines  ou  des  refforts  qui  le  pouC 
foient.  La  figure  du  belier  qui  eft  audeflous  a  été  trouvée  à  Rome ,  8c  donnée 
par  M.  Fabreti  dans  fa  colonne  Trajane.  Une  choie  très- remarquable  dans 
cette  planche ,  eft  que  les  foldats  Romains  qu  on  voit  ici  en  grand  nombre 
ont  le  cafque  relevé  en  pointe  par  derrière,  tout  de  même  que  la  tiare  des 


propugnaculis  dimoveantfagittasemittendi  finem  non 
faciunt.  Hos  porro  muros  non  magna  fuifte  altitudi- 
ne  ,  vel  hinc  arguitur  ,  quod  équités  Sannaræ  ,  quo¬ 
rum  fupra  deferiptionem  edidimus ,  adverfus  obfeftos 
dimicent.  Incaftum  ceffit  conatus  ille  Dacorum. 

III.  Secus  autem  Romanis  accidit ,  qui  in  areu 
Severi  iirbem  quamdam  obfidentcs  arietem  adrno- 
vent,  fed  in  cafis  ligneis  obtedum^Se  jam  aries  tanram 
mûri  partem  dirait ,  ur  obfelli  de  conditionibus  de- 
ditionis  agant ,  ut  in  imagine  confpicitur.  Hîcobref- 
forum  Parthorum  ligna  videmus ,  draconem  nempe 
haftæ  impoficum  ,  &  vexilium  ,  quod  eft  panni  quæ- 
dam  lacinia  volitans  hodiernifque  vexillis  non  abfi- 
milis. 

IV.  Treserant  arietis  admovendi  modi  :  primus 
is  quo  Carthaginenfcs  machins  hujus  inventores  u(I 
funt ,  fcilicet  brachiis  manibufque  tantum  ,  nulloque 
tcgminc  utentes ,  ut  ctiam  Daci  fupra  agebant:  fecun 
dus  modus  état.,  cum  fuipenfum  funibus  arietem 
Iibratione  in  murum  immittebant  ;  fie  ex  Jofe- 
pho  aries  in  obfidionc  Jcrofolymitana  in  muros  im- 

Tom.  IV, 


petu  ferebatur.  Qui  modus  aliis  facilior  videtur  , 
nec  organum  exigit  :  cum  non  magnis  fit  viribus  opus, 
ut  corpus  in  aere  fufpenfum  quantivis  ponderis  ino* 
lifq  ue  fît  ,  moveatur.  Non  videtur  hic  primus  arcûs 
Severi  aries  per  librationem  motus  fuifle,  cum  te&um 
demiflius  fit  quam  ut  point  aries  elle  fufpcnfus. 

V.  Aries  alter  qui  in  areu  Severi  viiîtur  ad  aliam 
obfidionem  adhibitus  in  ftrudura  quadam  fingulari 
locatur  :  cum  autem  ccdificium  illud  ,  in  quo  aries , 
fublimius  fit  ipfis  urbis  obfefi’æ  mœnibus3miiites  com^ 
parent  tum  in  ædificio ,  tum  in  celfiore  ejus  parte  , 
qui  cum  oppidanis  dimicant  demifliore  loco  pofitis  : 
hi  dejedum  ea  parte  murum  cernentes  3  fupplices 
tendunt  manus  fefeque  dedunt.  In  hifee  duabus  ima-^ 
ginibus  non  videtur  aries  Iibratione  âdus  ;  fed  organo 
&  artificio  quopiam.  Arietis  fequentis  fehema  Romaï 
repertum  fuit  &  publicatum  a  Raphaële  Fâbrcto  in 
columna  Trajana  pag.  21^.  Obfervatu  dignifiimum 
in  hac  tabula  eft  Romanes  milites ,  qui  hîc  magno 
numéro  comparent ,  galeam  a  tergo  antrorfum  refle- 
xam  habere  ad  modum  tiarx  Parthorum  ,  quibus , 
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Parthes ,  aufquels  ils  faifoienc  alors  la  guerre  fous  l’Empereur  Severe  :  quoi¬ 
que  dans  la  planche  precedente,  tire'e  du  même  arc  de  Severe  ,  &  qui  repre- 
fente  une  autre  adHon  de  cette  guerre  contre  les  Parthes ,  leurs  cafques  foienc 
tout  ronds  comme  a  1  ordinaire.  Ce  qui  fait  juger  que  ce  fut  pendant  cette 
guerre  quils  donnèrent  une  telle  forme  à  leurs  cafques,  &  fe  conformèrent 
aux  Parthes  :  on  ne  lait  pour  quelle  railon. 


tune  Septimio  Severo  imperante  atque  duce,  bellum 
inferebant  3  etlî  in  præcedenti  tabula  ex  eodem  areu 
eduda  ,  &  qijæ  alium  ejufdem  belli  Parthici  even- 
tum  reprefentat ,  ipforum  galeæ  omnino  rotundæ  pro 


more  fînt;  unde  arguitur  hujus  belli  tempore  infolen- 
tem  illam  calTîdum  formam  invedam  ,  &  in  tiare 
Parthicæ  fimilitudinem  nefeio  qua  de  caufa  redudara 
fuiffe. 


CHAPITRE  VI. 


L  Belier  fufpendu  qui  alloit  par  un  mouvement  de  libration.  II.  Autre  forte  de 
belier.  III.  Moiens  pour  reprimer  ïimpetuofité  du  belier. 

1  y.  D Machines  qui  on  oppofoit  au  b  e  Lier. 

lxxxhi.  **  A  r>0^0C^0re  ^°nne  trois  autres  formes  de  belier  toutes  differentes,com- 
^J^me  on  peut  voir  fur  les  figures  :  elles  conviennent  pourtant  toutes  en 
cela ,  que  le  belier  eft  fulpendu.  Le  premier  belier  palfe  au  travers  ,  &  dans  le 
vuide  d  une  roue  faite  pour  porter  de  l’eau  fur  le  haut  de  la  machine  pour 
eteindre  le  feu,  en  cas  que  les  alfiegez  Y y  eulfent  mis.  Le  fécond  belier  eft 
double ,  &  lulpendu  entre  deux  échelles.  La  troifiéme  image  qui  eft  une  char¬ 
pente  haute  &  quarrée  comme  une  tour,  a  un  belier  de  chaque  côté  Apollo- 
dore  donne  encore  plufieurs  autres  maniérés  de  fufpendre  le  belier. 

ixxtv  r  V- *  11  y  ^  uneautvq  manière  de  faire  aHeric  belier,  dans  le  livre  d'Athenee 

iur  les  machines ,  ou  le  belier  ne  paroit  pas  fufpendu ,  quoique  retenu  en  l’air 
par  des  barres  de  fer  ou  de  métal ,  qui  font  comme  un  arc.  J’avoue  pourtant 
que  s  il  n  eft  pas  lulpendu  ,  je  ne  comprends  pas  comment  des  forces  mou¬ 
vantes  le  peuvent  faire  aller  en  cette  fituation. 

III*  Comme  le  belier  etoit  la  machine  la  plus  pernicieule  aux  aftieo-ez 
on  inventa  bien  des  maniérés  pour  le  rendre  inutile  >  on  lançoit  du  feu  contre 

le  toit  qui  le  couvroit,  &  contre  la  charpente  qui  le  foutenoit,  pour  la  brûler 

avec  le  beliei ,  a  quoi  1  on  paroit  avoir  obvié  au  dernier  belier  de  l’arc  de  Se 
vere ,  qui  eft  dans  un  édifice  de  pierre.  Pour  amortir  le  coup  du  belier,  on 


c  a  p  u  T  vi. 

1.  Arles  puf  en  fus  3  qui  per  librationem  ave- 
batur.  II.  A  lia  arietis  forma.  III.  Arie- 
tis  reprimendi  modi.  IV.  Machinée  quæ 
arieti  opponebantur. 

I-  A  Pollpdoms  in  regia  editione  pag.  38.  &  39. 

l\  très  alias  arietum  formas  dat  diverfas  &  inter 
fe  fat  difîimiles ,  ut  in  fehematibus  videre  eft.  Ea  ta- 
men  in  re  omnes  confonant  ,  quod  fufpenfî  Tint  arie- 
tes.  Primus  arics  per  mediam  agi  tu  r  rotam  vacuam 
hauriendæ  de  in  machina:  verticem  ducendæ  aquæ  de- 
ftinatam  ,  ut  exftingueretur  ignis ,  fi  forte  ab  obfcffis 
in  machinam  illam  immiflus  ellet  :  fecundus  aries  in¬ 
ter  duas  fcalas  fufpcnfus  eh.  In  tertia  vero  imagine  , 
qua:  turrisquadiàta:  pene  formam  rcferc ,  arietemdu- 


pliccm  videmus.  Apollodorus  alios  quoque  arietis 
Irbrandr  modos  fuppeditat. 

H*  ^lia  arictis  movendû  ratio  habetur  apud  Athe- 
îmim  de  machinis  pag.  7.  in  editione  eadem  regia 
ubi  aries  hbratus  non  videtur ,  fed  tamen  fufpenfusin 
aere  eft  hæretque  vedibus  aut  ex  ferro  aut  ex  métallo 
quopiam  confedis  :  fi  tamen  libratus  non  elt  ,  fareor 

me  nullo  modo  capere  quo  organo  ,  quove  artificio 
moveatur. 

IIL.  J“!lm  ai£cm  obfeflîs  aries  machina  omnium 
peiniciohftima  effet.multæ  rationes  inventæ  fur:  queis 

11  mutiles  redderentur  :  ignés  injiciebantur  in  tedum 
quo  aries  tedus  manebat ,  &  in  aîia  ligna  quibus  to- 
um  ædihcium  mtebatur  ,  ut  ea  cum  ariete  ip'o  com 
burerentur  5  quod  damnum  ut  vitarctur  ,  in  poftremo 
.ircus  Scven  ariete  ,  totum  ædificium  circum  arietem 
ex  lapide  quadrato  fadum  eft.  Ad  fedandam  arietis 
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LE  BELIER.  ^ 

Fufpendoit  des  facs  de  laine  à  l'endroit  où  il  devoir  frapper.  Au  fiege  de  Jota- 
gâte,  Jofeph  qui  commandoit  dans  la  ville  faifoit  defcendre  par  les  murs  des 
lacs  pleins  de  paille ,  qui  amomlToient  le  coup  du  belier.  Cela  retarda  long» 
rems  la  prile  de  la  ville,  comme  Joleph  le  raconte. 

IV.  On  oppolbit  au  belier  d’autres  machines  pour  le  rompre,  lorfqu’il 
viendroit  avec  violence.  Toute  l’attention  des  affiegez  étoit  à  rendre  le  belier 
inutile  ,  ou  du  moins  à  en  recevoir  le  moins  de  mal  qu’ils  pouvoient.  Jofeph 
raconte  une  aétion  furprenante  dun  Juif  nommé  Eleazar,  qui  au  fiege  de 
Jotapate  jetta  une  pierre  d’énorme  grandeur  fur  la  tête  du  belier,  avec  tant 
de  violence  qu  il  la  détacha  de  la  poutre,  la  fit  tomber  :  il  fauta  enfuite  du  mur* 
en  bas ,  alla  prendre  cette  tête  au  milieu  des  ennemis ,  &  la  porta  fur  le  mur  :  il 
reçut  dans  Ion  corps  cinq  fléchés  qui  le  percerent,  &  malgré  ces  bleffures, 
il  le  tint  encore  hardiment  fur  le  mur  •  jufqu’à  ce  que  perdant  fon  fang  ôc 
les  forces ,  il  tomba  en  bas  du  mur  avec  la  tête  du  belier. 

Une  autre  maniéré  de  modérer  l’impetuofité  du  belier,  étoit  de  faire  avancer 
hors  du  mur  un  certain  fer  qui  avoit  des  dents,  ôc  qu’on  appelloit  un  loup,  qui 
amortifloit  la  violence  du  belier;  ou  des  poutres  mobiles  qui  fè  trouvoient  à 
1  endroit  ou  le  belier  frapoit.  Athenocle,  dit  Polyene,  le  voiant  afliegé,  fit  pour 
oppofer  au  belier  des  poutres  de  plomb,  qu’il  fit  mettre  aux  endroits  où  le 
belier  pouvoit  porter  :  par  ce  moien ,  pourfuit  Polyene ,  non  feulement  les 
coups  etoient  rabattus ,  mais  les  machines  fe  calfoient. 


r 


violentiam  facci  lana  pleni  ex  muro  fufpendebantur , 
quo  loco  impecum  fadurus  erat  aries ,  ut  vel  inutilis, 
vel  remiflîor  idus  ellet.  In  ob/idione  Jotapatæ  Jofe- 
phus ,  qui  obfeffis  imperabat,  faccos  paleis  plenos  de- 
mitti  jubebat ,  qui  arietis  impecum  exciperent  ,  quæ 
res  Romanis  moræ  multum  attulit,  ut  narrat  ipfe  Jo- 
fephus  de  bello  Judaico  lib.  3.  cap.  15. 

IV.  Arieti  aliæ  machinæ  opponebantur  ,  qux  ve- 
bementer  irruentem  exciperent.  Hoc  toto  ftudio  cu- 
rabant  obfeilî ,  ut  arietis  damna  vel  averterent  vel  le- 
viora  redderent.  Rem  ftupendam  narrat  Jofephus  de 
bello  Judaico  lib.  3.  cap.  1 6-  de Judæo  quodam,  cui 
Eleazaro  nomcn  ;  is  in  obfidione  Jotapatana  faxum 
ingens  alte  fublatum  tanta  vi  fuper  arietem  ex  muro 
demifit ,  ut  machinæ  caput  abrumperet ,  idque  ex 
mediis  hoftibus  faltu  ad  eos  delatus  auferret ,  &  li¬ 


béré  reportaret  ad  mürumj  poftremo  t'amquam  fU 
gnum  quo  tela  mitterent  hoftibus  propofitus  ,  nudo 
corpore  quinque  fagittarum  vulneribus  confofTus  eft, 
earumque  nulla  rêlpeda  ubi  murum  afcendit ,  unde 
jam  videri  ab  omnibus  poterat ,  audader  ibi  conftitit, 
contradufque  dolore  plagarum  cum  axiete  decidit. 

A  lia  quoque  ratione  arietis  impetum  moderaban- 
tur  :  ferrum  dentatum  protendebant ,  quod  lupum 
vocabant ,  ut  arietis  vim  propulfaret ,  aut  trabes  mo¬ 
biles  ,  quas  attollebant  vel  demittebant ,  ut  quo  loco 
machina  impetum  fadura  crat  3  trabes  adeffent ,  qux 
idum  exciperent.  Athenocles  oppugnatus  3  inquic 
Polyænus  6.  3.  adverfus  anetes  ac  terebms  ,  trabes 
phtmbeas  fecit  eaftjHe  trarfuerfas  in  propugnaculis  op- 
pofuit ,  ejuibus  ,  cum  bojîiles  machin*,  irruijfent ,  eis  con - 
fringebantnr* 
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CHAPITRE  VII. 


1.  L'Helepok ,  autre  machine  à  prendre  les  places .  IL  Autre  machine.  J  II.  La 
Crue.  IV.  La  tortue.  V.  Autres  machines  pour  aller  a  la  Jappe. 

,  VJ.  Tours  roulantes  :  autres  machines. 

ï-  T  TNe  autre  machine  étoit  celle  qu’Athenée  appelle  Helepole  ,  ou  la  pre- 
neufe  de  villes  :  elle  alloit  fur  fix  roues ,  &  la  bafe  en  étoit  fort  large. 
Ces  lix  roues  en  forme  de  rouletes  donnoient  moien  de  conduire  la  machine 
ou  1  on  vouloit ,  la  bafe  de  cette  machine  qui  alloit  à  roues  etoit  compofée  de 
pièces  de  bois ,  du  milieu  defquelles  s’élevoit  une  groffe  poutre  •  au  haut  de 
la  poutre  etoit  comme  une  tour  quarrée  baffe  ,  qu’on  remplifloit  de  foldats  ; 
cette  tour  etoit  plus  haute  que  les  murs  de  la  forterefle  qu’on  attaquoit  :  elle 
avoit  une  grande  ouverture  du  côté  de  l’attaque  ,  afin  qu’aprés  que  les  foldats 
avoient  nettoie  a  coups  de  traits  8c  de  fléchés  les  remparts  ,  on  pût  faire  cou¬ 
ler  par  la  une  efpece  de  pont-levis,  qu’on  appuioit  fur  les  murs  pour  entrer 
flans  la  place. 

II.  On  fe  fervoit  fl  une  machine  à  peu-prés  femblable  à  l’attaque  fles  pla¬ 
ces  maiitimes ,  ou  qui  etoient  fur  quelque  riviere,  8c  alors  un  vaifleau  fait 
exprès  pour  cela  fervoit  de  bafe  a  la  machine  ;  tel  le  voions  nous  dans  l’eftam- 
pe  fuivante ,  011  l’on  remarque  une  échelle  à  croc. 

III.  La  grue  étoit  encore  une  autre  machine,  dont  la  bafe  étoit  aufli  fondée 
fur  des  xouletes  :  de  cette  bafe  s  elevoient  deux  poutres ,  au  haut  defquelles  on 
mettoit  une  petite  redoute  de  bois  qu  on  remplifloit  de  foldats  pour  tirer  fur 
les  remparts  &  en  ecarter  les  defenfeurs  •  à  ces  deux  poutres  étoit  attaché  com¬ 
me  un  lar^e  pont  fait  de  planches  &  de  poutres ,  qui  alloit  prefque  jufqu  a 
terre ,  &  s  elevoit  infenfiblement  jufqu  a  la  hauteur  du  mur  :  par  cette  efpece 
de  pont  en  l’air  les  foldats  montoient  à  l’afTaut ,  tandis  que  ceux  de  la  redoute 
ecartoient  a  coups  de  fléchés  8c  de  dards  ceux  qui  etoient  fur  les  remparts  • 
vers  le  bout  de  ce  pont  efl  une  échelle  avec  des  crocs  pour  la  cramponner  fur 

le  parapet.  L’énorme  pieu  pointu  qui  efl:  là,  fervoit  apparemment  à  fixer  ou 
le  pont  ou  l’échelle. 


c  a  P  U  T  VII. 

I.  Helepolis  machina  alla  expuyiandis  urbi- 
bus.  /  /.  A  Ci  a  machina,  jjj.  Gras.  IV.  Te- 
fi  u  do.  V.  A  lia)  machina ?  fiujfodicndis  mûris . 
PI.  T  urres  rôtis  mobiles  :  ali  a  machinai. 

I.  A  Lia  obfidionalis  machina  ea  erat,  quam 
JTjl  Athenaeus  pag.  8.  Helepolin J  five  urbium 
expugnatrieem  appellat  :  fcx  ilia  rôtis  vehebatur , 
quarum  ope  quocumque  liberet  machina  duci  pote- 
rat  :  bafis  machinæ  ,  quat  admodum  lata  crat  ,  trabi- 
bus  quinque  conflruda  erat ,  ex  quarum  medio  den- 
fior  crabes  erigebatur  ,  cui  infidebat  ccu  turris  qua- 
drata  non  alta,  quam  militibus  complcbant.  Hæc 
turris  mûris  obfclfæ  urbis  fublimior  erat  ;  qua  parte 
veto  urbem  refpiciebat  magnum  habebat  oltïum  ,  ut 
poftquam  fagittis  &  telis  a  propugnaculis  urbis  de- 
pulfî  milites  étant ,  ex  olfio  quafi  pons  fubliciuscmif- 
ius  inque  propugnaculum  urbis  reclinatus  ,  viam  pa- 
rarct  obfidentibus ,  ut  in  urbem  irrumperent. 


II.  Fere  fimilem  machinam  adhibebant  ad  urbes  five 
maririmas ,  five  ad  fluminum  oram  pofitas ,  tuneque 
navis  ad  eum  conltruda  ufum  bafis  loco  erat  machi¬ 
nal  hujufmodi ,  quam1  in  tabula  fequenti  confpicimus, 
ubi  etiam  fcala  uncinis  fuperne  inftruda  vifitur. 

III.  Grus  organum  erat  bellicum ,  cujus  etiam 
bafis  îotulis  infilfebat  t  ex  ilia  bafi  trabes  dua;  erum- 
pebant,  in  quarum  cacumine  ceu  propugnaculum 
parvum  ligneum  erat,quod  militibus  complebant , 
qui  telis  &c  iagittis  obfeflosamuri  euftodia  depelle* 
rent.  Inter  duas  hujufmodi  trabes  ceu  trames  quidam 
ligneus  erat ,  qui  verfus  terram  deflexus  fenfimfubli- 
mis  erigebatur  ufque  ad  mûri  urbis  cacumen  :  hoc 
ccu  ponte  fublicio  milites  ad  urbem  expugnandam  af- 
cendebant ,  dum  ii  qui  in  machina;  propugnaculo 
étant  j  telis  a  mûris  urbis  oppidanos  dilpellerent  :  in 
ora  pontis  fublicii  quæ  fublimior  erigitur  fcala  eft  un¬ 
cinis  inftruda,  ut  in  pinnas  urbis  inje&a  firmius  h*, 
reret.  Vedis  ille  immanis  qui  hîc  vifitur,  vel  ad 
fcalam  vel  ad  poutem  firmandum  defiinatus  cil. 
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LA  TORTUE,  i4t 

IV.  Je  ne  comprends  pas  bien  la  machine  qui  commence  la  planche  d’a¬ 

près  :  elle  eft  faite ,  dit  Apollodore  qui  l’a  donnée ,  pour  mettre  les  affiegeans 
a  couvert  des  traits  des  affiegez  •  mais  fon  dilcours  ne  paroit  avoir  aucun  rap¬ 
port  avec  cette  machine,  à  laquelle  eh  attachée  une  échelle.  On  voit  pour¬ 
tant  bien  que  cette  machine ,  qui  va  fur  des  rouletes ,  eft  pour  approcher  du 
mur  à  couvert  :  cette  machine  s’appelloic  en  grec  ou  tortue. 

La  machine  fuivante  qui  va  aufh  fur  des  roues  ou  des  rouletes ,  eft  une  tor¬ 
tue  où  l’on  étoit  à  couvert  des  coups  en  fappant  les  murailles  j  je  ne  fai  fi  ce 
n’eft  pas  la  même  que  Cefar  appelle  mufcuLus  •  c’eft  une  forte  charpente  bien 
clouée,  élevée  d’un  côté  en  forme  de  toit,foutenue  de  l’autre  fur  deux  poutres 
en  droite  ligne  :  les  affaillans  alloient  fous  ce  toit  jufqu’aux  murs  de  la  place, 
&  fappoient  à  couvert  des  traits  :  on  couvroit  la  machine  de  terre  molle  &  hu¬ 
mide,  pour  la  garantir  du  feu  que  les  affiegez  ne  manquoient  pas  de  lancer. 
Pour  percer  les  murs,  ils  avoient  quantité  de  tarières  de  grandeur  énorme  : 
il  falloit  fans  doute  que  l’acier  en  fut  de  bonne  trempe.  Nous  donnerons  plus 
bas  la  forme  d’une  tariere  d’après  Apollodore.  Dans  ces  trous  faits  avec  ces 
tarières ,  ils  fichoient  des  morceaux  de  bois  ,  où  ils  mettoient  eniuite  le  feu 
qui  calcinoit  les  pierres. 

V.  La  tour  quarrée  qui  eft  auprès  marque  la  fappe  déjà  commencée ,  ôc 
fuppofe  que  les  fappeurs  font  au  dedans  du  mur ,  &  par  la  a  couvert  des  traits 
des  aiïiegeans.  Apollodore  dit  que  de  peur  que  le  mur  ne  tombe  fur  les  fap¬ 
peurs  ,  il  faut  l’étaier  avec  des  poutres  ;  &  fuppofant  que  la  fappe  le  fait  aux 
fondemens ,  il  ajoute  que  de  peur  que  les  poutres  ne  s’enfoncent  dans  la 
terre ,  il  faut  les  pofer  fur  des  planches  fort  épailles ,  remplir  tous  les  vuides  de 
farmens ,  &  y  mettre  enfuite  le  feu  pour  faire  tomber  le  mur. 

Apollodore  ajoute  que  pour  empêcher  que  ceux  qui  font  fous  la  machine 
faite  pour  la  fappe  ne  foient  brûlez  par  le  fable  ardent ,  la  poix  liquide  & 
chaude,  &  l’huile  bouillante  que  les  affiegez  jettent  fur  eux ,  il  faut  pendre 
à  la  machine  des  peaux  avec  leur  poil ,  ficher  dans  la  charpente  qui  la  couvre, 
de  gros  clous  qui  n’entrent  pas  tout- à- fait  j  mais  qui  s’élèvent  un  peu  fur 
la  furface  pour  foutenir  la  terre  molle  qu'on  y  doit  mettre  ,  &  qui  fera 
retenue  par  ces  clous ,  qui  doivent  être  mis  fort  dru  ,  &  avoir  la  tete  large  : 
cette  terre  empêchera  que  les  affiegez  ne  brillent  la  machine.  Audeffous  de^ 


IV.  Machina:  obfidionalis  fcqucntis  ufum  vix  Ca- 
pio  :  fie  autem  conftrui'tur ,  inquit  Apollodorus  p.  ï$. 
ut  qui  urbem  obiiderent  ,  a  telis  &c  j acu lis  obleflo- 
rum  tuti  eftent.  Sed  dus  nar ratio  non  videtur  ad  hu- 
jus  machina:  ufum  refera  ,  in  qua  machina  fcala  ad- 
jungitur  *,  ea  tamen  cum  rôtis  (ubtus  pofitis  mobilis 
ad  murum  fu-b  tegmine  adeundum  adornata  videtur  , 
vocabatur  autem  græce  >  êive  teftudo. 

Sequens  machina  quæ  rôtis  vehirur  ,  teftudo  item 
eft  ad  muros  fufFodiendos ,  nefeio  utrum  ea  ipfa  fît 
machina ,  quam  mufculum  Cæfar  vocat  :  eft  fortiftî- 
ma  lignorum  compares  clavis  confixa  3  quæ  ex  una 
parte  in  teefi  morem  fen.fim  erigitur  3  ex  altéra  vero 
parte  trabibus  ad  perpendiculum  pofitis  fulta  eft.  Sub 
hujufmodi  teifto  milites  tuti  ad  nique  urbis  murum 
procedcbant ,  quem  fuffodiebant  nihil  obftantibus  te¬ 
lis  vel  miflilibus  :  teiftum  machina:  terra  molli  arque 
humida  erat  opertum  ,  ne  ab  injeiftis  ignibus  combu- 
rcretur.  Ad  muros  pciforandos  terebris  utebantur 
enormis  magnirudinis.  Aciem  haud  dubie  optimæ 
température  efte  oportebat  :  terebræ  hujuimodi  for- 
mam  infra  poft  Apollodorum  dabimus.  In  foramina 


terebris  conféra  ignem  immittebant ,  qui  lapides 
conficevet. 

V.  Turrim  quadratam  proxime  pofitam  jam  fuf- 
fodi  cœpiffe  ex  appolïtis  lignis  fignificatur  ,  jamque 
füfl'ores  intra  murum  efte  fupponitur  ,  a  telis  oblcflo- 
rum  tutos.  Ait  Apollodorus  3  ne  munis  in  foflores 
cadat ,  trabibus  iplum  efte  firmanclum  ,  &  ipla  fun- 
damenta  fuffodi  lupponens  addit  3  ne  in  terrain  trabes 
defigantur  ,  ipillis  eas  denfilque  afteribus  iffipônendas 
elle  3  qua:  fpatia  fuffodiendo  vacua  evaiere  implenda 
farmentis  efte  3  ignemque  poftea  immittendum  ut  mu- 
rus  concidat. 

Adjicit  Apollodorus  ,  ut  impediatur  quominus  ii 
qui  fub  teftudine  lunt  adurantur  ardenti  arena  ,  pice 
liquida  3  oleoque  ferventi  ,  quae  omnia  obiefti  effun- 
dere  foient  ,  pelles  cum  pilis  fuis  tcftudini  appenden- 
das  efte,  &  in  compage  lignorum  qude  tedfi  vicem  agit 
figendos  efte  clavos  magnos ,  qui  tamen  paulum  in  lu- 
perficie  promineant ,  ut  mollem  terram  ne  defluat 
fuftineant ,  ideoque  frequentes  denfique  clavi  crnfiîo- 
rique  capite  fint  oportet  :  hæc  terra  mollis  6c  humida 
ab  inje&o  igné  tuebitur.  Sub  ilia  machina  duo  fiche* 
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cette  machine  font  deux  figures  de  belier ,  qu’il  fuppofe  être  compofé  de  plu¬ 
sieurs  pièces  :  la  première  figure  fufpendue  n’efi:  qu’une  piece  &  une  partie  du 
belier  -,  la  Seconde  eft  le  belier  tout  entier. 

La  machine  qui  vient  enfuite  &  qui  a  la  forme  d’un  arc  ,  eft  une  tariere 
pour  faire  des  trous  dans  le  mur  ôc  les  remplir  de  bois  :  cela  joint  avec  le 
grand  trou  fait  par  la  fappe ,  qui  fera  aufii  rempli  de  bois  &  de  matières  com- 
buftibles,  fera  bientôt  tomber  le  mur  quand  le  feu  prendra  par  tout.  La  ma¬ 
chine  Suivante  efi:  aufii  deftine'e  pour  la  fappe. 

V I.  Les  anciens  faifoient  encore  des  tours  de  bois  qui  alloient  de  même 
fur  des  rouletes ,  &  qui  avoient  au  haut  des  ponts-levis ,  qu’ils  abattoient  fur 
les  murs  des  villes  &  des  forterefies.  L’ufage  de  cette  machine  ,  qui  efi:  fort 
ancien,  a  dure  jufqu’aux  fiecles  les  plus  bas ,  ou  l’invention  du  canon  a  fait 
tomber  toutes  les  autres.  On  voit  ici  deux  de  ces  tours  roulantes ,  l’une  a  cette 
efpece  de  pont-levis  tout  difpofé  à  être  rabatu  fur  le  mur  ;  dans  l’autre  le 
pont-levis  efi:  déjà  rabatu  fur  une  tour  de  la  place  ;  en  forte  qu’il  ne  refie 
plus  qu’à  monter  à  l’affaut.  Une  autre  machine  qui  eft  aupre's  ou  nous 
voions  une  échelle  qui  tourne  ,  eft  faite  pour  découvrir  ce  qui  le  palfoit  dans 
la  ville  afliege'e  :  l’echelle  fe  levoit  &  fe  rabatoit  promtement ,  &  comme  on 
vouloit  5  on  mettoit  un  homme  au  bout  de  l’échelle,  qu’on  élevoit  tout  d’un 
coup  :  l’homme  fe  trouvant  plus  haut  que  les  murs  de  la  ville ,  pouvoit  confia 
derer  ce  qui  fe  palfoit  dedans. 

D’autres  tours  roulantes  avoient  à  la  hauteur  des  parapets  deux  beliers , 
qui  mettoient  à  bas  tous  les  créneaux  &  les  embrazures ,  &  chalfoient  en 
même  tems  les  affiegez  des  lieux  que  Ton  vouloit  attaquer. 

Au  delfous  de  cette  tour  efi  une  e'chelle  de  ftrudture  finguliere  :  ces  fortes 
d’échelles  fe  rabatoient  fur  les  murs.  Apollodore  qui  en  a  donné  la  forme, 
fuppofe  qu’il  y  en  avoit  plufieurs  de  cette  forte,  afin  qu’un  grand  nombre  de 
foldats  montât  enfemble  à  l’efcalade. 

Biton  donne  la  forme  de  la  Catapulte,  machine  à  jetter  des  pierres ,  qui  fut 
premièrement  inventée  &  faite  à  Rhode  par  Charon  Magnef  en  :  je  la  donne 
apre's  lui  fans  comprendre  les  forces  mouvantes  :  il  en  indique  toutes  les  pièces, 
par  des  lettres  numérales  qui  le  dévoient  trouver  aufii  fur  la  machine  ;  mais 
elles  ne  s’y  trouvent  plus  ,  non  plus  que  dans  une  autre  eipece  de  Catapulte 
inventée  par  Ifidore  d’Abydos. 


mata  funt  ad  arietem  pertinentia  :  primum  feherria  , 
fufpenfa  pars  tantum  eft  ariens ,  fecundum  eft  aries 
totus. 

Machina  fequens  arcui  lundis  terebra  eft  muro 
perforando  ,  ut  in  foramina  ligna  immittantur  :  in 
majus  item  foramen  a  foftoribus  editum  immifta  funt 
ligna  6c  alia  ad  ignem  concipiendum  idonea  :  in  hæc 
vero  omniafi  ignisinjiciatur  ,  munis  haud  dubie  ex- 
cidet.  Machina  item  fequens  fuffodiendo  muro  ador- 
nata  eft. 

VI.  Turres  etiam  ligneas  verercs  illi  conftruebant 
rôtis  vetftas  6c  mobiles,  in  quarum  faftigio  pons  fubli- 
cius  erat ,  qui  pontes  fuper  muros  urbium  6c  arcium 
obfcïïarum  demittebantur  :  hujus  machina:  ufus  per- 
antiquus  ad  ufque  infima  fæcula  perduravit ,  doncc 
igneorum  tormentorum  inventum,  alias  omnes  machi¬ 
nas  antiquaret.  Hîc  duæ  hujufmodi  turres  mobiles 
vifu.ntur,  in  quarum  altéra  pons  fublicius  nondum  de- 
miftu s ,  in  altéra  vero  demi  flus  6c  turri  fuperpolîtus 
eft,  itaut  omnia  fint  ad  expugnationem  parafa.  Alia 
machina  prope  priorem  turrem  ubi  fcala  volubilis  vi- 
fitur,  ita  concinnata  erat ,  ut  in  urbem  obfcfiam  in- 


trofpici  poftet.  Scalapromte  erigebatur  demittebatur- 
que  ad  libitum  :  vir  in  fumma  fcala  ponebatur  ,  qui 
ftatim  erigerctur,  &  in  altiori  quam  mûri  urbis  ntu 
polîtus,  quidintus  gereretur,  explorare  poftet. 

Aliæ  turres  limiliter  mobiles  fecundum  propugna- 
culorum  altitudinem  duos  arietes  geftabant  ,  qui  pin- 
nas  &c  fumma  propugnacula  decuterent  obfeftofque 
ex  illis  locis  deturbarct  ,  in  qua  parte  expugnatio  ap- 
pa  rabatu  r. 

Sub  ilia  turri  fcala  eft  fingulari  ftruda  modo  :  illæ 
fcalæ  fupra  muros  &  propugnacula  demittebantur. 
Apollodorus ,  qui  hanc  fcalæ  figuram  dédit  ,  pluies 
hujufmodi  elfe  iupponit  ,  ut  multi  milites  una  poflint 
expugnationem  aggredi. 

Biton  figuram  dat  catapultas ,  injiciendis  in  urbem 
lapidibus  ,  quæ  machina  primum  inventa  ftru&aquc 
fuit  a  Charone  Magnefio  ;  poft  ilium  eam  hîc  deli- 
neari  curavi ,  nec  organi  vires  me  capere  fatcor  :  opi¬ 
nes  hujus  machinæ  partes  ille  per  1  itéras  indicat,  quæ 
etiam  literæ  in  organi  partibus  elfe  debuerant ,  fed 
illæ  exciderunt,  6c  hîc  6c  in  alia  catapulta  per  Ifido- 
rum  Abydcnum  inventa. 


Machines  de  Guerre 


LXJCXVEI.A  la  -*'■  IV 


Jrs 


» 

> 


\ 


I 


I 


\ 


s 


f 


% 


\ 


✓ 


XCI.jp/.  a.  la.  tŸa-  f’e\ge  T.  TV 


S 


chines  de  Guerre 


TT 


i^n  : 


5 


/ 


0 


LA  TORTUE*  145 

Bicort  a  donne  la  figure  &  l’explication  d'une  Helepole  ,  ou  d  une  machine 
a  prendre  les  villes,  que  fit  Pofidomus  Macédonien  pour  Alexandre  le  grand  t 
elle  ell  d  une  compofition  extraordinaire ,  &  fe  voit  appliquée  dans  l’image  à 
une  tour.  Il  en  marque  toutes  les  parties  par  des  lettres  numérales  qui  ne  fe 
trouvent  plus  fur  la  machine  •  c’eft  une  tour  roulante  qu’on  faifoit  avancer 
contre  une  tour  de  la  ville  ;  on  abatoit  un  pont  levis  fur  cette  tour ,  &  on 
montoit  à  l’afTaut  par  là. 


Biton  etiam  helepoleos  figurât»  dédit ,  quam  fecit  nec  fi  adeflent  fortafte  tam  implicatum  organum  intel-» 
Alexandro  régi  Pofidonius  Macedo  :  ea  infolcntis  &  ligi  poffet.  Eft  turris  mobilis ,  quæ  turri  obfelfæ  urbis 
extraordinariæ  format  eft,  tunique  admota  repræfen-  admovebatur ,  pons  fublicius  demictebatur  ad  expu-» 
tatur  ;  ejus  ille  partes  omnes  per  numéros  diftinguit,  gnationem. 
qui  numeri  omnes  hodie  in  machina  non  comparent , 

CHAPITRE  VIII. 

/.  La  tortue  composée  de  foldats  arme  7^  pour  attaquer  les  places ,  en  ufage  che ^ 
plujîeurs  nations  &  cheg.  les  ‘pomains .  1 1.  Images  de  cette  tortue.  I  11.  aAutre 
image  de  la  tortue  faite  en  pleine  campagne .  IV.  T ortue  double. 

I.  X  TOUS  avons  vu  ci-devant  des  tortues  qui  étoient  des  machines  de  bois* 
T\|Une  autre  efpece  de  tortue,  compofée  de  foldats  armez,  peut  être 
mile  au  nombre  des  machines  de  guerre  ;  ces  foldats  ainfi  ramafiez  &  ferrez 
les  uns  contre  les  autres ,  faifoient  comme  une  efpece  de  firuéhire ,  &  comme 
le  toit  d’une  mailon  :  cette  tortue  étoit  en  ufage  chez  les  Gaulois  &  chez  les 
Belges ,  félon  Cefar.  Apres  que  leurs  troupes ,  dit-il ,  ont  environné  une  ville, 
&  qu’à  coups  de  pierres  ils  ont  chaffé  les  afliegez  des  remparts ,  ils  font  la 
tortue  &  attaquent  les  portes.  Les  Grecs  avoient  l’ufàge  de  cette  efpece  de 
tortue,  aufli  bien  que  de  l’autre  qui  étoit  une  machine  de  bois.  Les  Romains 
fe  fervoient  fort  fouvent  de  la  tortue,  principalement  pour  attaquer  les  pla¬ 
ces.  Les  foldats  ainfi  ramafTez  mettoient  leurs  grands  boucliers  ,  qui  avoient 
la  forme  d’une  tuile  à  canal ,  les  uns  contre  les  autres  par  deifus  leurs  têtes. 
Bien  dreffez  à  ces  (ortes  d’attaques ,  ils  formoient  un  toit  fi  bien  compofe 
&  fi  ferme ,  que  quelque  effort  que  les  afliegez  puffent  faire ,  ils  ne  pouvoient 
ni  le  rompre,  ni  l’ébranler  ^  &  comme  tous  les  boucliers  étant  ainfi  fur  les 
têtes  des  foldats ,  ceux  qui  étoient  aux  extrémitez  &  aux  cotez  ,  auroient  eu 
les  flancs  tout  découverts  ,  les  foldats  des  extrémitez  qui  étoient  pour- 


C  A  P  U  T  VIII. 

1.  T efludo  armatis  conflans  militions  ad  op _ 
pugnandas  orbes  3  in  ufu  apud  multas  tiatio- 
nes  &  apud  Romanos.  IL  Tcftudinumhu- 
jufmedi  imagines.  III.  Imago  alia  teftudL 
nis  medià  in  campo  fai  Le.  IV.  Tcfiudo 
duplex. 

•I*  ,"T"’  Éftudines  fupra  vidimus,  quæ  machinæ  erânt 
ligne*  :  alia  vero  teftudinis  fpecies,  quæ  ex 
militibus  armatis  conftabat  ,  inter  machinas  compu- 
tari  débet  :  hujtifmodi  milites  fie  conglobati ,  quafi 
ædificium  Se  ædium  te&um  efficLcbant.  Hæc  teftudo 
etiam  apud  Gallos  in  ufu  erat ,  &  apud  Belgas  nomi- 


iratim,  telle  Cæfare  de  bello  Gallico  n.  6.  Ml ,  inquif» 
ubi  circumjetla  mult  andine  hominum  totis  meembus  , 
undicjne  in  murum Lipides  jaci  coepii  funt  3mnrnfqne  de- 
fenforibus  mtdatus  eft  ,  tefhtdine  faEla  partis  fnccednnt. 
Græci  hujufce  quoque  teftudinis  ufum  adhibebant  , 
quemadmodum  5c  alterins  teftudinis ,  quæ  lignea  erat 
machina.  Romani  teftudine  fæpiflime  utebantur,  ma- 
ximeque  ad  expugnandas  urbes  :  conglobati  milites 
magna  feuta  ,  quæ  Iatericiuni  Canalem  referebant  ÿ 
aliud  alii  imponebant  Tupra  capita  erigentes;  Âd  eam 
vero  rem  ita  exercitati  erant ,  ut  tedlum  facerent  ita 
belle  concinnatum  &  firmiter  ftruélum ,  üt  quantafvis 
machinas  oppidani  intenderenf ,  nec  rumpere,  nec 
removere  pofient.  Quia  autem  feutis  fie  omnibus  fu¬ 
pra  caput  pofitis  extrema  feriei  latera  nuda  manfura 
erant  ^  qui  extremi  erant  a  lateribus ,  feutis  fuis  latus 
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tant  fous  le  couvert  du  toit ,  couvroient  de  leurs  écus  leur  flanc  &  celui  de 
leurs  voififïs. 

■^L*  II.  La  colonne  Traiane  nous  repréfente  une  tortue  pareille.  Celle  de  la 
ACU.  Colonne  Antonine  efl  encore  plus  remarquable  :  les  Germains  jettent  fur  ce 
toit  de  gros  quartiers  de  pierre,  des  roues  de  charrete,  des  pots  à  feu,  de 
grandes  torches  ;  tout  cela  y  relie,  fans  que  la  tortue  en  foit  ébranlée. 

III.  Dion  décrivant  la  retraite  de  Marc  Antoine ,  pourfuivi  par  les  Par¬ 
tîtes  qui  malmenoient  fes  troupes ,  dit  que  les  Romains  s’aviferent  d’un  llra- 
tàgeme,  qui  fut  de  faire  la  tortue  pour  le  garantir  des  traits  que  les  Parthes 
leür  laiiçoient  fans  ceffe.  Ceux-ci  qui  n’avoient  jamais  rien  vû  de  femblable , 
croiant  que  les  Romains  ëtoient  fatiguez ,  tant  de  cette  rude  marche ,  que 
des  blelfures  qu’ils  recevoient  continuellement ,  fautent  de  leurs  chevaux, 
lailfent  là  leurs  arcs,  &  vont  l’épée  à  la  main  fur  eux  comme  à  une  viéloire  cer¬ 
taine.  Alors  les  Romains  donnèrent  le  lignai ,  &  chargèrent  vigoureufement 
Cé s  Partîtes  qui  ne  foutinrent  point  le  ,choc  •  mais  s’enfuirent ,  laiffant  beau¬ 
coup  de  leurs  gens  fur  la  place.  Dion  explique  apres  cela  la  maniéré  dont  ils 
faifoient  la  tortue  :  «  Elle  fe  fait ,  dit-il,  en  cette  iorte.  Ils  mettent  au  milieu 
«le  bagage ,  les  foldats  armez  à  la  legere,  &  toute  la  cavalerie  :  alors  les  lol- 
*dats  armez  pefafnfnent,  dont  les  boucliers  font  comme  un  tube  coupé  par 
« moitié  ,  fe  mettent  aux  extrémïtez  rangez  avec  leurs  boucliers  Comme  des 
« tuiles,  &  font  comme  une  muraille  qui  met  à  couvert  ceux  de  dedans.  Les 
«autres  qui  ont  des  boucliers  plus  larges ,  fe  tiennent  ferrez  au  milieu,  &  éle- 
«vent  leurs  boucliers  fur  la  tête  pour  fe  couvrir  eux  &  leurs  voifins  ;  enforte 
«que  de  tout  ce  corps  d’armée  on  ne  voit  que  les  écus,  &  que  tous  font  à 
«couvert  des  traits ,  tant  ces  boucliers  font  bien  rangez  &  ferrez  l’un  contre 
«l’autre.  Cette  tortue  eft  fi  ferme ,  que  des  hommes  peuvent  marcher  deflus  • 
»&  même  les  chevailx  &  les  chariots  y  peuvent  aller,  quand  la  tortue  fe  fait 
«en  un  lieu  creux  &  étroit.  Voilà  la  maniéré  dont  on  la  fait  :  elle  prend  le 
«nom  de  tortue ,  parce  quelle  efl  ferme  &  quelle  couvre  de  toutes  parts. 

IV.  La  tortue  dont  parle  ici  Dion,  étoit  celle  qui  fe  faifoit  en  campa¬ 
gne  ,  &  non  dans  les  fieges.  Jufle  Lipfe  a  effaié  d’en  faire  une  peinture,  &  l’a 
fait  graver  dans  fon  livre  des  l1?oliorcctiqiies  ou  des  fieges.  L’illuftre  <k  fa- 
vant  M.  Potter  évêque  d’Oxfort,  la  fait  graver  depuis  ;  c’eft  d’apre's  eux  que 
nous  la  donnons  ici ,  &:  nous  y  ajoutons  une  autre  maniéré  de  tortue  double. 


te  fuum  te  vicinûrum  miîitum  corttégèbant. 

II.  Hujufmodi  teftudinem  exhibet  columna  Tra- 
jana  ;  in  Antonina  veto  teftudo  longe  fpedabilior  eft. 
Gcrmani  lupra  caput  te&um  hujufmodi  ingentia  faxa 
conjiciunt ,  rotas  curruum  ,  ignitas  ollas ,  faces,  gla- 
dios  ;  hæc  vero  omnia  in  fuperficie  rnanent  ,  teftudo- 
que  firma  confiftit. 

III.  D  io  lib.  49.  Marci  Antonii  recelTum  deferi- 
bens ,  ait  Parthis  infequentibus  te  damna  multa  Ro- 
mano  exercitui  inferentibus  ,  Romanos  hoc 
commentos  elfe  ,  ut  univerfl  teftudinem  facerent  , 
contra  impetum  fcilicet  fagittarum  quas  Parthi  vibra- 
bant.  Parthi  quibus  hoc  infolitum  te  afpe&u  novum, 
arbitrati  eos  defatigatione  te  vulneribus  concidiffe  , 
omiftis  arcubus  te  ab  equis  defdientes  ,  gladiis  ftriclis 
invaferunt ,  quaft  ad  certam  vidoriam  &  ctedem. 
Tum  Romani  figno  dato  omnes  infurrexerunt ,  & 
hoftem  nihil  taie  exfpcdantem  alacriter  adorti,  fude- 
lunt  &c  fugarunt.  His  adjicit  Dio  :  Porro  teftudo  talis 
eft  ,  &  fît  hoc  modo  :  Impedimentis  &  levi  armatitra 
&  équité  omni3  in  medium  acceptis ,  gravis  arma  tara 


pedites  ,  illi  qui  oblongU  &  in  tuln  dimidiati  modum 
faiïis  fends  utuntur ,  in  extremis  parti  bus  ,  tamquam 
in  lateritio  opéré  ,  pro  muro  ponuntur  ,  &  rdiquos  om¬ 
nes  illi  extra  [pesantes  ambiant.  Cotteri  qui  latiora  feu- 
ta  gérant  fin  medio  denft  locamur ,  &  feuta  cim  fuper 
fe  y  tum  fuper  a'.ios  attollunt ,  ut  in  tota  phalange 
non  aliud  fit  q nam  feuta  cernere  ,  &  a  telorum  jaiïu 
omnes  tut  os  effe  3  ob  denfttatem  inftruiïionis  ;  adeo  enim 
valide  firmant  3  ut  &  fuper  eam  homines  aliquot  ingredi 
pofftnt  j  imo  etiam  equi  &  currus  agi ,  quoties  in  eavo 
&  in  anguflo  aliquo  loco  conftipamur.  H &c  eft  forma 
ejus  inftruiïionis  ,  &  nomen  a  teftudine  cepit  ob  ftrmita- 
tem  ,  &  quia  optime  tegit. 

IV.  Teftudo  de  qua  hîc  Dio,  ea  erat  quæ  in  cam- 
po  fiebat,  non  vero  quæ  in  obfidionibus  :  Juftus 
Lipfius  eam  depinxit  8c  in  ære  incidi  curavit  in  libro 
fuo  ,  &  poft  eum  vir  clariffimus  8c  doc- 

riflimus  Joannes  Potterus  Epifcopus  Oxonienhs.  Se- 
cundum  cos  hîc  hujufmodi  teftudinem  dclineatim 
ofterimus ,  huicqueduplicem  aliam  teftudinem  adjici- 
mus.  Romani  prima  teftudine  fada  ,  in  eam  milites 
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LA  TORTUE. 

H 


Les  Romains  faifoient  monter  fur  la  première  tortue  des  foldats  qui  en  fai- 
foient  une  fécondé ,  ils  égaloient  quelquefois  par  là  la  hauteur  des  murs 
des  villes  qu’ils  aftiegeoient. 

Les  Grecs ,  les  Romains ,  les  Gaulois ,  fur  tout  ceux  du  Berri ,  Ôc  beaucoup 
d’autres  nations ,  avoient  l’ulage  des  mines  ôc  des  boiaux  foûterrains  pour  em¬ 
porter  les  places  d’aftaut,  ôc  faifoient  tomber  des  tours  &  des  pans  de  murailles. 
L’hiftoire  en  eft  toute  pleine  j  mais  nous  ne  fommes  pas  aftez  inftruits  de  la 
manière  dont  cela  fe  faifoit,  pour  en  parler  en  détail. 

Pour  ce  qui  regarde  les  villes  ôc  les  fortereffes ,  elles  etoieht  riiunies  de 
tours  &  de  fortes  murailles  avec  des  créneaux,  comme  nos  anciennes  villes  le 
font  encore.  On  voit  fur  l’arc  de  Conftantin  Verone  fortifiée  delà  même 
maniéré. 

Nous  n  avons  point  parlé  dans  les  machines  de  guerre ,  de  l’Helepole ,  ou 
de  la  machine  à  prendre  des  places  ,  de  Demetriüs ,  décrire  par  Plutarque 
dans  la  vie  de  Demetriüs ,  ôc  par  Diodore  de  Sicile,  il  elf  pourtant  vrai 
qu’entre  les  machines  que  nous  avons  données  ci-devant  ,  il  y  en  a  une 
qu’Athenée  qui  l  a  donnée  dit  être  de  Demetriüs  :  mais  elle  n’a  aucun  rap¬ 
port  avec  celle  que  Diodore  ôc  Plutarque  décrivent,  comme  chacun  peut 
voir  dans  cet  Auteur ,  qui  eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Cette  Hele- 
pole  eft  ci  devant  la  première  de  la  planche  lxxxiv. 


alios  confcendere  curabant  ,  qui  aliam  teftudinem  fa- 
cerent ,  Sc  fie  aliquando  obfeliæ  urbis  muros  altitudi- 
ne  adæquabant. 

Græci,  Romani  ,  Galli  maximeque  B i diriges 
cuniculis  luffoflîonibufque  utebantur  ad  expugnan- 
das  urbes  :  hujufmodi  cuniculis  tunes  mürorum- 
que  partes  profternebant ,  aditumque  parabant  ad  ex- 
pugnationem  :  hujufmodi  cuniculorum  ab  hiflôricis 
exempla  multa  fuppeditantur  i  verum  hæc  quo  pado 
fièrent  non  ita  minutatim  deferibere  poftumus. 

Quod  ad  urbes  arcefque  fpedat  ,  ex  turribus  & 
mûris  munitae  erant  cum  pinnis  ,  quas  infimo  ævo 


merula  vocabant ,  ut  hodieque  in  iis  urbibus  obfer- 
vatur  ,  quarum  vetuftiora  mœnia  funt.  In  areu  Con- 
ftantini  Verona  hoc  modo  munira  vifitur. 

Nihil  diximits  crlm  de  bellicis  machinis  agere- 
mus  de  helepoli  Demetrii  regis  ,  quaiü  deferibunt 
Plutarchus  in  Demetrio,  &  Diodorus  Siculus  lib.  20. 
Attamen  inter  eas  machinas  quâs  fitpra  protulimus , 
aliqua  eft  ab  Athenæo  publicata,  quarn  ipfe  Deme¬ 
trii  efte  dicit  -,  fed  in  nulla  te  funilis  eft  ci  quarn 
Diodorus  &  Plutarchus  deferibunt ,  ut  quifque  vi~ 
dere  poftît  inPlutarcho,  qui  omnium  inanibus  reritur, 
Hæc  helepolis  prima  eft  in  tabula  rxxxiv.  fupra»  • 
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Qui  contient  les  marques  de  vi&oires ,  les  trophées ,  les  triomphes  , 
les  couronnes ,  les  arcs  de  triomphes  &:  les  colonnes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Les  Grecs  érigeaient  des  trophées ,  en  quelle  forme.  IL  Trophées  des  Romains, 

III.  De  Trajan.  I V.  Diluer  fi  té  des  trophées. 

L  TT  ’Ufage  des  trophées  efl  de  la  plus  recule'e  antiquité.  Les  Grecs  en  eri- 
1  jgeoient  apre's  la  victoire  ,  dans  le  champ  même  où  ils  l’avoient  rem¬ 
portée.  Ce  trophée n’étoit  autre  chofe  quun  poteau  ,  un  pieu,  ou  un  tronc 
d’arbre  fiché  en  terre  ,  &  chargé  des  dépouilles  des  ennemis.  Les  arbres  qui 
fervoient  à  cet  ufàge  étoient  principalement  l’olivier  &  le  chêne.  On  en  fit 
dans  la  fuite  des  tems  de  pierre .  de  marbre  ou  d’airain  :  mais  ceux  qui  en 
firent  de  la  forte  ne  furent  pas  approuvez,  dit  Plutarque  3  parce  que  ces  tro¬ 
phées  étant  des  monumens  de  dilcorde  &  de  conteftation  entre  des  peuples  , 
la  bienféance  demande  qu’ils  ne  foient  pas  perpétuels  :  il  vaut  donc  mieux 
les  faire  d’une  matière  qui  ne  foit  pas  de  trop  longue  durée  :  voilà  pourquoi 
félon  le  même ,  les  Romains  qui  réparoient  tous  les  vieux  édifices  confacrez 
aux  dieux,  laiffoient  périr  ceux  qui  étoient  chargez  des  dépouilles  des  enne¬ 
mis.  Selon  le  Scholiafte  d’Ariffophane ,  le  trophée  que  les  anciens  faifoient 
étoit  de  cette  forte  :  ils  faifoient  un  mur,  ou  érigeoient  une  grande  pierre  ,  où 
ils  écrivoient  les  avantages  qu’ils  avoient  remportez  furies  ennemis  :  on  l’ap- 
pelloit  trophée  ,  parce  que  trope  fignifie  la  fuite  des  ennemis.  Ces  monumens 
n’étoient  pas  faits  toujours  de  même.  Ces  trophées  étoient  confacrez  à  quel¬ 
que  divinité  :  nous  avons  déjà  dit  que  ces  idolâtres  faifoient  entrer  la  religion 
par  tout.  Nous  trouvons  de  ces  trophées,  dont  l’appui  eft  allez  ordinairement 
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Signai  vittoru  compleclens }  nempe  tropæa,  triumphos ,  coronas  ,  areu  s 

trmmphaks  columnas. 


CAPUT  PRIMUM. 

I.  Grœci  tropæa  eriqebant,  qu a  forma.  II.  Tro- 
p au  Romanorum.  III.  Trajani.  IV.  Tro- 
fœorum  diverfitas. 

I.>"T"*Ropæorum  ufus  antiquiflimus  cft  :  Græci  in 
A  ipfo  ubi  vidoriam  reculerant  loco  tropæa  erige- 
bant.  Nihil  aliud  tropæum  erat,quam  ftipes,aut  palus, 
aut  arboris  truncus  in  terram  dcnxus  onuftufquc  ho- 
ftium  fpoliis:quæ  ad  iftumufum  adhibebantur  arbores, 
olea  ut  plurimum  erant  &  quercus.  Infequenti  porro 
tempore ,  ex  lapide,  aut  ex  marmore  ,  aut  ex  ære  tro¬ 
pæa  adornata  fuere,  quod  Plurarcho  minime  proba- 
tur  quæft.  Rom.  36.  odiofum  quippe  elt  hæcconten- 


tionum  figna  diu  manere  ,  ideoque  ex  materia  fragi- 
liore  nec  diuturna  ilia  concinnari  par  erat  *>  quamob- 
rem  Romani  alia  quidem  diis  confecrata  ædificia  rc- 
parabant ,  fed  ea  quæ  erant  fpoliis  onufta  corrumpi 
aboleri  finebant.  Secundum  Scholiaftem  Ariftopha- 
nis  Plut.  2.  4.  Tropæum  erat  quod  in  vidoriis  ve- 
teres  faciebant ,  murum  vel  lapidem  magnum  ponen- 
tes ,  &:  in  illo  feribenres  opéra  ,  quæ  contra  hoftes  fe- 
cerant  :  vocabatur  vero  tropæum,  quia  t/xjt»,  id  cft  Ri¬ 
ga  hoftiumillic  fuerat:fed  hæc  monumenta  aliquando 
tantum  fada  fuifle  videntur:  hæc  vero  tropæa  erant  ali- 
cui  numini  facra,jamque  diximus  profanos  illos  omni¬ 
bus  religioncm  admifcuiiTe.  Hujufmodi  tropæa  vide- 
mus  uunco  arboris  ut  plurimum  impohta,  qui  truncus 
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un  tronc  d arbre,  chargé  de  cuiraflfes ,  de  cafques,  de  boucliers  &  d’autres 
armes.  Au  lieu  d  un  tronc  d  arbre ,  il  y  avoit  quelquefois  une  colonne  qui 
portoit  le  trophée,  La  cuirafTe  s’y  mettoit  fouvent  dans  le  même  fens  qu  elle 
eit  fur  le  corps  de  1  homme ,  avec  un  calque  pardeflus  :  ce  qui  failbit  prefque 
la  figure  dun  homme  de  guerre.  On  érigeoit  ordinairement,  comme  nous 
avons  dit,  le  trophée  dans  le  champ  même  de  bataille  :  cette  coutume  étoit 
immemoriale  chez  les  Grecs ,  comme  on  peut  voir  dans  leurs  plus  anciens 
Hiftoriens ,  Hérodote  ôc  Thucydide. 

I I.  Les  Romains  faifoient  leurs  trophées  de  même.  Æmilius  après  avoir 
vaincu  les  Gaulois  des  Alpes,  dit  Florus,  érigea  un  trophée  d’or  à  Jupiter. 

Fabius  Maximus  Æmilianus  en  érigea  un  de  pierre  blanche  au  confluent  de 
1  Ifere  ôc  du  Rhône ,  où  avec  une  armée  de  moins  de  trente  mille  hommes ,  il 
avoit  défait  deux  cens  mille  Gaulois.  Domitius  Ænobarbus  ,  ôc  Fabius 
Maximus ,  dit  Florus ,  érigerent  au  lieu  de  la  bataille  des  tours  de  pierre ,  ôc 
mirent  audeflfus  de  ces  tours ,  des  trophées  ornez  des  armes  des  ennemis. 

Cela  ne  femble  pas  s  accorder  avec  ce  que  difoit  ci-devant  Plutarque. 

Cette  maniéré  d’élever  des  tours  pour  des  trophées ,  a  été  imitée  dans  les 
tems  polterieurs  :  les  colonnes  Trajane  ôc  Antonine  font  des  tours  rondes  ôc 
étroites ,  ou  1  on  monte  par  un  efcalier  à  vis.  Ce  font  de  vrais  trophées ,  char¬ 
gez  non  feulement  d’armes  des  nations  vaincues,  mais  auflî  de  combats, 
de  batailles ,  de  fieges  ôc  d’autres  aétions  militaires.  On  faifoit  des  trophées 
en  bas  relief  iur  des  tables  de  marbre.  J’en  trouvai  un  fort  beau  de  cette  ma¬ 
niéré  ,  en  allant  de  Pouzzol  à  laSolfatara ,  je  n’eus  pas  le  tems  de  le  faire  défi- 
finer  ;  mais  le  grand  nombre  de  trophées  que  nous  rapporterons  ici ,  nous  dé¬ 
dommage  bien  de  cette  perte.  On  mettoit  quelquefois  au  bas  de  ces  trophées 
des  inferiptions ,  qui  marquoient  à  quelle  occanon  on  les  érigeoit  ;  mais  cela 
ne  s’obfervoit  pas  toujours. 

III.  Les  deux  grands  trophées  qui  Ce  trouvent  fur  la  colonne  Trajane ,  ^  L* 

font  placez  à  droite  ôc  à  gauche  d’une  Vidoire  qui  écrit  fur  un  bouclier,  à  la  XCIII. 
maniéré  des  Vidloires  que  nous  voions  fur  les  médaillés  :  les  trophées  font  éle¬ 
vez  fur  de  grands  troncs  d’arbre.  L’un  qui  eft  celui  vers  lequel  la  Vidtoire  efl: 
tournée ,  a  une  cuirafle ,  un  cafque  ôc  des  bras  :  tout  cela  fait  prefque  la  figure 

d  un  homme  d’armes ,  qui  a  une  longue  épée  au  côté  droit.  Au  bout  du  bras 
droit  efl:  le  dragon ,  enfeigne  des  Daces  :  deux  boucliers ,  deux  javelots ,  ôc 


loricis ,  galeis ,  feutis  aliifque  armis  onuftus  cft  ;  pro 
trunco  arboris  aliquando  columna  adhibebatur.  Lori- 
ca  ibi  eo  modo,  quo  viri  corpori  ,  adaptakatur,  fuper- 
ponebatur  galea,  ita  ut  tropæum  militis  fpeciem  pene 
referret.  U  t  diximus ,  tropæa  ut  plurimum  in  campo, 
ubi  pugnatum  fucrat ,  erigebantur  :  qux  confuetudo 
apud  Græcos  perantiqua  état ,  ut  videre  paflim  eft 
apud  Hcrodotum  &  Thucydidem. 

II.  Romani  eodem  fere  quo  Græci  modo  tropæa 
erigebant.  Æmilius,inquit  Florus  2.  4.  devidis  Gallis 
Alpium  incolis,  tropæum  aureum  erexit  Jovi.  Fabius 
M  aximus  Æmilianus,  inquit  Strabo  4.  pag.  128. 
quo  loco  Ifara  ôc  Rhodanus  fluvii  confluunt,tropæum 
ftatuit  ex  albo  lapide  ,  quod  ibi  cum  excrcitu  minus 
triginta  milliumducentamillia  Gallorum  concidiflet. 
Domitius  Ænobarbus  ôc  Fabius  Maximus  ,  inquit 
Florus  3.  z.  ipfis  quibus  dimicaverant  in  locis ,  fa- 
xeas  erexere  turres ,  &  defuper  exornata  armis  hofti- 
libus  tropæa  fixete.  Hæc  celte  cum  iis  quæ  fuperius 
dicebat  Plutarchus  non  confentiunt. 

Ille  modus  turres  erigendi  pofterioribus  læculis 
adhibitus  fuit,  columnæ  quippe  Trajana  Ôc  Antoni- 
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na  turres  funt  rotundæ,  quo  per  cochleam  confcendi- 
tur  :  vera  autem  tropæa  ilia  funt ,  onufta  non  armis 
modo  devi&arum  gentium ,  fed  etiam  pugnis,  præliis, 
obfidionibus  aliifque  geftis  militaribus.  Tropæa  etiam 
fculpebantur  in  tabulis  marmoreis  :  in  elegans  hujuf- 
modi  tropæum  incidi,  cum  Puteolis  in  Sulphurariam 
afeenderem ,  nec  licuit  per  tempus  illud  delineare  ; 
fed  tantam  hîc  tropæorum  vim  afferimus ,  ut  nullo 
difpendio  illud  prætermiflum  fuerit.  In  ima  tropæi 
parte  aliquando  inferiptio  apponebatur  ,  quæ  occa- 
ïîonem  erigendi  doceret ,  verum  id  non  ita  fréquen¬ 
ter. 

III.  Duo  ilia  magna  tropæa  ,  quæ  in  columna 
Trajana  vifuntur ,  talia  funt  :  ad  dexteram  atquefini- 
ftram  Vi&oriæ  in  clipco  feribentis  locantur,  cujufmo- 
di  Vidoriæ  plurimæ  occurrunt  in  nummis.Tropæa  ilia 
truncis  arborum  magnis  impofita  funt  ;  aliud  ad  quod 
Vidoria  converfa eft  ,  loricam  habet,galeam  atqus 
brachia ,  quod  militem  armatum  pene  repræfentat , 
enfe  oblongo  e  latereque  dextro  dependente  inftru- 
dum.  In  extremo  brachio  dextro  draco  habetur  , 
fignum  militare  Dacorum  ;  itemque  duo  feuta  tela 
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l’épée  desDaces  courbée  comme  une  faucille.  Au  bras  gauche  efl  une  hache, 
le  dragon  de  même ,  deux  boucliers  &  deux  javelots.  Au  bas  du  trophée  efl  un 
tas  de  dragons ,  lignes  militaires ,  de  boucliers  ovales ,  de  haches ,  de  cafques, 
de  javelots ,  d’épées  courbées  comme  une  faucille,  detendars  pour  la  cava¬ 
lerie.  De  l’autre  côté ,  au  lieu  de  cuiraffe  eft  une  efpece  de  manteau  ou 
chlamyde ,  le  relie  eft  à  peu-prés  de  même  que  dans  1  autre  trophée. 

I  V.  Les  trophées  que  nous  voions  fur  les  médaillés  font  affez  diverfifiez  : 
ce  font  quelquefois  des  hommes  tout  trilf es ,  afTis  fur  des  tas  d  armes ,  qui  ap¬ 
puient  la  tête  fur  le  bras ,  à  la  maniéré  des  perfonnes  affligées.  D  autres  fois  ce 
font  des  captifs  afïis  fur  un  tas  de  boucliers  devant  un  trophée,  fait  de  maniéré 
ordinaire.  Ces  captifs  afîis  fur  un  tas  d’armes ,  ont  dans  certaines  médaillés  les 
mains  liées  derrière  le  dos  :  dans  d’autres  revers  de  médaillés ,  les  captifs  font 
debout ,  &  ont  le  tas  d’armes  à  leurs  pieds. 

Sept  revers  de  médaillés  occupent  le  bas  de  cette  planche  :  tous  repre- 
fentent  des  Victoires.  Le  premier  efl  une  Victoire  ailee  ,  qui  met  fur  un 
tronc  d’arbre  un  bouclier,  fur  lequel  efl  écrit  en  abrégé  la  viSîoire  Jur  les  Da- 
ces.  Le  fécond  ell  une  femme,  qui  tient  d’une  main  une  couronne ,  &  de  1  au¬ 
tre  une  palme  :  le  troifiéme  une  Victoire  ailée ,  qui  tient  une  main  fur  un 
trophée ,  &  de  l’autre  main  une  palme  :  le  quatrième ,  une  figure  qui  tient 
un  figne  militaire,  &  une  petite  Victoire  fur  1  autre  main.  Le  fuivant  tient  un 
ligne  militaire  &  un  caducée.  Celui  d’après  reprefente  1  Empereur ,  qui  tient 
la  foudre,  <$e  une  ViCEoire  qui  le  couronne.  Les  deux  derniers  nont  rien  de 


particulier. 


duo,  &:  gladius  Dacicus  in  falcis  morem  incurvas. 
In  finiftro  brachio  fecuris  eft,  draco  item  ,  duo  clipei 
telaque  duo.  In  imo  tropaeo  eft  acervus  draconum  fi- 
gnorum  nempe  militarium  ,  feutorum  ovatæ  figurar, 
fecurium ,  galearum  3  jaculorum ,  gladiorum  in  falcis 
morem  ,  vexillorum.  In  alio  latere  vice  thoracis  pal¬ 
lium  eft  aut  chlamys,  caetera  veto  ut  in  altero  tropaeo. 

IV.  Tropaea  ilia  quae  in  nummis  videmus  diverfae 
formae  funt  ;  aliquando  viros  videas  merftos  armis 
infidélités  in  brachium  more  dolentium  caput  récli¬ 
nantes  :  aliquando  captivi  funt  acervo  clipeorum  in- 
fidentes  ante  tropaeum  vulgari  modo  concinnatum  : 
qui  captivi  in  aliquibus  nummis  manibus  a  tergo  vin- 
étis  funt  ;  in  aliis  autem  ftant  ante  armorum  cumulos. 


Septcm  nummi  imam  tabulam  occupant  ,  qui 
omnes  Vidoriam  quampiam  exhibent;  primus  Vic- 
toriam  effert  alatam  trunco  arboris  clipeum  impo- 
nentem  ,  in  quo  clipeo  legitur  ,  V  I  C.  D  A  C. 
Vittoria  Dacica  ;  fecundus  mulierem  coronam  manu 
tenentem  j  al  teraque  manu  palmam  -,  tertius  Vido¬ 
riam  alatam  manum  tropaeo  imponentem  ,  alteraque 
manu  palmam  tenentem  *,  quartus  figuram  hominis 
fignum  militare  tenentis ,  fupraque  alteram  manum 
Vidoriolam  :  fequens ,  fignum  militare  tenet  &  ca- 
duceum  -,  alius  Imperatorcm  exhibet  fulmen  tenen¬ 
tem  de  a  Vidoria  coronatum.  Duo  poftremi  nihil  ha- 
bent  notatu  dignum. 
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CHAPITRE  IL 


I.  Difpute  fur  les  trophées  de  Marins.  IL  Autres  trophées .  III.  Trophées 
finguhers.  J  K.  Trophée  devant  la  biche  de  Sertorius. 

I.  TEnons  à  la  grande  difpute,  qui  s  étant  élevée  prefque  de  nos  jours  ne  P  l. 

paroit  pas  encore  tout-à-fait  terminée  :  la  queition  eft ,  fi  les  trophées  XCIV . 
qu’on  appelle  depuis  plufieurs  fiecles  les  trophées  de  Marins y  font  véritablement 
de  ce  capitaine  Romain  ,  ou  de  quelqu’autre.  Tous  font  d’accord  en  cela  que 
depuis  plufieurs  fiecles  ,  6c  longtems  avant  qu’ils  fuffent  tranfportez  du 
Caftmm  aqu&  Martiæ  au  Capitole  ,  ils  portoient  le  nom  de  Trophées  de  Marius* 

Le  Bellorife  recrie  contre  cette  poffelhon^  6c  prétend  que  ces  trophées  font 
des  monumens  des  vidloires  deTrajan  fur  les  Daces.  Les  écus  Hexagones  Pl. 
font  d’abord  quelque  peine  j  parce  que  ceux  de  cette  forme  étoient  plutôt  a  XCV. 
l’ufage  des  Germains  que  des  Daces  ,  qui  les  portoient  ovales  j  mais  on  réfuté 
aifément  cette  objedfion ,  en  prouvant  par  un  autre  exemple  tire  de  la  co¬ 
lonne  Trajane,  que  les  Daces  en  avoient  des  deux  maniérés,  il  tire  encore  un 
argument  du  Caftmm  aquæ  Martin ,  d’où  ces  trophées  ont  ete  tirez  ^  parce 
que  Trajan  rétablit  6c  accrut  l  aqua  Martia  ,  comme  dit  Frontin  }  d  ailleurs  la 
reffemblance  de  ces  trophées  avec  ceux  de  la  colonne,  les  enfeignes  tout  a- fait 
les  mêmes  ,  la  fculpture  fort  belle  6c  de  même  goût  que  celle  des  trophées 
de  la  colonne  Trajane,  favorifent  ce  fentiment.  Il  pouvoit  ajouter  que 
le  belier  qui  fe  voit  parmi  les  armes  du  trophée  convient  fort  bien  aux  Daces, 

6c  que  la  robe  frangée  de  la  province  fubjuguée,  revient  aux  habits  des  prin¬ 
cipaux  d’entre  les  Daces ,  qui  font  frangez  de  même. 

Cependant  M.  Fabreti  ne  fe  rend  pas  à  toutes  ces  raifons  :  il  fau droit 
prouver,  dit-il ,  que  le  château  de  Vaqua  Martia  a  été  réparé  par  Trajan  }  ce 
que  ni  Frontin,  ni  pas  un  autre  n’ont  jamais  dit.  M.  Fabreti  prétend  encore ,  ce 
qui  eft  plus  fort,  que  ce  château  n’a  jamais  fervi  à  Vaqua  Martia  :  que  les  tro¬ 
phées  nommez  de  Marius,  ne  font  pas  de  même  goût  que  la  colonne  Tra¬ 
jane  ;  que  la  fculpture  en  eft,  fans  comparaifon  ,  moins  belle.  Il  ajoute  quel¬ 
ques  autres  raifons ,  6c  conclud  qu  il  faut  laifler  la  chofe  dans  le  doute j  d  au- 


c  A  P  U  T  III. 

/.  Circa  tropæa  Marii  difputatio.  II.  A  lia 
tropæa.  J II.  Sinyilaria  alia.lV.Tro - 
pæum  ante  cervam  Sertorii. 

I.  V  AM  ad  quæftionem  veniamus  ,  quæ  non  ira 
J  pridem  agitata  nondum  plane  (bluta  eft.  Agitur 
an  tropæa  ilia  qu#  a  multis  jam  fæculis  tropæa  Marii 
appcllantur  ,  vere  Marii  fuit  ,  an  alteiius  Ducis  Im- 
peratorifve.  Minime  dubitatur  ea  a  multis  jam  fæcu- 
fis  8c  antequam  a  caftro  aquæ  Martiæ  transferrentur 
ad  Capitolium  ,  tropæa  Marii  nominata  fuifl'e.  Bel- 
lorius  nulla  habita  diuturnæ  appellationis  ratione  ,  ré¬ 
clamât,  vultque  ilia  tropæa  monumenta  efte  viiftoria- 
rum  Trajani  de  Dacis  reportatarum  ;  aliquid  tamen 
ipft  negotii  faceffere  videntur  feuta  hexagona  ,  quia 
hujufmodi  feuta  Germanorum  erant  potius  quam  Da- 
corum  -,  hi  enim  ovata  feuta  geftabant.  Verum  huic 
argumento  occurritur  exemplum  proferendo  ex  co- 


lumna  Trajana  ,  ubi  Daci  utriufque  formæ  feuta  ge- 
ftare  deprehenduntur.  Argumentum  profert  Bellorius 
ex  caftro  aquæ  Martiæ  ,  unde  tropæa  exportata  fue- 
runt  -,  quoniam  Trajanus  aquam  Martiam  reftituit  8c 
auxir ,  ut  ait  Frontinus  :  ad  hæc  ,  tropæa  iis  ,  quæ  in 
columna  vifuntur,  fimilia  funt,  ligna  militaria  eadem, 
fculptura  (îmilis  ,  elegans  ejuldemque  artificii  :  his 
addere  potuit  arietem  qui  hîc  vilitur  ,  Dacis  con- 
gruere  ,  qui  hac  obftdionali  machina  utebantur ,  füb- 
adtamque  provinciam  tunica  fimbriata  amiétam,  cura 
veftibus  principum  Dacorum  confentire,  qui  fimbria- 
tas  quoque  chlamydas  geftabant. 

Fabretus  tamen  his  argumentis  a  contraria  optnione 
non  abducitur.  Probandum  eftet ,  inquit,  caftrum 
aquæ  Martiæ  a  Trajano  reftauratum  fume  ,  quod  ne- 
que  Frontinus,  nequealiusunquam  dixit:  imo  pugnat 
Fabretus,  quod  fane  majus  eft,  hoc  caftrum  nunquam 
aquæ  Martiæ  inferviilîe,tropæaque  ilia,  Marii  vocata, 
non  efte  eodem  quo  columna  Trajana  artincio  ,  fed 
rudiore  modo  fa&a  :  his  alia  quæpiam  adjecit ,  de- 
mumque  concludit  rem  adhucindubio  verfari,  quan- 


i5o  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  VI. 
tant  plus  que  le  Cittadini  aflure  qu’il  a  trouvé  fous  l’un  de  ce  s  trophées, 
avant  qu  on  les  changeât  de  place,  une  infcription  qui  femble  attribuer  les 
trophées  à  Domitien  :  quoiqu’à  dire  le  vrai ,  cette  infcription  qui  eft  muti¬ 
lée  en  plufieurs  endroits ,  ne  dife  rien  de  pofitif  là-delïus.  Apres  toutes  ces 
raifons  de  part  &  d’autre,  le  plus  fur  eft  de  ne  rien  décider.  Nous  don¬ 
nons  ces  trophées  d’après  l’eftampe  qui  en  fut  faite  il  y  a  environ  cent  cin¬ 
quante  ans. 

1 1.  Viriathus  chef  des  Lufitaniens ,  après  avoir  défait  les  Romains ,  érigea 
fur  les  montagnes  des  trophées,  où  il  mit  les  habits  Romains  qu’il  avoit 
pris ,  qu’on  appelloit  trabeœ,  3c  des  faifceaux  de  verges ,  marques  confulaires 
ou  de  magiftrature. 

Pl.  La  planche  fuivante  repréfente  des  trophées  de  diverfe  maniéré  ;  des  cap- 
XCVI.  tifs  liez  au  pied  du  trophée ,  des  tas  d’armes ,  des  femmes  alfifes  qui  pleu¬ 
rent,  3c  qui  repréfentent  les  provinces  vaincues  3c  fubjuguées.  Le  pénultiè¬ 
me  eft  un  foldat  qui  marche ,  tenant  une  Vicftoire  d’une  main,  3c  de  l’autre 
un  trophée  appuié  fur  l’épaule.  Le  dernier  eft  une  femme  qui  tient  une  palme 
appuiée  contre  terre. 

P  l.  III.  Une  autre  planche  repréfente  d’abord  un  Roi  ou  un  Empereur  vi- 
xcvii.  dlorieux  aflis  fur  des  armes  •  3c  le  vaincu  venant  faire  une  génuflexion  devant 
lui  :  deux  loldats  debout  tiennent  chacun  une  pique.  Le  cavalier  Maffei  croit 
qu’il  elL  très-difficile  de  dire  quelle  hiftoire  eft  ici  repréfentée  :  il  avance , 
comme  une  conjecture  fort  legere,  que  ce  pourroit  être  Porus  vaincu  par 
Alexandre  qui  le  préfente  à  lui  en  pofture  de  fuppliant.  Je  crois  qu’il  vaut 
mieux  compter  cela  parmi  les  chofes  ignorées. 

L’homme  nu  qui  plante  un  laurier  fur  un  autel ,  eft  un  myftere  que  je  n’en- 
tens  pas.  L’image  fuivante  eft  aufli  toute  fymbolique  :  une  Vidtoire  couron¬ 
ne  un  foldat ,  qui  tient  un  belier  par  les  cornes  :  entre  la  Vidtoire  3c  le  foldat 
eft  le  cancer  j  voilà  deux  lignes  du  Zodiaque.  Il  y  a  là  quelque  lignification 
cachée ,  fur  laquelle  on  pourroit  entalfer  bien  des  conjedtures ,  aufli  incertai¬ 
nes  les  unes  que  les  autres.  L’image  fuivante  qui  eft  caflee  par  le  haut ,  mar¬ 
que  apparemment  une  vidtoire  de  Trajan  ou  de  Septime  Severe  fur  les 
Parthes.  L’habit  du  foldat  captif  attaché  à  un  tronc  d’arbre ,  aiant  les  mains 
liées  derrière  le  dos,  pourroit  être  d’un  Dace  aufli -bien  que  d’un  Parthe  j 
mais  comme  l’arc  Sc  la  troufle  font  attachez  comme  un  trophée  au  haut 
du  tronc  ,  cela  femble  nous  déterminer  à  croire  que  c’eft  un  Parthe  ,  dont 
l’arc  3c  la  troufle  font  les  armes  les  plus  ordinaires.  L’aigle  qui  vient  en- 


do  maxime  affirmât  Cittadinus  reperiffie  fe  fub  uno  ex 
hifce  tropæis  antequam  loco  moverentur  ,  infcriptio- 
nem  quæ  hujufmodi  tropæa  Domitiano  tribuere  vide- 
tur ,  etfi ,  uc  vere  dicatur ,  infcriptio  ilia  mulds  in  lo- 
cis  mutila  ,  nihil  circa  rem  hanc  clare  efferat.  His 
utrinquc  ponderatis  rationibus ,  nihil  ftatuendum 
cenfemus ,  hæcque  tropæa  damus  ut  ab  annis  plus 
ccntum  quinquaginta  Romæ  in  ære  incifa  funt. 

II.  Viriathus  Lufitanorum  dux  ,  inquit  Florus  2. 
17.  vidis  Romanis  tropæa  in  monte  erexit ,  infignita 
trabcis  &  fafcibus  Romanorum  quas  cepcrat. 

Tabula  fequens  varia  repræfentat  tropæa  ;  modo 
captivos  ad  pedem  tropæi  vindos,  modo  acervos  ar- 
morum  ,  mox  mulieres  fedeiites  plangentefque  ,  quæ 
funt  fymbola  provinciarum  devidarum  fubadarum- 
que.Pcnultimum  fchema  miles  eft  gradiens,a!tera  manu 
Vidoriam  tenens,  altcraque  tropæum  humeronixum. 
Poftremum  mulier  eft,  palmam  terræ  innixam  tencns. 

III.  Alia  tabula  primo  Regem  aut  Imperatorem 
repræfentat  vidorem  armifque  infidentera  ,  aliumque 


vidum  qui  ante  vi&orem  genu  fledit  :  duo  milites 
liantes  haftas  tenent  :  putat  Maffeius  difficile  judicari 
pofte  quænam  hîc  hiftoria  rcpræfentetur;  conjicit  ta- 
men  elle  forte  Porum  vidum  ,  qui  Alexandrum  vic- 
torem  fupplex  adeat  :  rem  prorfus  ignotam  efte  di- 
cere  præftat. 

Vir  nudus  laurum  in  ara  infigit ,  qua  mente  igno- 
ro.  Imago  fequens  fymbolica  prorfus  eft  j  Vidoria 
militem  coronat ,  qui  arietem  cornibus  tenet*.  inter 
Vidoriam  &  militem  eft  cancer:  en  duo  zodiaci  li¬ 
gna  ;  hæc  aliquid  arcani  fignificant,  quod  ne  con- 
jedura  quidem  deprehendere  poftumus.  Imago  fe¬ 
quens  ,  cujus  fuprema  pars  excidit ,  aliquam  aut  Tra- 
jani ,  aut  Septimii  Severi  contra  Parthos  vidoriam 
fignificat.  Veftis  militis  captivi  manibus  a  tergo  liga- 
tis  ad  truncum  arboris  vindi ,  Daci  perinde  arque 
Parthi  efte  videcur  -,  verum  quia  arcus  &  pharetra  , 
quafi  in  tropæum  ad  arboris  truncum  fufpenduntur  , 
hinc  rede  conjicimus  efte  Parthum  ,  cui  hæc  arma 
vulgaria  erant.  Aquila  fequens  columnæ  impoftra  ro- 
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fuite  pofee  fur  une  colonne ,  qui  tient  à  fon  bec  une  couronne  de  laurier  eft 
la  marque  d  une  viéfcoire  :  deux  fignes  militaires  pofez  fur  deux  cornes  dabon- 
dance ,  marquent  que  cette  viétoire  a  produit  l’abondance  :  les  deux  dauphins 
qui  lont  au  bas ,  lemblent  lignifier  que  c  eft  une  viétoire  navale  y  c  étoienc 
principalement  les  vi&oires  navales  qui  produifoient  l’abondance ,  en  don¬ 
nant  la  liberté  de  tranfporter  des  grains  par  mer. 

I  V.  On  croit  que  la  biche  repréfentée  devant  un  trophée ,  eft  celle  de 
Sertorius  dont  parle  Plutarque  3  dans  la  vie  de  ce  grand  capitaine  Romain. 

Cette  biche  etoit  li  bien  apprivoifee ,  qu’elle  fuivoit  Sertorius  par  tout ,  fans 
seffraier  ni  du  bruit  des  armes }  ni  des  cris  des  foldats.  Cet  habile  homme  le 
lervant  de  la  crédulité  de  ces  peuples  barbares  &  fuperftitieux  feionoit  que 
cette  biche  lui  avoir  été  envoiée  parDiane  pour  l’avertir  de  ce  qu’il  avoir  à  faire 
&  pour  lui  découvrir  les  deffeins  les  plus  cachez  des  ennemis  ;  cela  tenoit  les 
Espagnols  en  crainte  :  il  attribuoit  aux  avis  donnez  par  la  biche  les  victoires 
qu  il  remportoit,  ou  par  lui  même  ou  par  fes  capitaines.  Une  de  ces  victoi¬ 
res  eft  marquée  par  le  trophée  que  nous  voions  devant  la  biche. 

La  planche  fuivante  eft  auffi  chargée  de  trophées  &  de  marques  de  vi&oi-  P  l. 

^  y  toutes  differentes  les  unes  des  autres  y  fur  lefquelles  nous  n’avons  xcviil 
rien  à  dire  de  nouveau. 


ftroque  coronam  lauream  tencns ,  vidoriæ  cujufdam 
fi  gnu  m  eft  :  duo  figna  militaria  duobus  copiæ  corni- 
bus  impofita ,  dénotant  hac  vidoria  rerum  copiam  & 
abundantiam  allatam  fuiftè  :  duo  delphini  in  imo  lapi¬ 
de  pofiti  indicare  videntur  vidoriam  efte  navalem  : 
vidoriæ  maxime  navales;  abundantiam  pariebant , 
quod  commeatum  &  frumenti  copiam  ptæftdrent. 

IV.  Cerva  ante  tropæum  depida  ,  ilia  elfe  pu- 
ratur  de  qua  Plutarchus  in  vita  Sertorii  :  ufque  adeo 
ilia  manluefada  erat ,  ut  Sertorium  nec  ftrepitu  ar- 
morum  ,  nec  clamore  militum  territa  ubique  feque- 


retur  -,  callide  vero  Sertorius  populis  barbaris  fuper- 
ftitiofifque  perfuadebat ,  cervam  illam  fibi  a  Diani 
miftam,  omnia  qua;  agenda  e fient,  fibi  aperire,  &  quæ 
lecreco  molirentur  adverjarii ,  fibi  patefacero.  Id 
Hifpanos  timoré  coercitos  retinebat  :  fi  quam  vido- 
riam  aut  ipie  ,  aut  duces  fui  reportaient ,  id  cervæ 
monitis  adlcribere  iolebat  :  ex  hifce  vidoriis  aliqua 
per  tropæum  ante  cervam  pofitum  fignificatur. 

Tabula  etiam  fequens  tropæis  vidoriæque  fignis 
onufta  eft,  quorum  varieras  ledori  candido  obier- 
vanda  rclinquitur. 
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CHAPITRE  III. 

î.  Les  triomphes  des  Grecs.  î  1.  Les  triomphes  des  Romains ,  177.  Lois  du  triom¬ 
phe  des  Romains.  I V.  La  maniéré  &  l'ordre  du  triomphe  des  ‘Romains. 

V.  Honneurs  après  le  triomphe . 


I.  T  E  principal  honneur  après  la  viétoire  étoit  le  triomphe  :  il  étoit  en  ufa- 

1  >ge  non  feulement  chez  les  Grecs  &  chez  les  Romains  ,  mais  aufh  chez 
les  autres  nations ,  quoique  dune  maniéré  bien  differente.  Les  Mythologues 
racontent  le  triomphe  deBacchus  après  Ton  expédition  des  Indes  :  il  triompha 
fur  un  éléphant  ,  tk  c’eft  pour  cela  qu’il  paffe  pour  l’auteur  du  triomphe.  Les 
Grecs  qui  érigeoient ,  comme  nous  venons  de  dire ,  des  trophées  quand  ils 
aVoient  remporté  la  victoire ,  décernoient  le  triomphe  au  chef  s’il  avoit  tué  le 
commandant  des  ennemis ,  ou  s’il  l’avoit  entièrement  défait  &  réduit  à  mettre 
bas  les  armes.  Ce  triomphe  confiffoit  ou  en  une  entrée  magnifique ,  ou  en  un 
grand  voile  nommé  Repion  ,  où  étoient  repréfentées  les  belles  aétions  dit 
triomphateur.  On  expofoit  ce  voile  en  public,  &  on  le  confacroit  dans  les 
temples  comme  un  monument  de  la  viéloire.  On  honoroit  auffi  les  vain¬ 
queurs  d’un  éloge  fait  en  public.  Les  Lacedemoniens ,  quand  le  chef  avoit 
combattu  vaillamment,  vaincu  l’ennemi  &  fait  un  grand  carnage,  immo- 
loient  un  coq  aux  dieux  ;  mais  quand  par  fa  dextérité  il  avoit  mis  fin  à  la  guer¬ 
re  fans  grande  effufion  de  fang,  on  immoloit  un  bœuf  :  pour  marquer  com¬ 
bien  ils  préferoient  un  General ,  qui  vainc  par  fon  adrefle  &  par  fa  fage  con¬ 
duite,  à  un  autre  qui  remporte  la  viéfoire  avec  un  grand  carnage.  Il  y  avoit 
encore  des  triomphes  décernez  pour  ceux  qui  vainquoient  aux  jeux  Olympi¬ 
ques,  Pythiens,  Ifihmiens  &Nemééns  •  enforte  que  non  feulement, ditVitruve, 
ils  étoient  ornez  dans  l’affemblée  de  la  couronne  Ôc  de  la  palme,  mais  auffi 
qu’ils  s’en  retournoient  chez  eux  <k  dans  leurs  villes  ,  fur  des  chars  de  triom¬ 
phe. 

1 1.  Rien  n’égaloit  les  triomphes  des  Romains ,  fur  tout  quand  leur  domi¬ 
nation  s’étant  étendue  hors  de  l’Italie,  les  chefs  revenoient  après  avoir  rem¬ 
porté  de  grandes  vidf  oires  &  fubjugué  des  peuples.  Ils  firent  des  loix  pour  les 
triomphateurs  ;  afin  que  tout  étant  établi  en  détail ,  il  ne  furvînt  point  de  dif. 


c  A  P  U  T  in. 

/.  Triumphi  GrœcoruM .  /  j,  Triumphi  Ro¬ 
manorum.  J  JJ.  Leqes  triumphi  Romanorum. 
IR.  Ordo  modufque  triumphi.  V.  Honores 
spoft  triumphum. 

I.  T)  R  -xipuus  poft  vidoriam  honor  triumphus 
J,  erat  ,  qui  non  apud  Grtecos  tantum  &  apud 
Romanos  in  ufu  erat,  lcd  etiam  apud  alias  nationes, 
etfi  modo  longe  divedo.  Bacchi  poil:  expeditionem 
ïndicam  triumphum  narrant  Mythologi  :  elephanto 
vecftus  ille  triumphavit  ,  idcoque  triumphi  audor 
habetur.  Græci  ,  qui,  ut  dix  mus.  tropcea  poft  vido- 
riaiîi  erigebant ,  triumphum  duci  decernebant,  quan- 
do  hoftium  duccm  occiderat ,  aut  quando  ipfiim  de- 
bellaverat  &  ad  aima  ponenda  deduxerat  :  qui  trium¬ 
phus  aut  ingrefllis  erat  in  urbcm  magnifiais ,  aut  pé¬ 
plum  magnum.  Péplum  erat  vélum  in  quo  res  præ- 
clare  &  fortiter  geftx  repræfentabantur  ,  appendeba- 


turque  péplum  intemplo,  tamquam  vidorix  monu- 
mentum:  encomio  etiam  publico  vidores  hcnoraban- 
tur.  Lacedxmonii  ducem  qui  fortiter  dimicaflet,  SC 
magna  hoftium  clade  vicifter,  tropæi  Ioco  galli  galli- 
nacei  facrificio  diis  oblàto  honorabant  $  fi  vero  dedi- 
tione  &  pado  ,  nec  nimium  cruenta  vidoria  potitus 
belli  damna  vitaflet ,  tum  bos  madabatur ,  ut  fignifi- 
carent  magis  decere  Imperatorem  confilio  &:  aftu  , 
quam  fanguine  fufo  vincere.  Triumphi  quoque  ad- 
Icripti  erant  vidofibus  in  ludis  Olympicis ,  Pythiis  , 
Ifthmicis  &  Nemeis ,  «ri  non  modo  ,  inquit  Vitruvius 
lib.  9.  praifat.  in  conventH  flantes  cum  palma  &  corond 
f erant  lauies  ,  ftd  etiam  cum  revenant ur  in  fuas  civi - 
tâtes  cum  vittoria,  tritmphantes  quadrigis  in  mania ,  & 
in  patrias  invehanttir. 

II.  Romanorum  triumphis  nihil  par  erat,  maxi- 
meque  quando  extra  Italianr  finibus  imperii  latc  pro- 
pagatis.  duces  rcmcabant,  magnis  reportatis  vidoriis 
lubadifque  populis.  Circa  triumphos  autem  loges 
erant  ,  ut  omnibus  minutatim  dcfcriptis  ordinarifque, 
nulla  in  triumphis  illis  frequentibus ,  diflentio  aut 
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putes  &  de  contellations  dans  les  triomphes  qu’on  décernoit  fouvent  aux 
vainqueurs.  Nous  nous  Tommes  fervis  pour  la  defcription  du  triomphe  dè 
ce  qu  en  ont  écrit  Onuphre  ,  Maderus  &  Laurent ,  en  y  ajoutant  des  obfcr- 
varions  particulières  que  nous  avions  faites. 

II  I.  Il  droit  premièrement  défendu  de  lailTer  triompher  un  chef  qui  au- 
fôit  leulcment  défait  un  corps  de  troupes  moindre  que  de  cinq  mille  hom- 

m^s  5  !{ .  Prouver  4ue  tétoit  apres  la  déclaration  de  la  guerre  :  un 
acte  d  holtilite  fait  avant  que  de  déclarer  la  guerre,  ne  meritoit  point  de 
triomphe.  r 

La  féconde  condition  etoit,  que  celui  qui  avoir  vaincu  devoit  être  ou 
Dictateur ,  ou  Conl ul ,  ou  Préteur  ;  en  un  mot ,  il  devoit  avôir  été  établi  chef 
par  la  république  fous  quelqu’une  de  ces  quahtez  -  faute  de  cela*  quelque 
victoire  qu  il  eut  remportée ,  il  ne  triomphoit  point.  Ce  fut  pour  cela  que 

cipion  urnomme  depuis  1  Africain,  ne  triompha  point  apres  avoir  chafle 
les  Carthaginois  de  l’Elpagne  Betique.  On  exemta  pourtant  de  cette  loi  L. 
Cornélius  Lentulus  «S c  Pompée. 

La  troifieme  étoit  que  celui  qui  vouloir  triompher,  devoit  envoier  à  Ro¬ 
me  des  lettres  envelopées  dans  du  laurier ,  adreffées  au  Sénat.  Ceux  qui  de- 
mandoient  le  triomphe  s  arrêtoient  hors  de  la  ville,  &  attendoient  là  le  dé^ 
cret  du  Sénat.  Le  décret  étant  fait,  on  lappôrtoit  au  peuple,  &c  on  le  prioit 

agréer  qu  au  jour  du  triomphe  celui  qui  triompheroit  eût  plein  pouvoir  de 
commander  :  il  n  y  avoit  que  le  peuple  qui  pouvoit  accorder  cela. 

•jt  *  ^  ,a^°|t:  4ue  ce^ui  qui  triomphoit  eût  commandé  lui  même  à  la  ba¬ 
taille  •  qu  il  eut  remporte  la  victoire  dans  fa  province  ,  &  non  dans  celle  d’uri 
autre  ;  qu  il  eut  fini  la  guerre ,  &  fans  beaucoup  de  perte  du  côté  des  Ro¬ 
mains  de  peur  que  la  douleur  du  fang  répandu  ne  furpafTat  la  joie  du 
triomphe. 

5°*  ^e  premier  chef  triomphoit  tout  fe ul  :  cela  veut  dire  que  lorfque  dans 
1  armee  du  Dictateur  il  y  avoit  un  conful ,  le  feul  Dictateur  triomphoit;  &  cela 
de  peur  qu  une  moindre  puiflance  ne  parût  être  égale  à  une  plus  grande 

&  que  les  aufpices  des  plus  grands  Magiftrats  ne  fufTent  confondus  avec  ceux 
des  moindres. 

6°.  On  décernoit  le  triomphe  feulement  à  ceux  qui  avoient  augmenté  la 
domination  des  Romains ,  &  non  à  ceux  qui  avoient  rétabli  les  affaires  deran- 
gées.  On  ne  triomphoit  pas  pour  avoir  vaincu  des  efclaves ,  des  pirates  ou 
des  fugitifs ,  ni  pour  avoir  éteint  une  grande  guerre  civile  :  on  ne  faifoit  dans 


perturbatio  fuborireturj  hanc  porro  triumphi  deferip- 
tionetn  Fcriptis  ufi  Onuphrii,  Maderi  &  Laurentii  > 
tioftrifque  additisobFervationibus  aggredimur. 

III.  Primo  legibus  cautum  erat ,  ne  quis  trium- 
pharer ,  quiminus  quam  quinque  millia  hoftiüm  uno 
prælio  viciflet,  bello  julto  atque  indido:  non  indido 
enim  bello  vieille,  non  erat  facinus  triumpho  dignum. 

Secundo  ,  eum  qui  vicerat ,  aut  Didatorem  ,  aut 
Confulem  ,  aut  Prætorem  elfe  oportebat ,  uno  verbo, 
a  Republica  confia  tutum  ducem ,  ideoque  Scipio,  qui 
poftea  Africanus  cognominatus  efi ,  poft  expulFos  ex 
Hilpania  Bætica  CarthaginenFes  non  triumphavic ,  a 
qua  tamen  lege  difeeflum,  Cornelio  Lentulo  &  Cneio 
Pompeio  equiti  triumpho  conceifo. 

3°.  Triumphum  petituri  literas  Romain  mittebant 
laureatas  five  lauro  involutas  ad  Senatum,  Qui  trium- 
phare  vellent ,  extra  urbem  manebant ,  triumphum 
petebant  ,  ibique  SenatuFconFultum  exfpedabant , 
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nam  penes  Senatum  hæc  audoritas  erat  :  datum  Sé- 
natusconfultum  ad  populüm  Ferebatur  ,  &  rogabatur 
uteo  die  quo  triumphus  duceretur  t  imperium  trium- 
phanti  populus  concéderet  5  penes  populum  enim  Fo- 
lum  erat  id  ftatuerë. 

40.  Nullus  triumphabat  nifi  dudu  Fuo ,  &  in  Fua 
provincia  3  non  in  aliéna ,  boites  cecidilFet ,  bellum- 
que  totum  abFolviflet,  &  fine  multo  Fuorum  Fanguine, 
ne  lætitia  major  effet  dolor. 

50.  Dux  dignitate  major  Foîus  triumpbabat  ;  fi 
Didator  cum  Cônfiile  àut  cum  Practore  fui  lie  t ,  ipFë 
Foîus  triumphabat ,  ne  minor  poteftas  majorem  æqua- 
re  videretur  ,  neve  auFpicia  majorum  magiftratuum 
cum  minoribus  confunderentun 

6°.  T riümphus  decernèbatur  illis  tantum  qui  rem 
Romanam  bello  auxifient ,  non  iis  qui  collapfam  re- 
Itaura fient ,  ideoque  non  triumphabatur  de  Fervis,  de 
piratis  deque  Fugitivis  :  nec  de  bello  civiîi  exftin&ô 
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cette  derniere  forte  de  guerre ,  ni  ovation  ,  ni  facrifîce  pour  la  victoire.  Nul 
Romain  vaincu  ne  pouvoir  jamais  être  conduit  en  triomphe. 

7°.  Celui  qui  demandoit  à  triompher  devoir  ramener  1  armee  vidtorieufe  , 
apres  avoir  laiffé  à  fon  fucceffeur  la  province  fubjuguee  Ôc  pacifiée. 

8°.  Tout  le  Sénat  s’affembloit  au  temple  de  Bellone  hors  de  la  ville  -, 
afin  qu’aiant  appris  de  la  bouche  de  celui  qui  demandoit  a  triompher  ce  qui 
s’étoit  paffé ,  ôc  les  particularitez  de  la  viéloire ,  on  put  lui  decerner  le  triom¬ 
phe  ,  ne  lui  étant  pas  permis  d  entrer  dans  la  ville  avant  que  de  triompher. 

Celui  qui  demandoit  le  triomphe  avoit  des  faifceaux  ôc  des  licteurs 
couronnez  de  laurier,  jufqu’à  ce  que  le  triomphe  fut  fini.  Il  entroit  triom¬ 
phant  dans  la  ville  ,  montoit  au  Capitole  ,  failoit  un  facrifîce,  ôc  enfuite  un 
feflin  j  après  quoi  il  fe  dépouilloit  de  toutes  les  marques  du  commandement, 

ôc  fe  retiroit  chez  lui  en  homme  privé. 

IV.  Quand  les  Tribuns  nétoient  point  des  amis  de  celui  qui  demandoit 
le  triomphe  ,  ils  l’empêchoient  de  triompher  en  rejettant  fa  demande.  Si  le 
Tribun  la  rapportant  au  peuple,  avoit  contre  lui  la  plûpart  des  fuffrages, 
cela  l’excluoit  du  triomphe  ;  ôc  tout  de  même  fi  les  collègues  du  Tribun 
y  mettoient  oppofition  :  encore  plus  fi  le  Tribun  au  lieu  de  demander 
le  triomphe,  le  citoit  pour  rendre  compte  de  fa  conduite  j  ce  qui  arrivoit 
quand  le  fuccès  de  la  guerre  n’étoit  pas  des  plus  heureux.  S  il  obtenoit  fa  de¬ 
mande  ,  voici  la  maniéré  dont  le  triomphe  fe  faifoit. 

Le  commandant  revêtu  d’une  prétexte  de  pourpre  bordee  d  or,  &  ornee  de 
palmes ,  fe  prefentoit  au  peuple  ôc  aux  foldats  ,  ôc  faifoit  des  largeffes  aux  Tri¬ 
buns,  aux  centurions  Ôc  aux  foldats,  en  récompenfe  de  leur  valeur.  Apres  avoir 
facrifié,  il  montoit  fur  fon  char  de  triomphe  en  proférant  cette  priere  :  0  dieux , 
pui/que  cefl  par  votre fecours  &  fous  vos  aujpkes^que  la  Re pub  liqueRom  aine  s  eft  éta¬ 
blie  &  augmentée  j  je  vous  prie  de  lui  être  propices ,  &  de  la  conjèrver.  Ce  char  etoit 
doré ,  orné  de  pierreries ,  femblable  à  une  tour  ronde  ;  on  en  trouve  quelque¬ 
fois  auflî  de  forme  quarrée ,  quoique  rarement  :  il  étoit  foutenu  de  deux  roues, 
ôc  tout  brillant  des  images  des  dieux  -,  cet  ornement  n  y  eft  pas  toujours  le  mê¬ 
me  ,  comme  on  verra  dans  les  chars  de  triomphe  qui  fuivent.  Une  idole  du 
Phaîle  étoit  fufpendue  fous  le  fiege  :  afiîs  dans  ce  char,  il  conduifoit  lui  même 
les  chevaux  :  il  portoit  une  couronne  d’or  ornée  de  pierreries  :  il  y  avoit  der¬ 
rière  lui  un  homme  député  pour  cela ,  qui  foutenoit  fa  couronne ,  ôc  laver- 


triumphabatur  ncc  ovatio  ,  nec  facrificium  bello 
hujufcemodi  adfcribebatur.  Nullus  Romanus  devic- 
tus  in  triumphum  unquam  adduci  porerat. 

7°.  Qui  triumphum  peteret ,  Romam  prius  vido- 
rem  exercitum  ducere  tenebatur  ,  provincia  domita, 
fucceflori  tradita  &  pacata. 

■  8°.  In  æde  Bellonæ  extra  urbem  Senatus  cogeba- 
tur  j  ut  patres  res  univerfas  illud  bellum  fpedan- 
tes  edodi  ,  triumphum  petenti  decernere  poflent  *, 
illi  enim  inereflus  in  urbem  intcrdidus  ante  trium- 

O 

phum  erat. 

9°.  Tamdiu  fafces  &  li&ores  laureatos  habebat 
triumphaturus ,  donec  triumphaflet.  Decreto  autem 
triumpho  ,  in  Capitolium  afcendebat ,  ac  facrificio 
fado  convivioque  celebrato  vefperi  pofitis  infignibus 
imperii  3  domum  omnino  privants  fe  referebat. 

IV.  Cum  Tribuni  plebis  triumphum  petenti  non 
favebant ,  rejeda  petitione  ipfum  a  triumpho  ex- 
cludebant  -,  itemque  fi  T ribuno  rogationem  ferente 
eam  populus  fufTragiis  improbaret  •>  vel  fi  Tribuno 
rcferente  unus  aut  plures  de  collegis  intercederent , 


vel  fi3quod  gravius  erat,T ribunus,  nedum  triumphum 
peteret  ,  ipfi  ob  rem  bello  fecus  geftam  diem  diceret, 
ut  accidebat  cum  non  ita  fauftus  belli  exitus  fucrat. 
Si  Imperatori  triumphusdecernebatur ,  pompa  trium- 
phalis  hujufmodi  erat. 

Imperator  prætexta  purpurea  auroornata  &palma- 
ta  induebatur  ,  muneraque  largitus  Tribunis ,  Prat- 
fedis3  Centurionibus  atque  militibus ,  fadoque  facri¬ 
ficio  in  currum  afcendebat  in  hæc  verba  precatus , 
DU  nutu  &  imperio  quorum  nata  &  auÜa  eft  res  Ro~ 
mana  ,  eamdem  placati  propitiaticjue  fervate.  Currus 
erat  inauratus,  gemmis  ornatus,  fimilis  rotundac  turrij 
verum  infra  currus  triumphales  quadratos  videbimus, 
unde  confpicuum  fit  id  non  fuifle  conftanti  receptum 
u fu  :  currus  duabus  erat  rôtis  inftrudus,  imaginibus 
deorum  mire  décorants  ;  verum  hic  ornants  non  fem- 
per  idem ,  ut  infra  confpiciemus.  Idolum  fafcini  fub 
curru,  qua  parte  triumphator  fedcbat ,  fufpenfum 
erat.  In  hoc  curru  auriga  foins  triumphator  erat,  co- 
ronam  geftans  auream,gemmis  diftindam.  Pone  ilium 
vir  ad  cam  rem  deputatus ,  qui  coronam  fuftentaret 
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tiffoit  de  prendre  garde  à  lui ,  8c  de  s’obferver  tout  le  refte  de  fà  vie,  de  peur 
qu  il  ne  s’enorgueillit.  Regarde ^  derrière  vous ,  lui  difoit-il,  félon  Tertullien  -, 
&  Jouveneis'vous  que  vous  êtes  homme .  Cette  couronne  étoit  dépofée  apres  le 
triomphe  au  lein  de  Jupiter  Capitolin ,  ou  confàcrée  dans  d’autres  temples  ;  il 
n’étoit  pas  permis  de  la  mettre  ailleurs. 

On  pendoit  de  plus  au  chariot  une  clochete  8c  un  fouet ,  inftrumens  d’or 
dont  on  fe  fervoit  aufli  aux  derniers  fupplices  ,  pour  avertir  celui  qui 
triomphoit  de  la  vicillitude  de  la  fortune  ;  &  qu’il  pourroit  bien  lui  arriver 
qu’après  cette  brillante  journée  du  triomphe ,  il  fïniroit  fes  jours  par  quelque 
fupplice  ,  s’il  ne  le  contenoit  dans  fon  devoir.  S’il  avoit  des  petits  enfans  de 
l’un  ou  de  l’autre  fexe ,  ou  des  petits  fils ,  ils  montoient  dans  le  char  avec  lui  ; 
s’ils  étoient  déjà  grands,  ilsalloient  achevai  auprès  du  char,  qui  étoit  tiré 
par  quatre  chevaux  ♦  on  en  voit  jufqu’à  fix  au  char  triomphant ,  qui  eft  au- 
deffus  de  l’arc  de  Severe  :  on  en  compte  jufqu’à  dix  dans  une  autre  image  que 
nous  donnerons  plus  bas.  Pompée  triompha  avec  des  élephans  :  il  y  en  avoit 
d’autres  qui  le  failoient  avec  des  tigres  ou  des  cerfs ,  ou  même  des  chiens.  Le 
commandant  paffoit  en  cet  équipage  par  la  porte  triomphale ,  &  montoit  au 
Capitole.  L’habit  de  celui  qui  triomphoit  étoit,  comme  nous  avons  dit,  une 
robe  de  pourpre ,  brochée  8c  bordée  d’or  :  fa  couronne  étoit  de  laurier,  entrer 
mêlée  de  fils  8c  de  feuilles  d’or  :  il  tenoit  d’une  main  une  branche  de  laurier  ; 
&  de  l’autre  un  feeptre  d’ivoire  fur  lequel  eft  un  oileau,  dans  certaines  images  ; 
c’eft  peutêtreune  aigle.  Il  fe  frotoit  la  face  de  vermillon,  à  la  maniéré  des 
Alfyriens  8c  des  Medes. 

Devant  lui  marchoient  des  foldats  armez  à  la  legere ,  &  de  ceux  qu’on  ap^- 
pelloit  Rorarii  en  grand  nombre ,  qui  portoient  les  fymboles  des  montagnes , 
des  rivières  8c  des  villes  qu’on  avoit  fubjuguées.  Apres  ceux  là  marchoient 
des  chariots  chargez  des  dépouilles  8c  des  armes  des  ennemis ,  8c  aufli  de  leurs 
(ignés  militaires  couchez  :  enfuite  des  machines  de  guerre  ,  des  cafques , 
des  cuiraffes ,  des  bottes ,  des  boucliers ,  des  vafes  d’or ,  d’argent  8c  de  cui¬ 
vre  :  8c  toutes  les  pièces  d’or  8c  d’argent  en  oeuvre  ou  en  barre ,  qui  avoient 
été  prifes  fur  les  ennemis.  On  y  faifoit  marcher  les  animaux  du  payis  conquis, 
dont  l’efpece  étoit  inconnue  jufqu’à  ce  tems-là  ;  on  y  portoit  aufli  les  plantes 
inconnues  aux  Romains  apportées  de  la  province  conquife.  Après  tout  cela 
marchoient  les  joueurs  de  flûte  couronnez  pour  les  facrifîces ,  qui  chanJ 
toient  des  airs ,  fuivis  de  bœufs  ou  de  taureaux  blancs,  dont  les  cornes  étoient 
dorées  ,  ce  s  bœufs  étoient  ornez  de  rubans  8c  de  bandelettes  j  on  en  verra  de 


Imperatoremque  môneret  ipfi  cavendum  efle,  8c  reli¬ 
que»  vitæ  fpatio  profpicienaum  ne  fuperbia  intumef- 
ccret  :  Refpiciens  pofi  te  ,  bominem  memento  tei  inquie- 
bat ,  telle  Tertulliano  Apologet.  cap.  53.  Hanc  coro- 
nam  poil  triumphum  deponebant  in  gremio  Jovis  Ca- 
pitolini ,  aut  in  aliis  remplis  confeCrabant ,  neque  li- 
ccbat  eam  alio  loco  ponere. 

Præterea  appendi  folitum  in  curru  tintinnabulum 
8c  flagellum ,  quæ  in  ultimis  fuppliciis  adhiberi  folita, 
ut  moneretur  triumphator  ,  aleam  fortunæ  elfe  incer¬ 
tain  ,  eoque  dcduci  triümphantem  polîe  ,  ut  capitali 
pœna  ple&eretur ,  cujus  iymbolum  erant  flagellum 
&  tintinnabulum.  Si  qui  eflent  triumohatori  pueruli 
puellazque  vel  nepotuli ,  ii  currum  ipfum  conlcen^e- 
Dant}  n  grandiores  eflent,  equisvedti  currum  comi- 
tabantur.  Currum  trahebant  equi  quatuor,  fex  confpi*- 
ciuntur  in  areu  Severij  imo  &  deeem  in  alio  fehema- 
te  infra  proferendo.  Pompeius  junxit  elephantos  ,  alii 
tigres,  alii  cervos  feu  etiam  canes  :  eo  cultu  Imperator 
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per  portam  triumphalem  ad  Capitolium  pergebat. 

Triumphatoris  veftis,  ut  diximuSj  purpurea  erar  au- 
ro  intertexta  ôc  praetexta,  capite  coronam  lauream  ge- 
ilabat  i  altéra  manu  ramumlaureum  5  altéra  feeptrum 
tenebat  eburneurti;  cui  feeptro  in  nonnullis  fehemati- 
bus  avis  ,  forte  aquila  imponitur,  faciemque  Affyrio- 
rum  &  Medorum  more  minio  illinebat ,  telle  Plinio. 

Pricedebant  triümphantem  primo  levis  armaturae 
milites  8c  rorarii  longo  agmine  montium,  flüminum, 
oppidorum  atque  urbiüm ,  bello  fubaétarum  fimülacra 
geilantes.  Succedebant  hoftium  fpoliis  8c  armis  one- 
rata  plauftra  cum  lîgnis  militaribus  jacentibus.  Deinde 
varia  tormenta  bellica  j  galeæ ,  lorica; ,  ocrcæ_,  clipei  , 
leélicæ,  figna  ,  vafa  aurea ,  argentea  ,  ænea,  cum  ornai 
auro  argentoque  fignato  8c  rudi  :  hæc  omnia  ex  hofti- 
libus  manubiis.  Ad  h£c  etiam  animalia  ,  planta:  ,  quæ 
incognita  eflent ,  fi  qua  forte  fimilia  reperta.  Secun- 
dum  hæc  tibicines  coronati  canebant  •,  fequebantur 
boves  albi  cornibus  inauratis ,  victis  ac  fertis  redimitl 
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femblables  au  triomphe  de  Tite  ,  c’étoit  pour  en  faire  un  facrifice  a  Jupiter. 
A  droite  8c  à  gauche  étoient  les  popes  ou  les  vidlimaires  ceints ,  8c  ordinaire¬ 
ment  nus  jufqu’  à  la  ceinture ,  qui  portoient  des  parères  d  or  ou  d  argent.  Les 
Tribuns  venoient  enfuite  avec  les  Centurions,  les  Préfets,  les  chevaliers  8c 
les  piétons  les  plus  diftinguez  de  farinée  vidtorieufe ,  qui  pour  leurs  allions 
de  valeur  avoient  été  honorez  de  prefens  :  ils  étoient  couronnez  de  laurier ,  8c 
l’on  portoit  dans  cette  pompe  les  prefens  qu  ils  avoient  reçus.  Après  eux  mar- 
choient  les  Rois  pris  en  cette  guerre ,  s’ils  avoient  été  pris  en  effet,  ou  les  chefs 
8c  les  plus  confiderables  de  la  nation  :  ils  etoient  a  demi  nus  ,  les  mains  liees 
derrière  le  dos  :  s’ils  étoient  morts ,  on  apportoit  leurs  fimulacres  en  cette  po- 
fture.  Dés  que  les  captifs  avoient  paffé  par  le  marché ,  on  les  menoit  en  priion 
pour  les  mettre  à  mort.  Cela  ne  le  failoit  pas  toujours ,  comme  nous  verrons 
dans  le  triomphe  de  Paulus  Æmilius.  On  portoit  encore  fur  des  brancars  des 
couronnes ,  dont  les  villes  affociées  8c  les  peuples  confederez  avoient  fait  pre- 
fent  au  Commandant.  Ces  couronnes  d’or  que  les  Princes ,  les  provinces  &  les 
villes  donnoient  au  commencement  par  pure  libéralité,  furent  exigées  dans 
la  fuite  ;  enforte  qu’au  lieu  d’une  couronne  on  donnoit  une  fomme ,  qui  a 
caufe  de  cela  fut  appellée  aurum  coronarium  :  les  porteurs  etoient  couronnez 
d’olivier. 

Afconius  dit  que  le  ligne  d’Hercule  étoit  porté  devant  celui  qui  triom- 
phoit  ;  mais  tout  cela  a  été  fujet  à  bien  des  changemens.  Ceux-ci  etoient  en¬ 
core  fuivis  de  joueurs  de  guittare  8c  de  flûte,  au  milieu  defquels  etoit  un 
homme  couvert  d’une  robe  longue  jufqu’à  terre,  qui  faifoit  des  geffes,  8c  di- 
foit  des  mots  à  faire  rire.  Autour  du  char  de  triomphe  étoient  des  Sénateurs 
vêtus  de  blanc. 

Après  le  char  venoient  des  affranchis ,  ou  des  ferfs  mis  en  liberté ,  qui 
avoient  la  tête  rafe.  Les  légions  viétorieufes  marchoient  enfuite ,  divifees  en 
pelotons ,  ces  légionnaires  portoient  des  couronnes  de  laurier  :  ils  pouffoient 
des  cris  de  joie,  en  difant  :  Io ,  Io ,  triomphe .  Ils  chantoient  des  motets  à  la 
louange  du  vainqueur ,  &  ils  celebroient  fes  vertus.  Et  comme  dans  ces re- 
jouiffances  publiques  on  ne  garde  pas  toujours  toutes  les  mefures ,  il  y  en 
avoit  qui  s’échappoient  à  chanter  aufli  leurs  défauts  8c  leurs  vices ,  même  les 
plus  grofîiers.  Autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  l’hiftoire ,  cela  fe  faifoit 
impunément. 

Les  rues  par  où  paffoit  ce  triomphe ,  étoient  toutes  tendues  de  tapifferies , 
toutes  jonchées  de  fleurs  *  les  parfums  n’y  étoient  pas  épargnez.  Les  bedeaux 


ad  facrificium  Jovi  :  hujufmodi  videbuntur  in  trium- 
pho  T  ici  infra.  D  extra  lævaque  popæ  fuccindi ,  au- 
reas  argenteafve  pateras  præferentes  :  deinde  Tribuni 
militum  ,  Centuriones  ,  équités  ac  pedites  infigniores 
ex  vidore  exercitu  lauro  coronati  &  qui  ob  egregia  fa- 
cinora  donis  militaribus  cohoneftati  fuerant,  quæ  do- 
na  palam  geftabantur.  Sub  bæc  autem  Reges ,  dy-. 
naftæ  nobiliorefque  viri  bello  capti ,  manibus  poft  ter- 
ga  revindis  feminudi ,  vel  eorum  fimulacra  fi  mors 
eos  præoccupaviflet.  Qrii  captivi  fimul  atque  per  fo¬ 
rum  tranfierant  in  carccrem  conjiciebantur  necandi  *, 
qui  mos  tamen  non  femper  fervatus  eft,  ut  videbimus 
infra  in  triumpho  Pauli  Æmilii  Aureæ  quoque  co- 
ronæ  in  ferculis  geftabantur  ,  quibus  urbes  fociæ  po- 
pulique  confcederati  Imperatorem  donaverant  :  qui 
geftarent ,  oleaginis  fertis  coronabantur.  Coronæ  illæ 
aureæ  ,  quæ  principio  a  principibus,  provinciis  urbi- 
bvifqiie  fponte  libereque  dabantur  ,  in  vedigal  demum 
ccfterunt ,  ica  ut  pro  corona  argenti  fumma  daretur  , 


quæ  ideo  cwrum  coronarium  appellabatur. 

Herculis  fignum  vehi  folitum  ante  triumphantem, 
inquit  Afconius verum  multa  ex  iis  quæ  de  trium- 
phis  dicuntur  obnoxia  mutationi  fuiüe  certum  eft. 
Sequebantur  citharcedi,  tibicines  cum  coronis,  in  quo¬ 
rum  medio  quifpiam  talari  vefte  opertus  gefticulatio- 
nibus  &  dideriis  rifum  concitabat.  Currum  ftipabanr 
Senatorcs  albis  veftibus  omnes. 

Currum  fequebantur  captivi  fervitute  liberati  li- 
bertateque  donati,  raliscapitibus.Tum  vidriccs  legio- 
nes  per  turmas  diftributæ  cum  fertis  iaureis  Imperatori 
Io  triomphe  Io  clamantes,  ejufque  virtutes  ad  muficos 
modos  prædicantes  :  aliqui  etiam  fcommata  &  dide- 
ria  in  eum  jaculantes ,  ita  ut  quod  turpiflimum  in  vita 
feciflent ,  cantu  &c  carminibus  proferrent,  illudque 
impune  ,  quantum  ex  hiftoria  intelligere  poflumus. 

Via  triumphalis  tota  aulæis  ad  parietes  fufpenfis 
ornabatur  ,  flores  fpargebantur  &  odores  undique  i 
miniftri  etiam  baculos  inauratos  geftantcs  turbam  c 
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ecartoient  la  foule  pour  débaraffer  le  chemin.  Les  temples  qui  le  trouvoienc 
fur  cette  route  etoient  tout  ouverts ,  ornez  de  couronnes  de  fleurs  ;  les  par¬ 
fums  qu on  y  bruloit  remplifloient  le  voifinage  dune  odeur  agréable  :  on  y 
faifoit  des  prières  accompagnées  de  facnfices.  Dés  que  celui  qui  triomphoit 
etoit  arrive  au  Capitole ,  il  Laifoit  fon  action  de  grâces  aux  dieux  en  ces  ter¬ 
mes  :  «  Je  vous  rends  grâces ,  ô  Jupiter  trés-bon  6c  très-grand  ;  à  vous  Reine« 
Junon,  6c  à  tous  les  autres  dieux  qui  habitez  en  cette  fortereffe,  6c  qui« 
la  gardez  :  je  vous  rends,  dis-je,  grâces  de  tout  mon  coeur,  de  ce  que  vous»» 
avez  bien  voulu  que  par  mon  miniftere  la  république  Romaine  fût  confér-« 
vee  ,  &  eût  de  bons  fuccès  :  continuez ,  je  vous  en  lupplie ,  de  la  conferver<« 
6c  de  lui  être  propices. 

Alors  on  immoloit  des  viétimes  ;  la  couronne  d’or  dont  nous  avons  parlé, 
6c  les  plus  precieufes  dépouilles  étoient  jettées  dans  le  fein  de  Jupiter,  6c  lui 
etoient  confàcrees.  Après  tout  cela ,  on  faifoit  un  repas  fomptueux  6c  magni¬ 
fique  ;  auquel  on  invitoit  les  Confuls ,  à  moins  que  les  triomphateurs  ne  fufl 
fent  Confuls  eux-mêmes  •  mais  on  les  prioit  incontinent  après  de  n’y  point  ve¬ 
nir  ,  afin  qu  il  ne  parût  dans  ce  repas  perfonne  qui  furpaflat  en  dignité  le 
triomphateur.  De  peur  que  celui  qui  triomphoit  n’oubliât  au  milieu  de  tant 
d  honneurs  la  viciflitude  des  chofes  humaines ,  un  efclave  à  fes  cotez  lui  di- 
foit  de  tems  en  tems  ,  /'obéi  plus  volontiers  à  ton  valet  qua  toi. 

V.  Les  triomphateurs  outre  l’honneur  6c  la  pompe  du  triomphe,  qui  étoitla 
plus  brillante  cérémonie  de  la  république  Romaine,  6c  enfuite  de  l’empire 
Romain ,  avoient  encore  des  honneurs  permanens ,  comme  d’occuper  toû- 
jours  les  places  les  plus  honorables,  d’aflifter  aux  fpeétacles  fur  un  fiege  cu- 
rule  couronnez  de  laurier.  On  élevoit  encore  des  monumens  fuperbes  pour 
perpétuer,  pour  ainfî  dire ,  l’honneur  de  leurs  victoires  ;  fçavoir ,  des  trophées 
dont  nous  avons  déjà  parlé  devant  les  triomphes,  parce  qu’ils  les  précedoient 
fouvent^des  arcs  de  triomphe,  des  colonnes  triomphales  6c  des  bas  reliefs , 
dont  nous  parlerons  ci-après. 


medio  fubmovebant ,  ut  effet  tranfitus  liberior  :  tem-  venirent ,  fi  tamen  is  qui  triumphabat  Conful  effet 
pla  fecus  viam  pofita  patebant  fertis  ornata,  fuffimen-  ne  quifpiam  triuraphante  major  aut  honoratior  in  illis 
tifque  quæ  circumquaque  odoremfpargerent  :  in  tem-  epulis  compareret.  Ne  veto  l'ortis  humanæ  in  tanto  fa- 
plis  illis  vota  precclque  fundebantur  ,  madabantur  ftu  oblivilceretur  ,  fervulus  juxta  afiidebat  ,  qui  hæe 
hoftiæ ,  diifque  gratiæ  agebantur.  fubinde  diceret  ,  magis  Jervo  tuo  pareo  ,  quant  tibi. 

Poftquam  triumphator  in  Capitolium  advenerat,  in  V.  Triumphatores  præter  honorem  pompamque 
hæc  verba  diis  gratias  agebat  :  Gratias  tibi ,  Jupiter  triumphi ,  qua  major  fplendidiorque  nulla  in  Repu- 
optime  maxime  ,  tibique  J uno  regina  ,  &  c&tcris  hujus  blica  Romana  ,  honorions  etiam  diuturnis  ,  &c  ad  to- 
cujiodibus  habit ato ri bnf  que  arcis  diis  ,  labens  Utufquc  tum  vitæ  tempus  afficiebantur  ;  nimirum  fiemper  ho- 
ago>  re  Romana  in  hanc  diem  &  horam  permanus,  cjuod  neftiiîimum  locum  occupabant ,  in  fpedaculis  fede- 
voluiftis ,  meas  fervata ,  bene  gejtaque,  eamdcmpttfacitis  bant  in  fella  curuli  lauro  coronati ,  fuperba  quoquc 
fovete  ,  protegite  propitiati,  fupplex  oro.  monumenta  erigebantur  ,  quæ  vidoriæ  honorem  im- 

Tum  vidimæ  cædebantur  ,  corona  vero  aurea  ,  de  mortalem  fervarcnt  ;  tropæa  nempe  de  quibus  jam 
qua  ante,  cum  preciofioribus  manubiis  &  opimis  fpo-  adum  eft  antequam  de  triumpho  diceremus  ,  quia 
Iris  in  Jovis  gremium  projiciebantur  confccrabantur-  plerumque  tropæa  triumphum  præcedebant  \  arcus 
que.  Hinc  epulum  publicum  fumtuofiffimum  ,  ad  item  triumphales,  columnas  &  anaelypha ,  de  quibus 
quod  Conl'ules  invitabantur,  fcd  ftatim  rogabanturne  poftea  dicemus.  ~  1 
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CHAPITRE  IV. 


Le  triomphe  de  P  au  lus  Æmilius  ,  qui  fuhjugua  la  Macedoine. 

NOus  venons  de  de'crire  la  maniéré  du  triomphe,  qui  e'toit  la  plus  ordi¬ 
naire  depuis  que  la  république  Romaine  eut  commencé  à  étendre  fon 
empire  hors  de  lTtalie ,  &  que  les  Romains  eurent  fubjugué  des  nations  puif- 
Tantes  Ôc  riches  :  car  avant  ce  tems-là ,  les  triomphes  n  étoient  pas  à  beaucoup 
pre\s  fi  magnifiques.  On  croit  que  c’eft  Romulus  qui  triompha  le  premier  * 
d’autres  rapportent  le  premier  triomphe  àTarquin  premier.Cela  n’eft  pas  allez 
important  pour  nous  y  arrêter  *  mais  avant  que  de  finir  le  chapitre  du  triom¬ 
phe  ,  nous  rapporterons  ici  d’après  Plutarque  celui  de  Paulus  Æmilius ,  qui 
nibjugua  la  Macedoine  :  c’eft  non  feulement  un  des  plus  magnifiques  qu’on 
ait  jamais  vûs  à  Rome ,  mais  aulïi  celui  qui  eft  décrit  le  plus  en  détail. 

Les  foldats  de  l’armée  de  ce  grand  homme  indignez  contre  lui,  de  ce  qu’il 
ne  leur  avoit  pas  abandonné  les  tréfors  du  roi  de  Macedoine,  confpirerent 
avec  Sergius  Galba  Tribun  de  l’armée,  ennemi  de  Paulus  Æmilius,  pour  le 
priver  de  l’honneur  du  triomphe,  le  chargèrent  de  beaucoup  d’accufations 
auprès  du  peuple  *  &  négotierent  fi  bien ,  que  la  première  tribu  qui  donna  fes 
fuffrag  es ,  1  excluoit  du  triomphe.  Alors  Marc  Servilius ,  homme  consulaire 
des  plus  braves,  qui  avoit  tué  de  fa  main  vingt  trois  des  ennemis  provoquez 
en  duel  à  la  tête  des  armées ,  ne  pouvant  fouffrir  l’indignité  du  jugement  que 
le  peuple  alloit  porter  à  l’inltigation  des  foldats  mécontens ,  monta  fur  le  tri¬ 
bunal  *  fit  une  harangue  également  éloquente  ôc  vigoureufe  en  faveur  de 
Paulus  Æmilius,  ôc  ramena  fi  bien  le  peuple ,  que  tous  d’unt  Ÿoix  lui  décer¬ 
nèrent  le  triomphe  :  en  voici  la  maniéré ,  félon  Plutarque. 

«  Le  peuple  dreffa  des  échaflfaux  aux  cirques ,  au  marché  public  ,  ôc  aux 
«autres  endroits  par  où  le  triomphe  devoit  pafTer,  ôc  tous  s’habillèrent  de 
«blanc.  Tous  les  temples  étoient  ouverts,  pleins  de  couronnes  ôc  de  parfums  : 
«plufieurs  mini  if  res  portant  des  malles ,  étoient  attentifs  à  tenir  le  chemin  li- 
«bre  en  faifant  ranger  le  peuple.  La  pompe  dura  trois  jours  :  le  premier  jour 
«put  à  peine  fuffire  pour  la  marche  de  deux  cent  cinquante  chariots ,  qui  por- 
«toient  les  captifs ,  les  tableaux  ôc  les  coloffes.  Le  fécond  jour  on  vit  marcher 


c  A  P  u  T  IV. 

Pauli  Æmilii ,  qui  Macedoniam  fubey.t , 
triumphus. 

TRiumphi  modum  ordinatique  defcripfimus 
qualis  fervari  folebat  poftquam  Refpubüca  Ro- 
mana  extra  Italiam  imperii  fines  propagare  cœperat , 
&c  poftquam  opulentas  regiones  ditioni  iuæ  adjecerat; 
antea  enim  triumphi  non  ufque  adeo  magnifici  erant. 
Qui  prior  triumphavit ,  Romulus  elle  putatur  ;  alii 
veto  ad  Tarquinium  Prifcum  primum  triumphum  re- 
ferunt ,  qua  de  re  jam  difputandi  tempus  non  eft.  Sed 
antequam  de  triumpho  agendi  finem  faciamus,  Pauli 
Æmilii  de  Perfeo  Macedoniæ  rege  triumphum  hîc 
defcribemus ,  qui  triumphus  non  modo  inter  magni- 
ficentiftîmos  computatur ,  fed  etiarn  pluribus  quam 
alii  omnes  defcribitur  a  Plutarcho  ,  cujus  nos  verba 
poftmodum  referemus. 

Pauli  Æmilii  milites ,  qui  regiis  opibus  cupiditatis 
oculos  adjeccrant,  ubi  fpei  non  refpondetunt  præmiaj 


cum  Sergio  Galba  Pauli  inimico  confpirarunt,  ut  ei 
triumphum  adimerent ,  atque  accufationibus  calum- 
niifquefuis  id  egerunt,  ut  prima  tribus  ilium  fuffïa- 
giis  fuis  a  triumpho  excluderet.  Tum  Marcus  Servi¬ 
lius  vir  confularis ,  qui  très  &  viginti  hoftes  provoca¬ 
nts  interemerat  3  non  ferens  indignitatem  judicii  a 
lebe  inftigantibus  militibus  mox  proferendi ,  in  tri- 
unal  confcendit ,  &  concione  in  gratiam  Pauli  ha¬ 
bita  ,  ita  animos  flexit  atque  convertit ,  ut  omnium 
fuffragiis  Paulo  decerneretur  triumphus  ,  qui  hoc 
padto  pera&us  fuit. 

Popidus  in  circis  &  in  foro  tabulât  a  fixerat ,  in  aliif- 
cjne  urbis  partibus  ubi  confpici  poteratyfpeblaverunt  au¬ 
tan  candidis  ami  fi  i  veJUbus.  Otnnia  templa  aperta,&  co- 
ronis  [uffitiic/ue  plena  erant.  Multi  apparitores  liüoref- 
cjiie ,  incompofite  confluentem  difcurnntcmcjue  turbam  de 
medio  fubmovebant  ac  vias  patentes&vacuas  praftabant; 
per  triduum  vero  triumphavit.  Primas  dies ,  cjuo  ftatmt 
capta,tabuU  piftœ  &  colojfi ,ducentis  quincjuaginta  vehi- 
culis  induElafunt  ,vix  ad  hoc  fpeftaculum  erar  fatis.  Se¬ 
cundo  die  pulcherrima  Macédonien,  arma  planjtris  tranf. 
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les  armes  Macédoniennes ,  les  plus  belles  &  les  plus  fingulieres,  tant  de  fer« 
que  de  bronze  qu’on  avoit  eu  foin  de  rendre  brillantes  en  les  poliffant:  elles» 
etoient  portées  iur  plufieurs  chariots  :  on  auroit  cru  d’abord  quelles  avoient« 
ete  entaffées  au  hazard  &  fans  ordre  lur  plufieurs  chars  qui  les  portoient  ^ 
quoiqu  elles  fuffent  rangées  avec  beaucoup  d’art  &de  fymmetrie.Les  cafques« 
etoient  lur  les  boucliers ,  &  les  cuiraffes  lur  les  bottes  ,  on  y  voioit  des  pel-« 
tes  de  Crete  ,  des  gerres  boucliers  de  Thrace,  des  carquois  mêlez  parmi  des« 
freins  de  chevaux ,  des  épées  nues  qui  s’élevoient  entre  ces  carquois  ôc  ces« 
rreins  ,  &  par-ci  par  là  des  farilfes  ou  longues  piques  Macédoniennes  :  ces« 
armes  n  etoient  pas  ferrees  ,  afin  que  le  cahot  des  chars  les  fit  refonner  , 
que  la  vue  de  ces  armes  de  nations  meme  vaincues  ,  ne  fût  pas  fans  quelque« 
terreur.  Apres  ces  chariots  marchoient  trois  mille  hommes ,  qui  portoient  « 
fept  cens  cinquante  vafes  pleins  de  monnoie  d’argent  ;  chacun  des« 
vafes  pefoit  trois  talens  :  chaque  vafe  étoit  porté  par  quatre  hommes.  Les« 
autres  portoient  des  coupes  d  argent ,  des  vafes  appeliez  cornes,  dont  nous« 
avons  parlé,  des  phioles,  des  gobelets.  Tous  ces  vales  étoient  remarquables  « 
par  leur  grandeur  ,  &  par  la  beauté  &  la  profondeur  de  la  cifelure.  Le  troifié-« 
me  jour  de  grand  matin  les  trompettes  faifoient  la  tête  de  la  marche  :ils« 
jouoient  des  airs  ,  non  pas  tels  que  dans  les  marches  &  les  pompes  ordinal- « 
res  ;  mais  tels  que  dans  les  combats ,  pour  relever  le  courage  des  foldats  Ro-« 
mains.  Apre's  fuivoient  fîx  vingts  taureaux  aux  cornes  dorées ,  ornez  de  cou-« 
ronnes  &  de  bandeletes  :  les  jeunes  gens  qui  les  conduifoient  étoient  ceints  « 
de  belles  étoffes  3  &  préparez  à  immoler  les  vidimes  :  ils  étoient  accompa-« 
gnez  de  petits  garçons  qui  portoient  des  pateres,  les  unes  d’argent  &  les  au-« 
très  d  or.  Apres  ceux-la  marchoient  les  foldats  qui  portoient  la  monnoie« 
d  or  dans  des  vafes  du  poids  de  trois  talens,  en  la  même  maniéré  que  ceux« 
qui  portoient  la  monnoie  d  argent.  Ces  vafes  étoient  au  nombre  de  foixante-« 
dix-fept.  Ceux-ci  étoient  fuivis  d’autres  qui  portoient  la  facrée  phioled’or« 
du  poids  de  dix  talens  ,  qu’Æmilius  avoit  fait  orner  de  pierreries  :  &  de« 
ceux  qui  portoient  les  vafes ,  Antigonides,  Se leucides ,  les  vafes  de *Theri« 
clés  ,  &  les  vafes  d’or  dont  Perfée  fe  fer  voit  à  fes  repas  :  le  chariot  de  Perfée« 
venoit  enfuite,  où  étoient  fes  armes  ,  &  fon  diadème  étendu  pardeffus.ee 
Apres  un  petit  efpace  venoient  les  enfans  du  Roi  mis  en  fervitude  ,  &  avec« 
eux  la  troupe  de  leurs  gouverneurs,  de  leurs  maitres  &  de  leurs  pedago-ce 
gués ,  qui  fondoient  en  larmes  ;  &  tendant  les  mains  vers  les  fpe&ateurs  ",  ils  « 
exhortoient  leurs  éleves  à  implorer  la  mifericorde  des  RomainSic’étoient  deux« 
petits  princes  &  une  princeffe,  qui  n  etoient  point  encore  en  âge  de  fentir  la« 


vettafunt  y  are  ferroque  nuper  exterfo  fulgentia  y  qua 
cum  perquarn  artificiofo  concinnoque  effent  ordine  difpo- 
t  Jit a  }  temere  atque  fortuit o  congefta  putaffes  :  galeœ  im¬ 
porta  clipeis,  lorica  ocreis  ,  pelta  Cretica  ,  Thracicx 
parmx  &  pharetrx  cum  equejlribus  frenis  cornmixta , 
firiEli  gladii  in  medio  horum  eminentes ,  atque  inter jetta 
fdrijfx  erant.  Hac  arma,  non  ufque  adeo  conflriüa  ,  ut 
mutuo  taElu  fonum  ederent  afperum  atque  terribilem  ,  ac 
ne  viüorum  fpolia  fine  metu  confpici  poffent.  Plauflra 
armis  onufla  ter  mille  vir't  fequebantur  :  loi  nummos  ar- 
genteos  in  feptingentis  quinquaginta  vajts  ,  quorum  fin- 
gula  trium  talentorum  pondo  erant y  quaterni  portabant. 
Alü  crateras  argenteas  ,  cornua  ,  phialas  ,  calices  , 
unimquodque  élégant er  compofitum ,  &  omnia  magnitu- 
dine  &  cAatura  crajjitudine  confpicua.  Tertio  die  fum- 
mo  marie  procefferunt  tubicines  ;  hi  modo  s  canebant  non 
quales  folebant  in  fupplicationibus  &  pompis  >  fed  qui - 


bus  clafficum  cammt  cum  militemad  prxlium  acuunt  Ro¬ 
mani.  Secundum  hac  in  viftimas  boves  aurai is  cornibus 
centum  viginti  ,  vittis  fertifque  redimitos  ,  juvenes  du- 
cebant  elegantibus  cinfli  vefiibus  y  comitantibus  pueris 
argenteas  aureaj que  pater  as  ferentibus.  Ho  s  fequeban¬ 
tur  qui  aurum  fignatum  geflabant  in  vajis  pondo  trium 
talentorum  ;  vafa  autem  erant  numéro  feptuaginta  fep- 
tem.  Deinde  illi  qui  facram  phialam  ferebant ,  quam  de - 
cem  talentorum  pondo  Paulus  gemmis  ornaverat  :  illi 
ftem  qui  Antigonidas  &  Seleucidas  atque  Tbericleos 
calices  ,  cat  craque  vafa  quibus  Perfeusin  convivïis  ute* 
batur  :  his  fucce débat  Perfei  currus  y  in  qno  arma  ejusy 
quibus  impofitum  diadema.  Aiox  parvo  intervallo  filii 
regis  captivi ,  quos  comitabantur  nutritii ,  praceptores 
&  padagogi  lacrymabundi  :  hi  manus  ad  fpcSlatores 
tendebant ,  puerifque  fuggerebant  ut  orarent  &  fuppli- 
carent  populo  :  duo  pueruli  erant  &  una  paella  >  magni- 
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«grandeur  de  leur  infortune  :  cette  infenfibilité  que  caufoit  leur  tendre  jeu» 
«nefTe,  excitoit  encore  plus  la  compafïion.  Les  fpeéfateurs  étoient  bien 
«moins  touchez  de  l’infortune  de  Perfee  que  de  celle  de  ces  petits  princes , 
«que  plufieurs  d’entre  les  Romains  ne  pouvoient  regarder  fans  larmes  :  larmes 
«qui  troubloient  un  peu  la  joie  du  triomphe ,  jufqu’à  ce  que  ces  enfans  étoient 
«pafïez. 

«  Après  eux  Venoit  Perfée  lui-même ,  revêtu  d’un  manteau  noir  ,  portant 
«une  chaufTure  de  fon  payis  :  il  paroiffoit  tout  interdit,  Ôc  comme  un  homme 
«à  qui  la  grandeur  de  les  infortunes  avoit  fait  perdre  tout  fentiment.  Il  étoit 
«fuivi  de  la  troupe  de  fes  amis  de  de  les  plus  familiers ,  dont  le  vifage  étoit  tout 
«baigné  de  larmes  :  ils  regardoient  toujours  Perfee  &  pleuroient  continuelle- 
«ment.  Ils  faifoient  connoitre  aux  fpedlateurs  qu’oubliant  leur  mifere  propre, 
«ils  étoient  uniquement  touchez  des  malheurs  de  leur  maitre.  Perfee  avoit 
«fait  p  rier  avant  le  triomphe  Paulus  Æmilius  de  le  difpenfer  d’y  être  mené  en 
«perfonne  :  mais  ce  chef  Romain,  fe  moquant  apparemment  de  fon  peu  de 
«courage  &  de  fon  trop  grand  amour  pour  la  vie,  lui  répondit  qu’il  avoit  tou- 
«  jours  été ,  de  qu’il  étoit  encore  en  fon  pouvoir  de  s’exemter  de  cette  honte  : 
«voulant  dire ,  qu’il  devoit  préférer  une  mort  volontaire  à  cette  ignominie ,  de 
«que  certaines  efperances  l’empêchant  de  prendre  ce  parti,  il  alloit  devenir 
«lui-même  une  partie  des  dépouilles  de  fon  roiaume.  Enfuite  venoient  quatre 
«cent  couronnes  d’or,  que  les  villes  avoient  envoiées  à  Æmilius  avec  des 
«Ambafladeurs  ,  pour  faire  honneur  à  fa  victoire.  Enfin  après  tout  cela  , 
«venoit  le  vainqueur  lui -même,  monté  fur  un  char  tout  brillant  :  c’étok 
«un  homme  refpeélable  en  lui  -  même  independemment  de  l’honneur  du 
>,  commandement ,  revêtu  d’une  robe  de  pourpre  brochée  d’or  ,  tenant 
«de  la  main  droite  une  branche  de  laurier.  Toute  l’armée  portoit  aulîï 
«des  couronnes  de  laurier  :  elle  étoit  divifée  en  pelotons ,  de  fuivoit  le 
«char  de  fon  commandant.  Les  foldats  chantoient ,  les  uns  des  chan- 
«fons  populaires  de  enjouées  pour  faire  rire ,  les  autres  des  chants  de  triomphe, 
«ou  à  la  louange  des  belles  adhons  d’Æmilius,  dont  la  gloire  de  la  félicité 
«n’étoit  nullement  expofée  à  l’envie  des  gens  de  bien.  Mais  il  y  a  apparem- 
«ment  quelque  démon  qui  prend  à  tâche  de  troubler  les  grandes  félicitez,  & 
«de  faire  enforte  qu’il  n’y  ait  point  d’homme  dont  la  vie  ne  foit  mêlée  de  bien 
«&  de  mal  :  puifque ,  comme  dit  Homere,  rien  de  meilleur  de  de  plus  fouhai- 
«  table  à  l’homme  que  d’éprouver  l’une  de  l’autre  fortune.  Cela  arriva  alors  à 
«Æmilius  qui  avoit  quatre  fils ,  dont  deux  étoient  entrez  par  adoption  en  d’au- 
«tres  familles  j  fçavoir ,  Scip  ion  de  Fabius  :  il  en  eut  encore  d’une  autre  femme 


tudinem  calamitatis  per  atatem  non  capientes ,  quo  mife- 
rabilior  ex  viciffitudine  fort  un  &  fimplicitas  eorum  erat  3 
ut  pene  Per  feus  fpeflantium  oculos  præterierit.  Itamife - 
ratio  Romanorum  oculos  in  infantes  convertebat,  multo- 
rumque  lacrymas  excutiebat  :  omnibus  mixtum  acerbita- 
te  &  Utitia  fpeflaculum  fuit  3  donec  piieri  pratergrefii 
effent . 

Poft  filiorum  comitatnm  Perfeus  pullatus  3  patriis  in- 
dutus  calceis  3  pra  miferiarum  mole  ftupidus  &  mente 
attoniti Jïmilis  :  lounc  fequebatur  amicorum  ejus  caterva, 
lu  fl;  u  afiuans ,  qui  cum  fiemper  defixam  in  Perfeumaciem 
haberent,  ac  perpetuo  lacrymarentur fpeflantibus  tefii- 
feabantur  ,  illius  fe  lamen  tari  fort  unam  ,  de  fua  minime 
follicitos.  Et  qutdem  ille  miferat  ad  zsF.milium  depre- 
catum  ne  in  triumphum  duceretur ,  qui  ignaviam  homi - 
nis  vitam  nimium  amant is3  ut  videtur  3  irridens  refp on- 
dit  ,  id  in  fua  &  prius  fitumfuiffe  &  nunc  effe  potefl<ite3 
jîgniftcans  dedecus  morte  pra  vertendum  fuiffe ,  quod  dé¬ 


clinant  mifer  3  nef  cio  qua  fpe  illeflus  y  fuorum  pars  ma* 
nubiorum  erat.  Sub  hœc  coron  a  aurea  quadringenta  fe - 
rebantur  lÆmilio  cum  legationibus  vifloria  caufamiffa. 
Indeque  ipfe  in  curru  magnifiée  exornato  in  urbem  in - 
veflus  efi  3  vir  vel  fine  tanta  imperii  pompa  fpeflatu  di * 
gnus  ,  toga  pifla  amiflus,  &  lauri  ramum  dextera  pro- 
tendens.  Laureatus  infuper  erat  univerfus  exercitus  per 
mampulos  &  ordines  ducis  currum  fequens  :  ex  iis  alii 
carmina  jocis  mixta-,alii  triumphalia  &paana3laudefque 
in  milium  concinebant  y  quem  fufpiciebant  omnes  ut 
émulât ione  dignum,  ita  tamen  ut  nullius  probi  viri  invi- 
diam  concitaret,  fed  aliquod,  ut  videtury  numen  efi3  qui 
hoc  muneris  habeat ,  ut  de  infigni  &  immodica  felicitate 
detrahat3vitamque  mifeeat  humanam,ut  ne  quis  malorum 
prorfus  expert  fit  3fed  ut  fecundum  Homerum  bene  ac- 
tum  exifiimetur  cum  quis  utramque  fort  unam  expert  us 
fuerit.  Etenim  P aulo  quatuor  filii  erant  y  duo  in  alias 
familias  per  adoptienem  datit  Scipio  &  Fabius,  duo  que 

deux 
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deux  qu  il  garda  dans  la  mailon,  donc  l’un  âgé  de  quatorze  ans  mourut** 
cinq  jours  avant  le  triomphe  $  3c  l’autre  âgé  de  douze  ans  ,  trois  jours ^ 
apres.  a 

Plutarque  ajoute  que  Paulus  Æmilius  apporta  tant  d’or  3c  d’argent  de  Ton 
expédition  de  la  Macedoine ,  qu’on  ne  leva  plus  de  cens  fur  le  peuple  ,  ju (qu’au 
conlulat  d’Hirtius  3c  de  Pan  la. 

Voilà  le  fameux  triomphe  de  Paul  Æmile  ,  dont  Onuphre  Panvini  fît 
faire  le  defîein  lur  la  narration  de  Plutarque  ;  quoique  ce  fut  un  habile  hom- 
rtie ,  nous  rï  avons  pas  jugé  à  propos  de  donner  ici  la  planche  qu’il  en  a  publiée* 
la  plupart  des  choies  qu  il  y  reprélente  lont  hazardées ,  3c  quelquefois  même 
fort  diderentes  de  ce  que  les  anciens  monumens  nous  apprennent  :  nous  pour¬ 
rions  faire  remarquer  en  quoi  plufîeurs  des  parties  de  ce  triomphe  pechent 
contre  la  vérité,  que  nous  apprenons  dans  les  marbres  3c  les  bronzes  *  mais 
cela  nous  meneroit  trop  loin.  Contentons  nous  de  rapporter  ici  les  images  des 
triomphes  que  1  antiquité  nous  a  tranlmiles  *  nous  n’en  avons  point  qui  repré¬ 
fente  un  triomphe  entier:  mais  ce  qui  nous  relie  nous  inlfruit  plus  lûrement 
fur  plufîeürs  parties  des  triomphes. 


ex  Altéra  itxore  fufcepti  3  qnos  ad  b  ne  pueros  domi  fer- 
vabat  :  horum  alter  quatuor  de  cm  annos  natut ,  diebus 
tjuinc] ne  ante  trmmphum  e jus  ,  alter  duo dec'm  ar.norum 
tri  duo  deccfjït  poft  triumphim. 

Adjicit  Plutarchus  tantum  auri  argentique  ex  ex- 
peditione  Macedonica  ab  Æmilio  Paulo  allatum  fuif- 
lc  ,  ut  deinceps  populus  cenfum  pendere  delîerit  uf- 
que  ad  Confulatum  Hirtii  &  Panfæ. 

En  celeberrimum  ilium  Pauli  Æmilii  triumphum, 
quem  Onupbrius  Panvinius  iecundum  Plutarcni  nar- 
ratiorem  delineari  curavit  :  etlî  porro  ille  vit  fagrtx 
erpditufque  fuerit,  imaginerai  ab  ipfo  publicatam  bîc 
efferre  non  libuit,  pleraque  enim  in  ilia,  ut  fere  fit 


in  hujufinodi  rebus ,  cafu  &  quafi  divinando  depin- 
guntur  ,  <k  abquando  etiam  ab  iis,  quæ  monumento- 
rum  ope  dilcimus  ,  aliéna  funr.  Poflemüs  certe  multa 
in  debneato  hujufinodi  triumpho  ob  ervare  ,  quæ  a 
rei  veritste  recedunt ,  quam  in  vetèrum  marmoribus 
&  tabulis  percipimus  ;  vetiim  hæc  nos  a  propofiro 
curfii  averrerent.  Satis  erit  nobis  illas  triumphorum 
imagines  bîc  apponere  ,  quæ  in  monumentis  reprae- 
fentantur.  Nulla  fupereft  in  qua  triumphus  integer 
confpiciatur,  fed  ea  quæ  fuperfunt  ,  licet  non  omni¬ 
bus  numeris  abfoluta  ,  certius  partes  quafdam  trium¬ 
phorum  exhibent. 


Tom.  iv.  X 
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L  Le  triomphe  de  Tite  tiré  de  P antique,  IL  Le  triomphe  de  Marc  Aurcle . 
111,  Autres  triomphes  ,  &  un  où  le  char  efi  à  jix  chevaux. 

I V.  Autres  triomphes. 

LE  triomphe  de  Tite ,  après  la  prife  de  Jerufalem,  eff  repréfente  dans  Ion 
arc  ;  nous  l’allons  donner  ici  tel  qu’on  l’a  gravé  à  Rome  &  dans  le  même 
ordre.  Dans  la  première  planche  ,  l’empereurTite  triomphe  dans  un  char  rond 
qu’on  appelloit  thenfa  ,  tiré  à  quatre  chevaux  ;  une  Vidoire  lui  met  fur  la  tête 
une  couronne  de  laurier  ;  il  tient  d’une  main  un  bâton  de  commandement  ,  ôc 
de  l’autre  une  efpece  de  rouleau.  La  ville  de  Rome  armée  d’un  cafque  ôc 
d’une  pique  ,  Ôc  vêtue  comme  nous  l’avons  vue  au  premier  tome ,  tient  un 
des  chevaux  par  la  bride  :  il  effc  environné  de  lideurs  &:  de  foldats,  tous  cou¬ 
ronnez  de  laurier. 

Dans  la  fécondé  planche,  des  foldats  revêtus  de  tuniques  ôc  couronnez 
de  laurier  portent  la  table  d’or  qui  étoit  dans  le  temple  de  Jerufalem,  & 
deux  trompettes  qui  y  fervoient  :  les  fuivans  portent  le  grand  candéla¬ 
bre  d’or  à  fept  branches.  Tous  les  porteurs  ont  des  bâtons  pour  s’ap- 
puier  :  quelques  autres  portent  des  rameaux  de  laurier  ;  d’autres  de  gran¬ 
des  tabletes  où  étoient  écrits,  à  ce  qu’on  croit,  les  noms  des  villes  mbju- 
guées. 

Dans  la  troifiéme  planche  on  voit  le  fleuve  du  Jourdain  porté  en  triomphe  î 
c  efl:  un  vieillard  couché  &  appuié  fur  une  urne  renverfee  à  la  maniéré  des 
fleuves.  On  voit  ici  des  taureaux  menez  pour  le  fàcrifîce,  couverts  de  gran¬ 
des  bandes  d’étoffe  frangées  par  le  bas  j  deux  de  ceux  qu’on  appelloit  T opay 
ou  des  vidimaires ,  portent  des  paniers  de  fruit.  Il  y  a  ici  des  Sénateurs  avec 
la  toge. 

Dans  la  quatrième ,  on  voit  de  même  des  taureaux  ornez  pour  le  fàcrifîce, 
des  foldats  armez  de  boucliers  ovales ,  des  gens  qui  portent  des  tabletes  com¬ 
me  ci-devant  -,  un  homme  avec  la  toge  &  d’autres  chofes  qu’on  laiffe  à  re¬ 
marquer  au  ledeur. 

1 1.  La  planche  fuivante  nous  montre  le  triomphe  de  Marc  Aurele  :  l’Em¬ 
pereur  efl  affis  dans  un  char  tiré  à  quatre  chevaux  :  une  Vidoire  ailée  lui  met 


t 


CAPUT  V* 

1.  T riumphus  Titi  Jmperatoris.  II.  Trium- 
phus  Marci  Aurelii .  III.  Alii  triumphi, 
in  quorum  uno  Je  juge  s.  IV.  Triumphi  alii. 

I.  '“f"'  Riumplus  Titi  port  captam  Hierofoîymam , 
X  in  ejus  areu  repræfentatur  ,  qtrem  hîc  eodem 
modo  atque  ordine  proferimus  quo  Romæ  fuit  publi- 
catus.  In  prima  tabula  Imperator  Titus  triumphat  in 
thenfa  rotunda ,  cui  jundæ  equorum  quadrigte  :  Vic¬ 
toria  ejuscapiti  lauream  coronam  imponit  5  manu  ille 
altéra  baculum  ,  altéra  volumen  tenet.  Urbs  Roma 
cum  galea  &  hafta,  eodemque  cultu  atque  veftitu  quo 
eam  primo  tomo  vidimus  3  equum  tenet  habenis.  Cil- 
ca  currum  hinc  &  inde  lidores  atque  milites  laureati. 

In  fecunda  tabula  milites  induti  tunicis  &  lauro 
coronati  ,  menfam  auream  ternpli  Hierofolymitani 
geftanc ,  duafquç  tubas ,  quae  ad  ufum  ejufdem  ternpli 


crant  :  qui  fequuntur  magnum  candelabrum  aureuni 
feptem  ramorum  portant.  Bajuli  omnes  feipiones  qui- 
bus  innitantur  habent ,  alii  ramos  laureos,  tabulas  alii, 
in  queis  fubadarum  ,  ut  putant ,  urbium  nomina  de- 
feripta  erant. 

In  tertia  tabula  Jordanis  fluvius  in  triumphum  du- 
citur  r  fenex  eft  decumbens  &  inverfæ  urnæ  innixus , 
quo  modo  flumina  folent  adumbrari.  Hîc  tauri  vifun- 
tur  in  facrificium  addudi 3  latis  fafciis  inferne  fim- 
briatis  ornati.  Duo  popae  feu  vidimarii  caniftra  frudi- 
bus  plena  geftant.  Hîc  Senatores  cum  toga  confpi- 
ciuntur.  « 

In  quarta  tabula  tauri  fimiliter  ad  facrificium  or¬ 
nati  exhibentur  :  milites  quoque  ovatæ  formæ  feuta 
geftantes ,  aliique  tabellas  ut  lupra  ferentes  ;  vir  toga- 
tus  adeft ,  &  alia,  qua:  Ledori  exploranda  mittuntur. 

I  I.  In  tabula  fequenti  M.  Aurelii  triumphus  vi- 
fitur  :  Imperator  fedet  in  thenfa  ,  cui  jundi  quatuor 
equi  *,  Vidoria  alata  lauro  ilium  coronat ,  altcraque 
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fur  la  tete  une  couronne  de  laurier,  &  tient  de  l’autre  main  une  palme.  Sur  la 
face  extérieure  du  char  font  repréfentées  plufieurs  divinitez  Junon  elt  affilé  fur 
une  grande  chaife ,  aiant  d’un  côte'  Neptune  avec  fon  trident,  &  de  lautre 
Minerve  ;  c’étoit  l’ornement  ordinaire  des  chars  de  triomphe. 

1 1 1.  Une  autre  planche  nous  montre  d’abord  un  triomphe  tiré  d’un  bas  re¬ 
lief  du  Jardin  du  Duc  d’Alcala ,  qui  eft  à  Seville  :  ce  bas  relief  &c  plufieurs  au¬ 
tres  fort  confiderables  que  nous  donnons  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  ,  y 
ont  été  tranfportez  de  Rome.  Les  quatre  chevaux  fort  maltraitez  par  le  tems, 
ont  chacun  une  demi-lune  pendue  au  cou,  ornement  des  plus  ordinaires  com¬ 
me  nous  avons  iouvent  vu.  Le  char  de  triomphe  ell  quarré ,  le  devant  eft  or¬ 
ne  d  un  fronton  fur  lequel  eft  une  aigle  :  fous  le  fronton  eft  repréfenté  Enée, 
qui  porte  Anchife  ion  pere  furies  épaules ,  ôc  tient  le  petit  Alcanius  par  la 
main  :  de  l’autre  côté  du  char  eft  repréfenté  un  loldat ,  qui  tient  un  trophée  &. 
une  pique.  Le  Triomphateur  couronné ,  qui  tient  un  rameau  de  laurier  d’une 
main  ,  &  un  rouleau  de  l’autre ,  n’eft  pas  encore  monté  iur  le  char  :  un  autre 
homme  qui  l’accompagne  eft  couronné  de  laurier  comme  lui.  Je  ne  lai  com¬ 
ment  l’image  fuivante  a  été  mife  ici  •  c’eft  un  vainqueur  aux  jeux  du  cirque 
auquel  deux  Genies  apportent  un  bonnet  qu’on  appelloit  pi  Uns ,  marque  de 
la  liberté  qu’il  a  acquife  par  fa  viétoire.  Cette  image  a  déjà  été  donnée  aux 
jeux  du  cirque,  mais  fur  un  deflfein  beaucoup  plus  exaét,  fait  par  M.  Fabreti  : 
celle-ci  a  été  donnée  par  Spon  qui  n’y  regardoic  pas  de  fi  prés. 

La  médaillé  qui  fuit  reprefente  des  St  juge  s  ,  ou  un  char  à  fix  chevaux  :  le 
char  eft  tout  rond ,  le  Triomphateur  qui  eft  à  l’ordinaire  couronné  par  la  Vi¬ 
étoire  tient  une  branche  de  laurier  :  les  chevaux  portent  une  palme  fur  la  tête. 
Dans  l’image  fuivante,  Heétor  eft  trainé  derrière  le  char  d’Achille.  Hecube 
fur  les  murailles  de  Troie,  fe  lamente  fur  la  mort  de  Ion  fils  &  fur  le  traite- 

I  ' 

ment  fait  à  fon  corps.  Une  femme  affife  fur  un  globe ,  &  dont  la  tête  eft  cou¬ 
ronnée  de  tours,  repréfente  la  ville  de  Troie  qui  pleure  le  défaftre  de  fon  dé- 
fenfeur. 

1  V.  Le  marbre  fuivant  nous  montre  aufïî  un  triomphe.  La  ville  de  Rome 
tenoit  la  bride  des  chevaux  comme  au  triomphe  de  Tite  ,  mais  elle  a  le  bras 
caffé  :  les  chevaux  ont  des  croiffans  fur  la  poitrine  ici  comme  dans  plufieurs 
triomphes  précedens  :  le  char  de  triomphe  eft  tout  rond  &  orné  de  figures  -,  on 
y  voit  une  Viétoire.  Le  Triomphateur  dont  le  vifage  eft  tout  défiguré  par 


manu  palmam  tenet.  In  exteriore  thenfæ  facie  aliquoc 
numina  reprælentantur,  Juno  in  Telia  magna  fedet  , 
ad  cujus  alterum  latus  Neptunus  cum  tridente  ,  ad 
alterum  vero  Minerva  ,  eratque  illud  folitum  then- 
farum  triumphalium  ornamentum. 

III.  Tabula  fequens  ex  anaglypho  hortorum  Du-, 
cis  Alcalæi  ,  qui  Hifpali  habentur  ,  exprelTa  eft , 
in  quibus  hortis  muita  alla  anaglypha  Roma  iftuc 
tranflata  ,  quæ  in  variis  hujus  operis  parribus  pro 
argumenti  ratione  polira  fuere.  Equi  quatuor  jtempo- 
rum  injuriis  labcfadlati  ,  bicornem  lunam  pedtore  ge. 
liant  ,  quod  genus  ornamenti  jam  fæpe  vidimus. 
Thenfa  quadrata  eft  ;  anterior  faciès  angulari  falligio 
ornatur ,  cui  imminet  aquila  :  fub  faftigio  Æneas  An- 
chifem  pattern  humeris  eellans ,  Alcanium  puerum 
manu  ducit  :  in  alio  thenfæ  latere  miles  tropæum 
haltamque  tenet.  Qui  triumphaturus  eft,  lauro  co- 
ronatus  laurique  ramum  altéra  manu  ,  alteraque  vo- 
lumen  tenens,  nondum  in  currum  confcendit  ;  alter 
a  latere  triumphatoris  laureatus  item  eft.  Quo  paéto 
imago  fequens  in  hanc  tabukm  irrepferit ,  ignoro  : 

Tom.  I V 


eft  vidlor  quifpiam  in  Iudis  Circenllbus-,  cui  duo  genii 
vidtoriæ  præmium  afferunt ,  pileum  nempe  ,  quo  11- 
gnificatur  libertas ,  quam  ille  per  vidtoriam  reporta- 
tam  adeptuseft.  Hæc  imago  jam  prodiit  in  Iudis  Cir- 
cenfibus ,  fed  longe  accuratius  exprelTa  perque  Fa- 
bretum  delineata  \  hæc  autem  Sponio  curante  publi- 
cata  fuit }  qui  minore  ftudio  delineare  folebar. 

Nummus  fequens  Sejuges  exhibet  :  currus  rotun- 
dus  ell  ;  qui  triumphat  a  V  idloria  pro  more  coronatur, 
ramique  laurum  tenet  ;  equi  palmam  capite  gellant. 
In  imagine  fequenti  Hebtor  pone  currum  Achillis 
raptatus  trahitur.  Hecuba  mûris  Trojanis  inliftens  la- 
crymis  ludtuque  filium  necatum  bigifque  raptatum 
profequitur.  Mulier  fedens  turrita  urbs  Trojana  vi- 
detur  elTe ,  propugnatoris  lui  fatum  lugens. 

IV.  Marmor  lequens  triumphum  etiam  exprimit  : 
urbs  Roma  bîc  ut  in  triumpho  Titi  cquorum  habe- 
nas  tenebat ,  fed  brachium  ejus  excidit.  Equi  bicor¬ 
nem  lunam  pedlore  gellant ,  ut&  palfim  alibi.  Then- 
fa  hîc  rotunda  ell  fchematibulque  ornata  ,  inter  quæ 
Vi&oria  comparée.  Triumphantis  vultus  prorfuslabe- 
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l’injure  du  tems,  tient  d’une  main  une  branche  de  laurier,  &  de  l’autre  com¬ 
me  un  feeptre  furmonté  d’un  oifeau ,  qui  pourroit  être  une  aigle,  quoiqu’il 
n’en  ait  guere  la  forme  •  parce  que  le  tems  l’a  peutêtre  gâtée.  Le  triomphe  de 
deflbus  eft  tout  femblable  à  celui-ci.  La  Viétoire  fur  un  char  à  deux  chevaux , 
qui  tient  une  couronne  &  une  palme ,  femble  appartenir  aux  courtes  du  cir¬ 
que  :  le  chariot  a  toute  la  forme  de  ceux  dont  on  fe  fervoit  dans  les  courfes 
publiques. 

La  planche  d’après  commence  par  deux  triomphes  :  dans  tous  les  deux  du 
côté  de  la  tête  des  chevaux  on  voit  un  grand  trophée  avec  des  captifs  :  l’un 
des  Triomphateurs  eft  couronné  par  une  Viétoire  :  le  char  de  l’autre  eft  pré¬ 
cédé  par  un  foldat  qui  porte  un  trophée  :  toutes  les  médaillés  fuivantes  mar¬ 
quent  des  viétoires  :  l’une  repréfente  une  femme  aflife  auprès  d’un  palmier  ; 
elle  pleure  fon  infortune.  Derrière  le  palmier  eft  un  foldat  qui  tient  le  pied 
fur  un  cafque  :  l’infcription  eft  la  Judée  prife  :  cela  marque  la  viétoire  tantôt  de 
Tite,  tantôt  de  Vefpaften,  qui  fubjuguerent  la  Judée.  Dans  une  autre,  un 
homme  qui  porte  la  tiare  eft  terraffé  •  on  voit  dans  les  autres  un  cavalier  qui 
terrafle  un  homme  à  pied  :  un  Empereur  couronné  par  la  Viétoire ,  &  à  les 
pieds  quatre  aigles  ôc  quatre  étendarts  :  un  fleuve  aflis  :  une  Viétoire  qui  cou¬ 
ronne  l’Empereur  :  une  femme  qui  tient  la  corne  d’abondance  &  un  rameau, 
&  qui  foule  aux  pieds  un  homme  :  un  Parthe  à  genoux  devant  une  femme  :  un 
foldat  aflis  fur  une  cuirafle,  &:  qui  tient  fur  la  main  droite  une  Viétoire  :  un 
foldat  qui  couronne  l’Empereur  :  une  Viétoire  qui  tient  la  couronne  &  la 
palme. 


fa&atus  eft  &  temporum  injuria  fœdatus  3  renetque 
ille  altéra  manu  laurum  ,  altéra  feeptrum  ,  in  cujus 
vertice  avis ,  quæ  forte  aquila  fuerit,  etli  tempore  cor- 
rofa  &  exefa  aquilac  formam  non  retineat.  Alius  in 
hac  tabula  triumphus  huic  prorfus  fimilis  eft.  Victo¬ 
ria  in  bigis ,  coronam  palmamque  tenens ,  ad  ludos 
Gircenfes  pertinere  putatur  :  currus  eadem  eft  forma, 
quam  in  decurfionibus  publicisfæpe  conftncimus. 

Tabula  alia  duos  primo  triumphos  offert  :  in  am- 
bobus  e  regione  capitis  equorum  tropæum  cum  çapti- 
vis  vifttur  -,  ex  triumphatoribus  alter  a  Victoria  coro- 
natur  j  alterius  currum  miles  præcedit  tropæum  ge- 
ftans.  Nummi  fequentes  omnes  viCtorias  ftgnificant  -, 
unus  mulierem  exhibet  juxta  palmam  arborem  feden- 


tem  calamitatemque  fuam  deplorantem:  pone  palmam 
miles  galeam  pede  calcat  ;  infcriptio  eft ,  JuA&a  capta, 
quâ  ftgnificatur  viCtoria  modo  Titi ,  modo  Vefpafia- 
ni ,  qui  Judaeam  fubegerunt.  In  alio  vir  tiaram  ge- 
ftans  profternitur  s  in  aliiseques  peditem  profternit , 
aut  Imperator  a  ViCtoria  coronatur ,  ad  ejufque  pedes 
quatuor  aquilac  &  quatuor  vexilla ,  aut  fluvius  fedens 
vifttur,  vel  ViCloria  Imperatorem  coronans,  ftve  mu- 
lier  cornu  copiæ  tenens  &  ramurn,  virumque  pedibus 
calcans ,  feu  Parthus  genua  fleClens  ante  mulierem  : 
miles  item  thoraci  inftdens ,  qui  manu  dextera  ViClo- 
riam  geftat  ;  miles  quoque  Imperatorem  coronans  , 
aut  ViCtoria  coronam  &  palmam  ferens. 
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CHAPITRE  VI. 

/.  Le  triomphe  pour  une  vi&oire  navale.  1 1.  Ce  que  cétoit  que  ï ovation. 

III.  Les  cérémonies  de  ï ovation. 


T*  L  triomphe  pour  une  viétoire  navale  a  été  décrit  par  Scheffer,  8c  fe 
s  A— °*c  en  cette  maniéré.  Le  Commandant  qui  l’avoit  gagnée  envoioit 
a  Rome  un  vaiffeau  couronné  de  laurier.  Apres  cela,  il  envoioit  d  autres  na- 
vjres ,  ou  il  venoit  lui-même  fur  le  plus  grand  navire  de  l’armée ,  fok  Romain, 
loit  pris  iur  les  ennemis  :  ces  navires  étoient  chargez  des  dépouilles  de  la  dote 
ennemie,  «Se  couronnez  comme  le  premier.  Les  Romains  alloient  au  devant  de 
ui  :  il  mettoit  pied  a  terre ,  &  demandoit  qu’il  lui  fut  permis  de  triompher. 
8  il  obtenoit  la  demande,  il  triomphoit  en  cette  forte  :  les  livreurs  précedoient: 
es  autres  Envoient  :  les  joueurs  de  flûte  marchoient  auflfi  ,  chantant  des 
airs  qu  on  avoit  accoutumé  de  chanter  fur  mer.  Apres  venoient  ceux  qui  por¬ 
taient  des  tabletes  telles  que  nous  les  avons  vues  au  triomphe  de  Tite,  où 
etoient  écrits  les  noms  des  mers  ou  des  fleuves  où  s’étoit  donné  le  combat  :  on 
portoit  enfuite  des  armes,  &  des  dépouilles  navales }  8c  particulièrement  des 
proues  miles  lui*  des  chariots ,  on  y  mettoit  aulfi  des  apluflres  8c  d  autres  orne- 
mens  de  navires  ;  on  portoit  encore  des  tabletes  où  étoient  écrits  les  noms 
des  vailfeaux  pris  :  enfuite  1  argent  pris  fur  les  ennemis ,  les  couronnes  don¬ 
nées  par  les  nations  alliées.  Apres  cela  venoient  les  gens  de  mer  prifonniers  , 
les  Capitaines  des  navires,  8c  les  Generaux  des  Ilotes  pris  à  la  bataille.  Celui  qui 
triomphoit  venoit  enfuite,  revêtu  d’une  toge  peinte  :  on  ne  fait  pas  s’il  por¬ 
toit  une  couronne  de  laurier  ou  une  autre  couronne  :  il  femble  qu’elle  devoir 
être  de  laurier ,  puifque  les  foldats  ,  les  patrons  des  navires ,  &  les  mariniers 
etoient  couronnez  de  laurier.  La  pompe  triomphale  marchoit  en  cet  ordre 
parles  rues  8c  les  places  de  Rome  ,  &  arrivoit  au  Capitole  où  le  Triompha¬ 
teur  lacrifioit,  &  confacroit  aux  dieux  quelque  chofe  des  dépouilles,  qu’on 
fulpendoit  dans  les  temples.  On  érigeoit  d’autres  marques  de  vittoire,  com- 
mes  des  colonnes  8c  des  trophées ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  fur  la  colonne 
de  Duillius. 

1 1.  L  ovation  etoit  encore  une  efpece  de  triomphe  moindre  que  le  précè¬ 
dent  :  elle  etoit  ainfi  appellee  du  mouton ,  en  latin  ovis^  qu’on  y  lacrifioit,  au 


C  A  P  u  T  VI. 

I.  T riumphus  fro  Victoria  navali.  II.  Qnid 
effet  ovatio.  ///  Ceremoniœ  ovationis. 

I.  R  iumphum  navalem  hoc  modo  exfequebantur, 
X  ut  probat  Schefterus  :  Imperator  primum  na- 
vem  laureâ  coronatam  mittebat  Romam;poft  hæc  na- 
ves  alias  mittebat  decoratas  fpoliis  navalibus ,  vel  ipfe 
etiam  veniebat  in  nave  exercitus  maxima  fplendidifti- 
me  decorata  ,  five  ea  Romanæ  ,  five  hoftium  claftis 
effet  :  captas  etiam  hoftium  naves  fecum  ducebat  , 
puppibus  Romanarum  religatas  onuftafque  fpoliis. 
Adventanti  Romani  obviam  procedebant  ;  exfcenfu 
faefto  ille  triumphum  poftulabat  :  fi  poftulatum  impe- 
traret ,  hoc  ille  modo  triumphabat.  Licftores  præce- 
debant,  alii  fequebantur,  comitabantur  tibicines  can- 
tilenas  claflicas  nauticalque  canentes.  Succedebant  ii 
qui  tabellas  geftarent,  iis  fïmiles  quas  in  triumpho 
Titi  vidimus  ,  uti  feripta  marium  fluminumque  no- 


mina  ,  in  queis  pugna  commiffa  fuiffet  :  hinc  arma 
fpoliaque  nautica  geftabantur  ,  fpeciatimque  proræ 
curribus  vedtæ  ‘  apluftria  item  aliaque  navium  orna- 
menta  j  tabellæ  quoque  geftabantur  ,  ubi  captarum 
navium  numerus  deferiptus  :  pecunia  deinde  hoftibus 
abrepta  ,  coionat  aureae  a  (ociis  oblatæ  :  fequebantur 
nautæ  hoftium,  navium  duces,  ipleque  Dux  claftis  to- 
tius  cum  captus  fuerat.  Hos  omnes  fequebatur  Impe- 
rator  claftis  toga  pi<fta  indutus  •,  an  coronam  lauream  , 
an  aliam  geftaret ,  dubitatur  ;  lauream  certe  geftaffe 
videtur ,  quando  claftiarii  milites  ,  navium  patroni 
nautaeque  laurea  coronabantur.  Hoc  ordine  pompa 
triumphalis  incedebat  per  vicos  plateafque  Romanas 
ufque  ad  Capitolium  ,  ubi  triumphator  facrificabat  Sc 
ex  fpoliis  quædam  diis  confecrabat ,  quæ  etiam  ia 
remplis  fufpendebantur.  Alia  quoque  vi&oriæ  ligna 
crigebantur  ,  columnæ  videlicet  atque  tropæa,  de  qui- 
bus  infra  in  columa  Duillii. 

II.  Ovatio  Ipecies  quædam  minoris  triumphi  erat, 
fîcque  appellabatur  ab  ove  quæ  immolabatur  ,  nam  in 
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lieu  qu’au  triomphe  on  facrifioit  un  taureau.  Il  n  eft  pas  neceflaire  d  avertir  ici 
de  nouveau  *  que  quand  il  s’agit  de  facrifice ,  oms  fe  prend  fouvent  pour  un 
belier,  de  même  que  bos  pour  un  taureau.  Nous  avons  vu  ci-devant  les  loix 
&  les  conditions  du  triomphe  :  lorlque  quelqu  une  de  ces  conditions  man- 
quoit  au  vainqueur ,  on  lui  dêcernoit  1  ovation  feulement }  cela  fe  faifoit  quand 
la  guerre  n’avoit  pas  ête  déclarée  dans  les  formes, ou  qu  on  1  avoit  faite  contre 
quelqu’un  qui  n’étoit  pas  ennemi  déclaré  \  lorlque  1  ennemi  etoit  trop  mepri- 
fàble  comme  des  efclaves  ,  des  fugitifs ,  des  pirates ,  des  bandits  :  quand  1  en¬ 
nemi  fe  rendoit  fans  coup  ferir  parladreffe  &  la  négociation  du  Comman¬ 
dant ‘.quand  l’ennemi  nétoit  pas  entièrement  défait,  quoiquil  eut  peidu 
quelque  bataille  :  quand  le  chef  avoit  vaincu  dans  la  province  d  un  autre  «Se 
non  dans  la  Tienne ,  lorfqu’il  y  avoit  encore  des  reftes  des  troupes  ennemies , 
&  que  la  province  n’étoit  pas  pacifiée  }  lorfque  le  Commandant  n  avoit  point 
ramené  l’armée ,  ou  ne  l’avoit  point  remife  a  fon  fucceffeur. 

1 1 1.  Celui  à  qui  l’on  accordoit  l’ovation  étoit  couronné  non  de  laurier , 
mais  de  myrte.  Le  Sénat  &  tous  les  ordres  de  magiftrature  alloient  au  devant 
de  lui.  On  portoit  dans  l’ovation,  de  même  qu’au  triomphe,  lefymboledes 
villes  prifes  en  cette  guerre ,  les  lignes  militaires ,  les  dépouillés ,  les  armes,  les 
préfens  des  villes  que  le  Commandant  avoit  reçus.  Les  foldats  y  portoient  aufîi 
publiquement  les  préfens  que  leur  avoit  donnez  le  Commandant, qui  marchoit 
apres  eux  avec  fa  couronne  de  myrte  &  un  fceptre  a  la  main ,  vêtu  de  pourpre, 
&  monté  fur  un  cheval.  Au  commencement  dans  l’ovation ,  le  Commandant 
alloit  à  pied ,  mais  la  coutume  s’introduifit  depuis  de  le  faire  aller  à  cheval.  Le 
peuple  &  la  cavalerie  précedoient  celui  qui  étoit  honoré  de  l’ovation, &  le  Sénat 
fuivoit  :  cette  coutume  s’étoit  aufïi  introduite  dans  la  fuite  des  tems  ;  car  au 
commencement  le  Commandant  alloit  tout  feul.  Onmenoit  dans  1  ovation 
non  pas  des  taureaux  comme  au  triomphe,  mais  des  moutons,  ou  plutôt  des 
béliers  couronnez  qui  marchoient  avant  le  Commandant,  pour  etre  immolez 
apres  l’ovation.  Au  lieu  des  trompettes  qui  ornoientle  triomphe,  l’ovation 
n’avoit  que  des  joueurs  de  flûte. 


triumpho  madabatur  taurus.  Non  neceffarium  vide-  nesobviam  illi  veniebant.  In  ovantium  pompa  peiin- 
tur  iterum  monere  ,  cum  de  facrificio  agitur  ,  ovem  de  atque  in  triumpho,  captarum  urbium  lymbola  ge— 
fæpc  pro  ariete ,  bovem  pro  tauro  accipi.  Leges  &  ftabantur ,  figna  militaria,  fpolia  ,  arma,  urbium 
conditiones  triumphi  fupra  vidimus  >  denciente  verô  munera  ,  quibus  Imperator  donatus  fuerat.  Milites 
quadam  ex  illis  conditionibus  ,  ovatio  tantum  vidori  quoque  munera  quæ  ab  Imperatore  acceperant ,  pu- 
decernebatur  -,  cum  videlicet  bellum  non  cum  débita  blice  geftabant  :  qui  Imperator  fecundum  îllos  ince- 
forma  indidtum  fuerat,  vel  cum  aliquis  non  perfpicue  débat  myrto  coronatus  ,  fceptruin  manu  tenens,  vefte 
declaratum  hoftem  devicerat  j  cum  hoftes  defpicabi-  purpurea  indutus  &  equo  vedus.  Principio  Imperator 
les  erant  ut  fervi  atque  fugitivi ,  vel  pirate  i  cum  ovanspedes  incedebat,  fed  deinde  mos  indudus  eft  ut 
verbis  &  negotiatione  cum  hofte  tranfigebatur  *,  cum  eques  procederet.  Plebs  equitefque  ovantem  præce- 
non  penitus  debellati  hoftes ,  licet  vidi  i  cum  in  pro-  debant ,  Senatus  ipfum  fequebatur  ;  qui  mos  non  vc- 
vincia  alterius  ducis  dux  exercitus  hoftem  profliga-  tus  erat ,  fed  indudus  ferie  temporis  ;  nam  principio 
verat  i  cum  reliquix  belli  fupererant  ,  neque  adhuc  Imperator  folus  ^radiebatur.  In  ovatione  non  ut  in 
provincia  pacata  erat  j  cum  Imperator  exercitum  vel  triumpho  tauri,  led  oves  five  potius  arietes  coionati 
non  reduxerat ,  vel  fucceflori  non  tradiderat.  ante  Imperatorem  incedebant,  ut  poft  ovationem  dns 

III.  Is  cui  ovatio  decernebatur ,  non  lauro  fed  madarentur.  Tubicines  in  triumpho  canebant ,  in 
myrto  crac  coronatus  t  Senatus  Magiftratuumque  ordi-  ovatione  autem  tibicines  tantum. 
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CHAPITRE  VII. 


/.  Les  couronnes  g}  leur  origine .  1 1.  Les  couronnes  des  Empereurs . 

III.  Diver/ès  couronnes  données  comme  des  marques  d  honneur. 

I V .  ^Autres  couronnes . 

L  T) Arlons  maintenant  des  couronnes,  tant  de  celles  dont  les  triompha- 

JL  teurs  etoient  honorez ,  que  de  toutes  les  autres  de  quelque  maniéré 
qu  elles  puffent  etre  :  Palchalius  &c  d’autres  en  ont  fait  des  livres  entiers.  Il  en 
eft  de  1  origine  des  couronnes  comme  de  celle  de  toutes  les  autres  choies  > 
c  elEa-dire ,  qu  elle  eif  fort  obfcure.  Il  y  en  a  qui  difenc  que  c’elf  Janus  qui  en 
eft  1  inventeur ,  d  autres  en  attribuent  l’invention  à  Bacchus.  Sans  nous  arrê¬ 
ter  a  cette  recherche,  nous  paierons  à  la  deferiptionde  differentes  fortes  de 
couronnes.  Il  y  avoit  des  couronnes  des  Rois  &  des  Princes  ,  dont  nous 
avons  parle  dans  la  troifiéme  partie  de  cet  ouvrage. 

I I.  Celles  des  Empereurs  etoient  au  commencement  de  laurier  :  ils  portè¬ 
rent  enfuite  des  couronnes  radiales,  c’eff  à-dire,  qui  avoient  des  pointes  faites 
comme  des  raions  :  dans  les  plus  bas  tems  c  etoient  des  cercles  d’or  tout  bril¬ 
lants  de  pierres  precieufes  ;  enfin  les  Empereurs  de  Conifantinople  prirent  la 
couronne  ronde  fermée  de  tous  cotez ,  telle  qu’on  la  voit  dans  les  images  des 
Empereurs  de  tous  les  bas  fiecles.  Nous  voions  fur  l’arc  de  Conflantin ,  dans 
des  bas  reliefs  deTrajan,  ce  dernier  Empereur  avec  une  couronne  finguliere* 
c  eR  un  cercle  lumineux  dont  les  raions  femblent  fortir  de  la  tête  de  l’Empe¬ 
reur  ;  tels  que  font  ceux  que  l’on  mettoit  ci-devant  aux  images  de  nos  Saints , 
que  1  on  voit  encore  aujourd’hui  en  quantité  dans  nos  Eglifes.  Il  y  a  donc 
apparence  que  ces  couronnes  plates  &  lumineufes  ont  été  en  ufage  dans  le 
paganifme,  &  quelles  ont  pâlie  de  là  aux  Chrétiens',  qui ,  comme  nous  avons 
dit  ci-devant,  ont  adopté plufieurs  ufàges  raifonnables  des  payens. 

III.  Athenée  dans  fon  quinziéme  livre  parle  de  plufieurs  autres  couroîi-  P  l. 
nés  •  mais  qui  paroiffent  avoir  été  de  peu  d’ufage  :  venons  aux  couronnes  qui  CVIL 
etoient  des  marques  d’honneur  pour  les  belles  aétions  ,  tant  en  guerre  qu’en 
paix.  La  couronne  de  ceux  qui  triomphoient  étoit,  comme  nous  avons  dit , 

de  laurier,  entremêlée  de  fils  &  de  feuilles  d’or.  On  donnoit  encore  des 


c  A  P  u  T  vi  i. 

I.  Coronæ  earumque  oriy).  1 1.  Coronæ  Impe- 
ratorum.  III.  Var  'ue  Coronæ  in  Jîgrium 
honoris  data*  IV'.  Aliæ  coronæ . 

I :  T  Am  de  coronis  agendum  ,  non  de  triumphali- 
J  bus  tantum  ,  fed  de  aliis  cujuflibet  generis  ,  de 
quibus  Pafchalius  aliique  libros  ediderunt.  De  coro- 
narum  petinde  atque  de  aliarum  omnium  pene  re- 
rum  origine  incerta  fabulofaque  traduntur  :  alii  Ja- 
num  inventorem  ftatuunt ,  Bacchum  alii ,  qua  re 
pro  more  dimifla  ,  de  variis  coronarum  generibus 
agendum.  Regiæ  quædam  coronæ  erant  ,  de  quibus 
jam  adum  eft. 

I  I.  Coronæ  autem  Imperatorum  Romanorum 
initio  laureæ  ,  fubinde  autem  coronas  radiatas  gefta- 
runt3  acuminibus  fcilicet  radiorum  more  diftindas  : 
pofterioribus  deinde  fæculis  Imperatores  circulos  au- 


reosgemmis  diftindos  geftabant  ;  poftremo  tandem 
Imperatores  Conftantinopolitani  coronas  rotundas 
fuperne  claufas  adhibuerunt ,  quales  videmus  in  ima- 
ginibuS  Imperatorum  quæ  poftremis  fæculis  depidæ 
fuere.  In  areu  Conftantini,  inter  anaglypha  Trajani* 
hune  Imperatorem  videmus  cum  corona  fingulari  i 
circulus  eft  luminofus ,  qualem  non  ita  pridem  in 
Sandorum  imaginibus  appingebant ,  cujufmodi  ho- 
dieque  nOn  pauci  vifuntur  in  Ecclefiis.  Videntur  fa¬ 
ne  hæ  coronæ  plane  radiorumque  inftar  in  orbem  con- 
cinnatæ  ,  a  profanis  illis  primum  ufurpatæ  fuiffe  ,  in- 
dequead  Chriftianos  tranfiifle, qui  confuetudines  non 
paucas  rationi  non  adverfantes  ab  illis  mutuati  funt: 

III.  Multas  âlias  Athenæus  coronas  libro  decimo- 

?juinto  commémorât  *  fed  quæ  perquam  minimi  ufus 
uifte  videntur  ;  quamobrem  ad  coronas  veniamus, 

3uas  ob  præclara  domi  militiæque  facinora  Romani 
are  confueverant.  Corona  triumphalis,  ut  vidimusi 
laureata  erat  y  intermixta  filis  foliilt|ué  aüireis.  Coronæ 


1 
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couronnes  d’or  aux  Capitaines  qui  avoient  remporte  quelque  avantage  con- 
fiderable  i  on  en  donna  à  Aulus  Poffümus  ,  "&  à  Titius  Quiritius  Cihciri- 
nacus  chélateurs ,  &  à  plufieurs  autres ,  félon  Tite-Live. 

Ceux  qui  n’obtenoient  que  l’ovation  portoient  une  couronne  de  Myrte, 
plante  confaëree  à  Venus  ^  parce ,  difoit-on,  que  1  aétion  du  vainqueur  n  etoit 
pas  affez  conbderable  pour  mériter  la  couronne  de  laurier ,  qui  etoit  une  cou¬ 
ronne  Martiale,  &  qu’il  fuffifoit  de  lui  donner  une  couronne  de  Venus.  Je 
m’en  rapporte  au  ledteur  de  la  folidité  de  cette  raifon.  La  couronne  obfidio- 
nale  étoit  pour  ceux  qui  avoient  délivré  les  Citoiens  de  quelque  hege  :  elle 
étoit  compofée  de  l’herbe  qu’on  appelle  en  latin  gramen ,  &  en  françois  chien¬ 
dent  j  voilà  pourquoi  on  l’appelle  auili  curona  grdminea.  La  couronne  murale 
étoit  d’or  •  on  la  donnoit  à  ceux  qui  étoient  montés  les  premiers  fur  les 
murailles  d’une  ville  afliegée.  La  couronne  appellée  <VdlLns  ,  qu  on  croit 
être  la  même  que  la  Cdftrcnfîs  ,  étoit  'auih  d’or  :  elle  etoit  donnée  a 
ceux  qui  avoient  les  premiers  forcé  le  camp  des  ennemis  ;  voila  pour¬ 
quoi  elle  étoit  hériffée  de  paliffades  comme  un  camp.  La  couronne  navale 
s’appelloit  roflratd  ,  parce  qu’elle  étoit  ornée  d’éperons  de  navires  :  on  la 
donnoit  à  celui  qui  dans  un  combat  naval  fautoit  le  premier  dans  un  vaiifeau 
des  ennemis.  Paterculus  &  Dion  difent  que  perfonne  avant  Agrippa  n  avoir 
obtenu  une  couronne  femblable  :  Feftus  &  Pline  n’en  demeurent  pas  d  accord. 

I V.  La  couronne  civique  qui  étoit  de  chêne,  étoit  donnée  à  celui  qui  avoir 
fauvé  un  citoien.  Il  n’y  en  avoit  point  de  plus  honorable  à  Rome  •  il  falloit 
que  celui  qui  devoir  la  vie  à  fon  concitoien  en  rendit  témoignage  lui- même  : 
le  témoignage  d’un  autre  n’auroit  pas  été  reçu.  Les  prérogatives  de  la  cou¬ 
ronne  civique  étoient,  que  celui  qui  l’avoic  reçue  la  pouvoir  toujours  por¬ 
ter  ;  que  quand  il  alloit  aux  jeux  publics  ,  le  Sénat  «S c  le  peuple  Romain  le  dé¬ 
voient  lever  à  fon  arrivée  :  il  affiftoit  aux  fpe&acles  parmi  les  Senateurs.il  avoit 
Pexemtion  des  charges  publiques  ,  tant  lui  que  fon  pere  &:  fon  -aieul  pater¬ 
nel.  Par  cet  honneur,  la  République  faifoit  voir  combien  elle  avoit  à  coeur 
le  falut  &  la  confervation  de  fes  citoiens. 

Outre  ces  couronnes  qu’on  donnoit  aux  gens  de  guerre,  il  y  en  avoit  d’autres 
pour  les  jeux&  pour  differentes  chofes  ;  comme  étoit  celle  &dpmm ,  qui  étoit 
de  perfil  ou  d’ache  ,  en  grec  aUivov ,  qu’on  donnoit  à  ceux  qui  avoient  vaincu 
dans  les  jeux  Némcens ,  félon  Lucien  j  &  ceux  qui  avoient  vaincu  aux  jeux 


etiam  aureæ  dabantur  ducibus  illis  qui'  rem  aliquam 
præclare  geffiffent  ,  quales  data  funt  Aulo  Poftumio 
de  Tito  Quintio  Cincinnato  ,  alïifque  non  paucis  fe- 
cundum  Titum  Livium. 

Qui  ovatione  tantum  decorabantur  ,  coronam  ge- 
ftabant  ex  myrto,  quæ  planta  confecrata  Veneri  erat, 
quoniam,  aiebant,  res  ab  Imperatore  geftæ  non  hujuf- 
modi  erant ,  quæ  coronam  lauream  mererentur  ,  quæ 
corona  Marcialis  erat,  fatifque  erat  ut  Venercâ  coro- 
nâ  donarentur  :  de  hujufmodi  ratiocinii  præftantia 
judicium  penes  Ledorem  efto.  Corona  obfidionalis 
iis  dabatur  ,  qui  cives  ab  aliqua  obfrdione  liberafTent: 
erat  ilia  ex  gramine  concinnata ,  ideoque  etiam  coro¬ 
na  graminea  appellabatur.  Corona  muralis  aurea  erat, 
iliaque  donabantur  ii ,  qui  in  urbis  obfeftæ  murum 
primi  confcendiflent.  Corona  ,  quæ  vallaris  vocaba- 
tur,  quæque  eaipfa  putabatur  efi’e,  quam  Caflrenfem 
appellabant  ,  aurea  quoque  erat  ,  iifque  dabatur  qui 
caftra  hoftium  fortiter  expugnaflent  ,  ideoque  palis 
erat  munita  veluti  caftra.  Corona  navalis  rûftrata 
etiam  appellabatur  ,  quia  roftris  ôc  proris  navium 


ornata  :  ilia  coronabatur  is ,  qui  in  clafîica  pugna 
primus  in  navem  hoflilem  infîliiflct.  Narrant  Pater¬ 
culus  atque  Dio  ante  Agrippam  neminem  coronam 
talem  obtinuiffe  i  quibus  réclamant  Feftus  atque 
Plinius. 

IV.  Corona  civica  querna  erat ,  eique  nedebatur 
qui  civern  fervaflet  :  hæc  dignitate  cæteris  omnibus 
præftabat.  Necefle  autem  erat  ut  is  ipfe  qui  fervatus 
rucrat  ,  rei  fidem  faceret ,  neque  fuiffet  alîus  cujufve 
teftimonium  fatis  )  erat  jus  proprium  civicæ  coronæ  , 
ut  illâ  donatus  perpetuo  eam  geftare  poflet ,  ut  lu- 
dos  adeunti  ipfi  Senatus  atque  Populus  Romanus 
afTurgeret.  Jus  fpedaculorum  ipfi  inter  Senato- 
res  dabatur  ,  itemque  vacatio  a  muneribus  illi  patri- 
que  &  avo  paterno  j  quâ  tanta  dignitate  atque  honore 
fignificabat  Refpublica,  quantum  civium  fuorum  la- 
lutem  cursret. 

Præter  hujufmodi  coronas  bellicas  aliæ  coronæ 
erant  ludis  aliifque  rebus  deftinatæ ,  ut  corona  ex 
âpio  ,  quod  græce  dxiw  dicitur  ,  quæ  iis  dabatur  qui 
in  ludis  Nerneis  viciflent ,  ut  ait  Lucianus  de  Gym- 
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Olympiques  en  portoient  une  d  olivier ,  &  les  vainqueurs  aux  jeux  Iflhmiques 
une  de  rameaux  de  pin.  La  couronne  des  Agonothetes  qui  donnoient  les 
prix  aux  jeux  publics,  etoit  a  or.  Il  y  avoit  pour  les  conviez  des  couronnes , 
ont  nous  avons  parle  dans  les  feltins  :  on  failoit  encore  des  couronnes  de 
fleurs ,  qu  on  mettoit  fur  la  tête  des  dieux  Lares.  On  appelloit  couronne 
plcttile  celle  qui  fe  failoit  de  toute  matière  pliante ,  comme  de  lierre ,  de  laine, 
de  lin ,  de  fleurs ,  de  feuilles  de  cannes.  Il  neft  pas  auflï  aifé  de  dire  ce  que  veut 
dire  corona  pa  ftilis  dans  Pline.  Nous  avons  parle'  des  couronnes  de  lierre  &c 
de  vigne  furBacchus  :  la  couronne  d  olivier  etoit  donnée  à  ceux  qui,  fans  avoir 
été  a  la  guerre ,  procuroient  le  triomphe  au  vainqueur.  On  trouve  pourtant 
des  exemples ,  qui  prouvent  que  les  couronnes  d’olivier  étoient  données  à 
ceux  qui  avoient  remporté  des  vidoires  navales. 


nafiis  pag.  398.  iis,  qui  in  Olympiis  oleagina,  illis 
vero  qui  in  Iftmicis  pinea.  Agonothetarum  corona 
aurea  crat.  In  conviviis  etiam  coronæ  convivis  daban- 
tur ,  de  quibus  attum  eft.  Coronæ  etiam  ex  floribus 
concinnabantur  ,  quas  larium  capitibus  imponebant. 
Corona  plednlis  vocabatur  ea  quæ  ex  qualibet  plica- 
tili  materia  fieret ,  ut  ex  hedera  ,  ex  lana  &  ex  lino , 


ex  floribus,  ex  foliis,  ex  calamis.Non  perinde  facile  eft 
dicere  quænam  effet  corona  pa&ilis  a  Plinio  I.21.  c.  3. 
memorata.De  coronis  hederaceis  &  vitiligineis  in  Bac- 
cho  egimus.  Corona  oleagina  iis  dabatur  qui  etiamfi 
bellum  non  adiiffent ,  triumphum  tamen  viélori  con- 
ciliabant  :  exempla  quædam  fuppetunt  coronæ  olea- 
ginæ  in  claflïca  pugna  vi&oribus  datæ. 


CHAPITRE  VIII. 


I.  Les  arcs  de  triomphe ,  &  premièrement  l'arc  de  triomphe  d'Orange ,  &  autres 
arcs.  IJ.  L'Arc  de  Sevcre  :  qu  eft  ion  fur  cet  arc :  III.  L'Arc  de  Conftantin 
fait  des  dépouilles  du  marché  de  Trajan.  IV.  Autres  arcs  de  triomphe. 

I.  T  Es  arcs  de  triomphe  étoient  comme  des  monuniens  perpétuels  des 
I  ^vidoires  :  en  effet  plusieurs  relient  encore  fur  pied ,  &  les  médaillés 
nous  en  reprefentent  un  bien  plus  grand  nombre  :  le  plus  ancien  de  ceux  qui 
fubfiftent  encore,  efl:  celui  d’Orange  ;  érigé ,  à  ce  que  fondit,  pour  la  vi¬ 
ctoire  de  Marius  &  de  Catulus  fur  les  Cimbres.  Nous  le  donnons  fur  un  plan 
&  lur  un  delfein  fort  exad ,  qui  a  été  fait  fur  les  lieux  par  M.  Mignard ,  habile 
architede ,  proche  parent  de  feu  M.  Mignard  peintre  fameux.  Cet  arc  a  en¬ 
viron  onze  toifes  ou  foixante  pieds  de  long  :  &  dix  toifes  ou  foixante  pieds  en 
fa  plus  grande  hauteur  :  les  colonnes  font  d’ordre  Corinthien.  Sur  les  deux  pe¬ 
tites  portes  font  de  grands  tas  d’armes ,  de  boucliers  les  uns  ovales ,  les  autres 
hexagones ,  d’épées  ,  de  dragons ,  &  d’autres  animaux  qui  fèrvoient  pour  en- 
feignes  militaires.  On  dit  communément  que  c’elt  l’arc  de  C.  Marius ,  érigé 
en  l’honneur  de  fa  vidoire  fur  les  Cimbres ,  les  Teutons  &  les  Ambrons  : 

--  -  — - —  . . .  ....  —  ■  ■ 


C  A  P  U  T  VIII. 

/.  Arcus  triumphales ,  primoque  arcus  trium- 
phalis  Araujïcanus  aliique  anus.  11.  Arcus 
Scveri ,  de  quo  quœftio  quædam.  Il  I  Arcus 
Conflantini  ex  fpoliis  fori  T rajani.  IV.  Alii 
arcus  triumphales . 

I.  J-T-'  Riumphales  arcus  monuments  perpétua  vic- 
J.  toriarum  erant  :  non  pauci  adhuc  fuperfunt 

hujufmodi,  longeque  plures  in  nummis  confpicimus. 

Antiquiflimus  omnium  qui  ha&cnus  exftanteft  Arau- 

T om.  IV. 


ftcanus ,  ere&us ,  ut  vulgo  exiftimatur,  pro  vi&oria 
Mardi  &  Catuli  de  C  imbris  reportata,  quem  hîc  re- 
præfentamus  ,  ut  in  ipfo  loco  a  D.  Mignard  viro  Ar- 
chireétonices  peritiflimo  ,  &  cognominis  celeberrimi 
pitftoris  cognato  delineatus  eft.  Eft  hic  arcus  longitu- 
dine  pedum  fex  fupra  fexaginra,  altitudine  vero  lexa- 
ginta:  columnæ  Ordinis  Corinthii  funt;  fupra  minores 
arcus  hinc  &  inde  ingentes  armorum  acervos  videas, 
clipeos  nempe,  quorum  alii  ovatæ  formæ  ,  alii  hexa- 
goni  funt ,  gladios ,  dracones  ,  aliaque  animalia,  quæ 
lîgnorum  militarium  loco  erant  :  vulgo  fertur  ,  ut 
diximus ,  efte  arcum  Marii ,  in  honorem  vidoriæ 
credlum,  quam  de  Cimbris ,  de  Teutonibus  deque 
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ce  qui  fèmbleroit  perfuader  que  c’eft  quelque  autre  viétoire -,  c  eft  quaux 
deux  cotez  du  fronton,  il  y  a  de  grands  tas  d  ancres ,  de  proues ,  d  apluflres  , 
de  rames  &  de  tridens  3  ce  qui  marque  une  victoire  fur  mer  ,  comme  les  tas 
d’armes  audefifous  de  celles-là  marquent  une  victoire  fur  terre,  enforte  que 
ce  feroit  ici  un  arc  triomphal  pour  deux  victoires ,  l’une  lur  terre  &  l’autre  lur 
mer.  Ce  qui  ne  peut  convenir  à  la  victoire  de  Caius  Marius ,  remportée  fin¬ 
ies  Cimbres  •  cependant  Jofeph  de  la  Pife  qui  a  fait  l’hiftoire  d’Orange ,  l’an 
1639.  dit  que  du  côté  occidental  ,  où  étoient  repréfentez  des  trophées  avec 
des  captifs,  un  de  ces  captifs  étoit  tombé  longtems  auparavant,  &  qu’une 
pierre  qui  étoit  au  deffous  de  ce  captif  tomba  anftî  environ  quarante  ans 
avant  qu’il  fît  fon  livre ,  fur  laquelle  pierre  étoit  écrit  Thcutcbocchus  •  qui  étoit , 
dit-il ,  le  nom  du  Roi  captif  :  il  ajoute  que  fon  pere  avoit  vu  la  pierre  &  y 
avoit  lu  ce  nom  :  fi  ce  nom  y  étoit  effectivement,  ce  pourroit  bien  être  un 
nom  Teuton.  Sur  le  haut  de  l’arc  eh  un  bas  relief  qui  repréfente  un  com¬ 
bat,  où  l’on  ne  connoit  prefque  rien,  tant  la  pierre  eft  gâtée.  On  voit  aufïi  à 
Cavaillon  le  refte  d’un  arc  de  triomphe ,  où  une  partie  de  l’arc  refte  encore  fur 
pied.  On  voit  encore  quelques  traces  d’un  autre  arc  à  Carpentras,  où  fe 
trouve  aufli  un  trophée  de  la  forme  de  ceux  que  nous  avons  donnez  ci  devant 
en  grand  nombre. 

A  Rome  l’arc  triomphal  deTite,  le  plus  ancien  de  ceux  qui  relient,  eft 
moins  grand  que  les  autres  :  nous  avons  déjà  donné  fon  triomphe  tel  qu’il  y 
eft  repréfenté  :  celui  qu’on  appelloit  de  Portugal,  étoit  à  ce  qu’on  croit,  l’arc 
de  Domitien ,  ruiné  dans  le  fiecle  paffé. 

P  l.  1 1.  Il  y  a  deux  arcs  de  Severe  :  le  grand  dont  nous  donnons  ici  la  forme , 
CI  X.  eft  au  bas  du  Capitole  :  nous  nous  fommes  fervis  des  bas  reliefs  en  plufieurs 
endroits  de  cet  ouvrage  3  ce  font  de  fort  beaux  monumens  pour  l’antiquité, 
&:  qui  inflruifent  fur  bien  des  chofes.  Le  Serlio  tre's-habile  architecte,  a  pré¬ 
tendu  que  cet  arc  de  Severe  avoit  été  fait  des  dépouilles  d’autres  édifices  • 
ç  perqmnto  fi  <vede  è  fiitto  de  Spogli  d'altri  edifici .  Ce  qui  peut  lui  avoir  donné 
lieu  de  le  croire  eft  la  conformité  d’habits  qui  fe  trouve  entre  les  Par  thés  re¬ 
préfentez  fur  cet  arc  3  les  Daces  que  nous  voions  fur  la  colonne  Trajane  ôc 
dans  beaucoup  d’autres  monumens  :  mais  comme  nous  favons  d’ailleurs  que 
ces  peuples  avoient  des  habits  tout-à  fait  femblables,  que  les  uns  &  les  autres 
portoient  la  tiare,  le  manteau  que  les  Parthes  appelaient  Candys ,  &  les 


Ambronibus  reportavit.  Hoc  tamen  huic  opinioni 
refragari  videatur  :  a  lateribus  faftigii  acervi  Tant 
anchorarum  ,  prorarum ,  apluftrium  ,  remorum  atque 
tridentium  ,  quæ  funt  conlpicua  vieftoriæ  navalis  li¬ 
gna  ,  ut  alii  fubtus  poftti  armorum  acervi  vi&oriam 
in  campo  reportatam  lîgnificant  :  arcus  igitur  ille 
,  triumphalis  pro  vidtoriis  duabus  ereétus  fuerit.  Id  ve- 
ro  Marii  Cimbricæ  viétoriæ  competere  nequit  i  atta- 
men  Jofephus  Pifæus ,  qui  hiftoriam  Arauficanam 
gallico  idiomate  edidit  anno  1^39.  ait  in  latere  occi- 
dentali  ,  ubi  tropæa  &  çaptivi  ,  cum  ex  captivis  unus 
diu  antea  excidiflct,  lapidem  qui  erat  huic  captivo 
fuppofirus  ,  item  excidilîe,  quadraginta  cirdter  annis 
antequam  ipfe  fuiiiTi  librum  ederet ,  in  quo  lapide 
feriptum  erat  ,Theutoboccbus,  quod  erat,  inquit  ille, 
Homen  regis  captivi ,  additque  patrem  fuum  vidilTe 
lapidem  &  hoc  nomen  legifle.  Si  noirten  illud  vere  in 
areu  fuerit ,  régis  utique  Theutonis  çlTe  potuit.  In 
fuprema  arcus  parte  anaglyphum  Yilîtur,  ubi  prælium 
repræfentatur  adeo  labefadlatum  ut  in  eo  vix  quid- 
piam  percipere  polTis.  Alius  etiam  arcus  femirutus 
vifitur  Cabellionp  :  itemque  veftigia  arcus  hujufmodi 


fuperfunt  C arpentora6le_,  ubi  tropæum  eâ  forma  ,  qua 
nanlta  hujufmodi  tropæa  fupra  vidimus. 

Arcus  triumphalis  Titi  Romæ  antiquiffimus  om¬ 
nium  qui  fuperfunt  ,  minor  eft  aliis  triumphalibus  ar- 
cubus  :  ejus  triumphum  fupra, ut  in  illo  reprpcfer\.ta- 
tur ,  edidimus.  Qui  arcus  Portugalliæ  vocabatur  , 
erat ,  ut  quidam  putant ,  arcus  Domitiani ,  a  muftis 
jam  annis  dirutus  &  lolo  æquatus. 

II.  Arcus  Severi  duo  habentur  hodieque  ;  major 
qui  ad  radices  Capitolii  erigitur  cujufque  hîc  fehe- 
ma  proferimus,  Anaglyphis  ejus  in  hujus  operis  de- 
çurfu  fparfim  uft  fumus,  quæ  mirum  quantum  ad  an- 
tiquariæ  rei  notitiam  conférant.  Serlius  architedlus  pe- 
ritiftimus  exiftimavit  hune  arcum  ex  aliorum  ædificio- 
rum  fpoliis  conftrudum  fuiffe,  &  quantum  dijudicari 
poteft  ,  inquit,  ex  fpoliis  aliorum  œdtficiorum  confira  U  us 
efl.  Itafortafte  crediderit  Serlius ,  quod  veftes  Par- 
thorum  ,  quas  in  hoc  areu  videmus ,  &  Dacorum , 
quæ  in  columna  Trajana  in  aliifque  multis  monumen- 
tis  vifuntur,  admodum  fimiles  fint.  Sed  cum  aliunde 
feiamus  hofee  populos  eodem  pene  veftimenti  generc 
ufos  efte  ,  atque  utrofquc  gcftavilfe  tiaram,  chlamy- 
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LES  ARCS  DE  TRIOMPHE;  i7i 

braies  >  il  ne  faut  point  douter  que  ces  bas  reliefs  ne  repre/entent  les  Viéloires 
de  Septime  Severe  :  on  en  pourroit  alléguer  d’autres  preuves,  fi  cela  foufFroic 
la  moindre  difficulté.  Peutetre  même  que  le  Serlio  n  entendoit  parler  que  des 
colonnes  &  de  quelques  autres  ornemens  communs  à  tous  les  arcs  de  triom¬ 
phe  ,  qui  efteélivement  pouvoient  avoir  été  pris  d’autres  édifices.  Audefifus 
de  cet  arc  efl  un  char  triomphal  tiré  par  fix  chevaux ,  qu’on  appelloit  Scjuges  ; 
les  deux  Empereurs  Severe  ôc  Caracalla  triomphent.  On  laifïe  le  refie  à  re¬ 
marquer  au  leéteur.  Le  petit  arc  de  Severe  ell  auprès  de  Saint-George/# 
VeUbro .  Celui  de  Gallien  n  a  point  de  bas  reliefs  comme  les  autres* 

III.  L  Arc  de  Conllantin  efl  des  plus  cohfiderables  3  rlon  tant  par  les  batailles  P 
de  Conllantin  qui  y  font  repréientées ,  que  par  les  monumens  de  Trajan  qui  C 
1  ornent,  ôc  qui  y  ont  été  tranfportez  du  marché  de  Trajan,  ou  du  forum 
Tru/uni  j  fur  quoi  nous  rapporterons  ce  qu’en  dit  Flaminius  Vacca,  traduit 
en  latin  dans  nôtre  Journal  d’Italie.  «  Je  me  iouviens ,  dit-il 3  qu’auprès  de« 
la  colonne  Trajane ,  au  lieu  qu’on  appelle  aujourd’hui  Spogha  Chnfto ,  on  dé  c* 
terra  des  vefliges  d  un  arc  de  triomphe ,  avec  beaucoup  d’hiftoires  repréfen-« 
tees  en  fculpture,  qui  font  préientement  en  la  mailon  de  Dom  Profpero« 
Boccapaduli,  alors  préfet  de  cette  Région.  Trajan  y  paroifioit  à  cheval  pafi« 
fant  une  riviere;  on  y  amenoit  des  captifs  femblables  à  ceux  qu’oh  Voit  au-« 
jourd  hui  fur  l’arc  de  Conllantin ,  ôc  d  un  même  goût  de  fculpture  :  j’exami-« 
nai  le  tout  avec  grand  foin ,  ôc  il  me  paroit  indubitable  qu’un  même  Inaitrecc 
fculpteur  a  fait  l’un  ôc  l’autre  ouvrage.  Je  crois  que  tout  autour  de  la  colon- « 
ne  il  y  avoit  une  colonnade  quarrée,  ôc  chacune  des  faces  de  la  colonnade  « 
avoit  un  arc  au  milieu  :  il  ell  certain  que  l’arc  de  Conllantin  a  été  tranfporté« 
d  ailleurs  j  ôc  quoique  les  fculptures  de  la  bafe  faites  du  tems  de  Conllantin 
fentent  la  barbarie  de  fon  fiecle  ,  j’ofe  affiurer  que  tout  le  corps  de  l’arc  efl  un  « 
des  quatre  arcs  dont  je  viens  de  parler,  toutes  les  Iculptures  ôc  les  bas  reliefs  « 
d’en  haut  font  de  la  même  main  que  la  colonne  Trajane.  La  figure  deTràjan» 
y  eil  fouvent,  ôc  les  hifloires  qui  y  font  repréfentées  regardent  cet  Empe-<« 
reur. 

Tout  ce  que  Flaminius  Vacca  dit  ici ,  efl  fort  vraifemblable.  On  ne  doute 
plus  que  ces  bas  reliefs  du  bon  fiecle  qu’on  voit  fur  l’arc  de  Conllantin  n’aienc 
été  là  tranfportez  de  ce  qu’on  appelloit forum  Trajani ,  ou  le  marché  de  Trajan. 


dulam  ,  quam  Parthi  candyn  vocabatit ,  &  anaxyri- 
dasfeu  braccas ,  nihil  dubitandum  eft  quin  hæcana- 
glypha  Scptimii  Severi  victorias  repræfentent ,  quæ 
res  poffet  argumentis  comprobari ,  Ci  aliqaa  fupereifet 
hac  in  re  difftcultas.  Fortaftis  etiam  Serlius  id  intelü- 
gic  de  columnis  deque  aliis  quibufdam  ornamentis , 
quæ  in  omnibus  pene  arcubus  aut  eadem  ,  aut  admo- 
dum  fimiliaobfervantur,  quæque  vere  ex  aliis  ædifi- 
ciis  exfumra  faille  potuerint.  In  fupremo  arcus  vercice 
eft  currus  rriumphalis  ftve  thenfa ,  cui  juncli  fejuges  : 
duo  Imperatores  Septimius  Severus  &  Caracalla 
triumphant  ;  cætera  leftori  candido  obfervanda  rriie- 
tuntur.  Minor  Septimii  Severi  arcus  prope  fandhim 
Georgium  inVclabro  fitus  eft.  Arcus  Gallieni  nullis 
eft  anaglyphis  decoratus ,  qua  in  re  diffère  ab  aliis  ar¬ 
cubus. 

III.  Arcus  Conftantini  inter  præcipuos  annume- 
ratus ,  non  tam  ab  anaglyphis  Conftantini  vieftorias 
referentibus ,  quam  a  monumentis  Trajani  celebra- 
tur  ,  quæ  monumenta  ex  foro  Trajani  eo  tranflata 
funt  :  qua  dere  audienda  Flaminii  Vaccæ  verba  ,  ut 
in  Diario  noftro  Italico  pag.  259.  Mcmmi  proxime 
cohmnam  T rajanam,  ad  locum  qui  jam  dicitur  Spoglia 

Tom.  1K. 


Chrifto  ,  ejfojfia  fuifie  vefiigia  anus  trlumphalîs  cum 
muftis  fculptis  hifioriis  ,  pua  jam  in  adibus  D.  Prof  péri 
Boccapaduli ,  tune  regionis  pr&fefti  J  fervantur*  Ibi 
Trajanus  epues  erat  fluvium  trajiciens^  &  captivi  duce- 
bantur  iis  f  miles  qui  in  areu  C 0 nfiantiniiCO detftpue  fcuT 
ptura  modo  J  repue  diligenter  explorata  comperi  &  cer- 
tum  habeo  ,  eadem  pua  columna  ilia  artificis  manu  con- 
cinnata  fuijfie  ,  exifiimopue  circa  cohmnam  majorem 
fuifife  columnationem  puadratam  fita  ut  fînguU  pua- 
drati  faciès  arcum  haberent»  Lipuidum  efi  Confiantini 
arcum  aliunde  exportation  fuijfe  i  nam  fculpturd  ad 
bafin  j  pua  Confiant  ino  imper  ante  fada  funt ,  Conflan- 
tiniani  fdcul'i  barbariem  oient.  Nepue  vere  or  ajfirmare 
arcum  Confiantini  alipuem  ejfe  ex  puatuor  ifiis  arcubus , 
puodfane  ideo  confpicuum  efl ,  puod  fculp titra  fublimio - 
res  ,  puod  ad  hifioriam  fpeblat,  eadem  fint,  pua  columna 
ipfa  Trajana 3  manu  élabora.! a.  Et  fane  Trajani  effigies 
hifioriapue  in  areu  reprœfentata  ad  Trajani  gefia  per* 
tinent. 

Omnino  verifîfnilia  funt  ea  omnia  ,  quæ  hîc  Fia. 
minius  Vacca  enarrat.  Nemo  jam  eft  qui  dubitet , 
quin  anaglypha  ilia  arcus  Conftantini  ,  quæ  floren- 
tiffimæ  ætatis  peritam  manum  oient ,  ex  foro  Trajani 
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Quant  à  ce  quil  dit  des  quatre  arcs  &  des  colonnades  qui  bordoient  le  mar¬ 
ché  de  Trajan ,  au  milieu  duquel  étoit  la  colonne  ;  tout  cela  eif  fort  probable  : 
&  en  ce  cas  ,  la  façade  du  marché  de  Trajan  que  nous  voions  fur  un  revers  de 
cet  Empereur ,  &  au  milieu  de  laquelle  on  voit  un  arc  &  l’infcription  forum 
'Trajani ,  ne  fera  que  l’un  des  cotez  du  quarré. 

Voici  cet  arc  de  triomphe  dont  nous  avons  emploié  les  bas  reliefs  en  bien 
des  endroits  de  cet  ouvrage.  Tout  le  monde  fait  que  les  têtes  qui  manquent 
aux  ftatues  pofées  fur  le  haut  de  l’arc ,  ont  été  enlevées  furtivement  aufli  bien 
que  les  mains. 

P  l.  IV.  Les  douze  arcs  de  triomphe  de  la  planche  fuivante  font  tirez  des  me.. 

C  X I.  dailles ,  pas  un  ne  refïemble  à  l’autre  :  les  uns  repréfentent  fur  le  faîte  des  qua¬ 
driges  ;  les  autres  des  cavaliers  qui  courent  entre  des  trophées,  un  a  des  qua¬ 
driges  d’élephans.  Le  dixiéme  efl  fort  remarquable ,  en  ce  que  le  char  eft  tiré 
par  dix  chevaux  :  le  dernier  efl ,  à  ce  que  je  crois ,  l’arc  de  Severe ,  que  nous 
venons  de  repréfenter  en  grand. 


hue  tranllata  fuetint.  Ilia  etiam  quæ  Flaminius  dicit 
de  quatuor  arcubus  deque  columnis ,  quæ  forum 
Trajani,  in  cujus  medio  columna  ilia  magna  erat,  am- 
biebant ,  admodum  probabilia  funt.  Hinc  autem  con- 
fequetur  faciem  illam  fori  Trajani }  quam  in  nummo 
ejufdem  Imperatoris  videmus  cum  inferiptione  ,  Fo¬ 
rum  Trajani  ,  quadruplicem  faille ,  unamque  tantum 
faciem  in  nummo  exhiberi ,  in  cujus  faciei  medio  ar- 
cum  confpicimus. 

En  ilium  Conftantini  arcum  triumphalem  ,  cujus 
anaglypha  multis  in  lotis  pro  argumenti  ratione  po- 


fuimus.  Ignorât  nemo  capita  quæ  in  ftatuis  in  fupre- 
mo  areu  polîtis  deliderantur  ,  pariterque  manus,  fur- 
tim  fublata  fuifle. 

IV.  Arcus  triumphales  duodecim  in  tabula  fe- 
quenti  ex  nummis  erutifunt ,  funrque  omnes  inter  fe 
diffimiles.  Alii  fupra  faftigium  quadrigas  ,  repræfen- 
tant  j  alii  équités  inter  tropæa  currentes  ,  unus  ele- 
phantorum  quadrigas  habet.  Decimus  eo  obfervaru 
dignilîimus  eft,  quod  currus  triumphalis  equis  decem 
fit  jun<5tus  -,  ultimus  eft  ,  ut  puto,  Severi  arcus,  quem 
majorem  modo  protulimus. 
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COLONNES  DE  TRAJAN  ET  D’ANTONIN.  i7, 

CHAPITRE  IX. 

1.  La  colonne  de  T  Ta.}  an ,  <verita,ble  leçon  de  Jan  inscription .  1 1.  La  colonne  d' An- 
tonin .  lll.  Lobelifque  d'Autun.  Iff.  La  colonne  quon 
Appelloit  Roftrata,  ou  de  Duillius * 


I*T  A  colonne  de  Trajan,  ce  beau  monument  de  l’antiquité,  qui  nôus 
I  i  instruit  fur  tant  de  chofes ,  étoit  placée  au  milieu  du  marché  de 
Trajan  ,  à  1  endroit  où  on  la  voit  encore  aujourd’hui  ;  c’eft  une  petite 
tour  ou  1  on  monte  par  un  efcalier  à  vis.  Les  differentes  parties  de  ces 
bas  reliefs  ont  déjà  été  repréfentées  en  plufieurs  endroits  de  cet  ouvra¬ 
ge  ,  pour  l  eclairciftement  des  fujets  traitez  :  l’infcription  eft  telle  au  pied. 

SENATVS.  POPVLVSQVE.  RO  M  A  N  VS 
IM  P.  CAESARI.  D I V I.  NERVAE.  F.  NERVAE 
TR  AI  AN  O.  AVG.  GERM.  DACICO.  PONT1F 
MAXIMO.  TRIB.  POTxvil.  IMP.  vlCOS.  vi  PP 
AD.  DECLARANDVM.  QVANTAE.  ALTITVDIN1S 
MONS.  ET.  LOC  VS.  T  ANTIS.  OPERIBVS.  SIT.  EGESTVS 

Cette  infcription  eft  préfentement  frufte  ;  enforte  qu’au  bas  on  lit  , 
TANT....IBUS,  où  l’on  doit  lire  certainement ,  tantis  operibus  ;  ce  que 
l’on  prouve  non  feulement  par  l’autorité  d’un  Anonyme  du  neuvième  fiecle, 
publié  parle  P.  Mabillon  ;  mais  aufti  par  un  manufcrit  de  nôtre  Bibliothèque, 
écrit  dans  le  quinziéme  fiecle ,  lorfque  l’infcription  n’étoit  pas  encore  caftee  ; 
ces  deux  manufcrits  ont  tant  i  s  operibus .  Marlien  &  le  Mazzochio  qui  impri- 
moient  du  tems  de  François  premier  ont  lu  de  même.  Le  Comte  Landi  qui  fît 
un  ouvrage  fur  les  médaillés  l’an  1559.  quiaété  imprimé  à  Leide  l’an  1695.  aaufïî 
lu  tAntis  operibus  p.  94.  &  M.  Fabreti  dans  fa  colonne  Trajane  p.  51.  prouve  que 
cet  endroit  cafte  de  la  pierre  ne  pouvoit  contenir  que  les  lettres  neceftaires 
pour  faite  tantis  operibus.  Ainfi  ceux  qui  ont  voulu  reftituer  tantis  opibus , 


C  A  P  U  T  IX. 

J.  Columna  T rajana ,  veraque  leclio  ejus  in- 
Jcriptiohis.  IL  Columna  Antonina .  IU.  Obc - 
li feus  A uqiiflodunenjis.  1 V.  Columna  rc - 
flrata  Duillii. 

I.  y'-'i  Olumna  Trajana,  elegantiflîmurn  illud  vete- 
j  rum  monumentum  ,  quo  tam  multa  ad  anti- 


quitatem  fpedantia  docemur  ,  in  iticdio  fori  îra- 
jani  pofita  erat  ,  quo  loco  hodieque  crigitur  :  eft 
parva  turris ,  ad  cujus  faftigium  per  cochleam  af- 
cenditur.  Ejus  anaglyphorum  variæ  partes  in  di- 
verfis  hujus  operis  locis  pro  ratione  argumenti  ad 
rerum  explicationem  allits  Tant.  Infcriptio  in  bail 
talis  eft  : 


SENATVS.  POPVLVSQ.VE.  R  O  M  A  NV  S 
T  M  P.  CAESARI.  D  I  V  I.  NERVAE.  F.  NEUVAE 
T  R  A  I  A  N  O.  AVG.  GE  R  M.  D  A  C  I  CO.  P  O  N  T  I  F 
MAXIMO.  TRIB.  POT.  XVll.  IMP.  VJ-  C  O  S.  VI.  PP 
AD.  DECLARANDVM.  QV  A  N  T  AE.  ALTITVDlNlS 
MONS.  ET.  LOCVS.  TANTIS.  OPERIBVS.  SIT.  EGESTVS 

H  xc  infcriptio  jam  mutila  eft  ,  i  ta  ut  ima  parte  fie  le-  qui  tempore  Francifci  primi  feripfere  3  fimiliter  lege- 

gatur  :  TANTI . IBVS,  ubi  fuppleri  runt.  Cornes  Landus ,  qui  anno  1559.  de  rc  numrtu- 

debet ,  tamis  operibus,  quod  probatur  non  modo  au-  ria  librum  confcripfit ,  qui  liber  anno  169$.  Lugduni 
doritate  Anonymi  noni  ïæculi ,  qui  a  D.  Joanne  Ma-  Batavorum  editus  fuit ,  legtt  etiam  tamis  operibus 
bilonio  noftto  publicatus  fuit  î  fed  etiam  alterius  ma-  pag.  94.  Raphaël  veto  Fabrerus  m  co  umna  T  rajana 
nuferipti  codicis  Bibliothecæ  noftr*  decimi  quinti  pag.  51.  probat  hoc :fradt  lap.dis  fpànum  eas  iolum 
feculi,  cum  nondum  infcriptio  frada  effet  :  qui  duo  îiteras  capere  potuiffe  quæ  ad  ledtonetr 1  tamis  ope - 
habent  tamis  operibus  :  Marlianus  arque  Mazochius,  ribus  eonducerent.  Quibus  pofins  eeitiffime  11 ,  qui 
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ôù  tantis  ruderibus ,  ou  tantis  ex  collibus ,  ou  tantis  molibus ,  fo  font  afïurement 
trompez. 

II.  A  la  colonne  Trajane  nous  ajoutons  l’Antonine ,  qui  nous  a  beau¬ 
coup  fervi  dans  cet  ouvrage  ^  c’eft  aufti  une  petite  tour  ou  1  on  monte  par  un 
efcaüer  à  vis  :  la  face  extérieure  de  la  tour  eft  toute  en  bas  reliefs,  qui  re- 
prefentent  les  victoires  de  Marc  Aurele  Empereur,  contre  les  Marcomans  8c 
autres  nations  Germaniques. 

UE  L’obelifque  mis  au  bas  cte  cette  planche  eft  tire' de  l’hiftoire  d’Au- 
tun  par  Auberi ,  livre  qui  n’a  jamais  été  achevé  d’imprimer,  8c  dont  les  feuil¬ 
les  (ont  tellement  diflipées  qu’il  n’en  refte  plus  qu’un  exemplaire,  qui  ma  été 
envoié  d’Autun.  Cet  obelifque  qui  eft  cafte  ,  dont  une  bonne  partie  eft 
tombée  ,  a  encore  en  l’état  qu’il  eft  vingt- quatre  pieds  de  hauteur  j  c’eft 
un  obeliique  triomphal  chargé  d’épées  miles  en  fautoir  3  de  fléchés,  de  ha¬ 
ches  •  au  bas  de  l’obelifque  font  deux  torches  mifes  de  même  en  fautoir.  On 
ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  un  trophée  &  une  marque  de  viéfoire  :  mais 
comme  il  n’y  a  point  d’infeription ,  on  ne  fait  ni  quand,  ni  à  quelle  occafion 
il  a  été  mis. 

P  l.  I V,  La  colonne  qu’on  appelle  T{ofirata ,  parce  qu  elle  eft  chargée  de  proues 
CXIII.  de  navire  nommées  en  latin  roftrn ,  fut  érigée  en  l’honneur  de  C.  Duillius , 
après  la  victoire  qu’il  avoir  gagnée  fur  mer  contre  les  Carthaginois.  Elle  fe 
voit  encore  aujourd’hui  à  Rome  avec  une  infeription  antique ,  8c  du  tems  mê¬ 
me  où  la  colonne  fut  mile;  mais  û  gâtée  qu’il  y  en  manque  plus  des  deux 
tiers  en  haut ,  en  bas,  8c  fur  les  cotez  :  Lipfe  a  tâché  d’en  rétablir  une  partie. 
Ciaconius  plus  hardi,  l’a  rétablie  toute  entière  par  conjecture.  Quoiqu'il  y  ait 
dans  fon  explication  beaucoup  d’obfervations  fort  favantes  3  nous  n  oierions 
nous  fier  à  un  texte  dont  le  reftaurateur  n’auroit  pas  voulu  répondre  lui-mê¬ 
me.  Les  deux  médaillés  de  Bibulus  mifes  au  côté  de  la  colonne,  marquent 
qu’il  a  commandé  une  armée  navale  ;  &  le  trophée  mis  fur  une  proue  de 
navire,  marque  une  victoire  remportée  fur  mer. 


reftituere  voluerunt ,  aut  tamis  opibus  ,  aut  tantis  ru¬ 
deribus  ,  feu  tantis  ex  collibus ,  five  tantis  molibus , 
aberrarunt. 

II.  Cum  columna  Trajana  Antoninamexhibendam 
clTe  duximus,  eu  jus  etiam  anaglyphis  in  hoc  opere  ufî 
fumus:  eft  illaquoque  parva  turris,  ad  cujus  faftigium 
per  cochleam  confeenditur  :  fades  exterior  omnis  eft 
anaglyphis  ornata  ,  vidorias  M.  Aurelii  Imperatoris 
adverfus  Marcomannos  aliafque  nationes  Germanicas 
exhibentibus,' 

III.  Obelifcus  in  ima  tabula  pofitus  ex  hiftoria 
Auguftodunenfî  per  Auberium  typis  data  prodiit  : 
qui  liber  nondum  ad  umbilicum  perdudus  ,  Audore 
mortuo  j  imperfedus  rclidus ,  ejufque  folia  fie  diflî- 
pata  fuere  ,  ut  nonnifi  exemplar  unum  ,  ut  dicunt,  fu- 
perfit ,  quod  mihi  Auguftoduno  tranfmiflum  fuit. 
Hic  obelifcus  fradus ,  cujus  pars  quædam  excidir, 
adhuc  tamen  viginti  quatuor  pedes  altitudinis  habet. 
Eft  obelifcus  triumphalis  deeufiatis  gladiis  onuftus  , 
itemque  fagittis ,  fecuribus  j  in  ima  parte  dua:  faces 


funt  etiam  deeuftatæ.  Nihil  dubitandum  eft,  quin 
hoc  fit  tropæum  ,  vel  fignum  vidoriæ  cujufpiam. 
Verum  cum  nulla  adfit  inferiptio  ,  ignoratur  quando 
quave  occafione  politus  obelifcus  fuerit. 

IV.  Columna, quam  roftratam  vocant,quia  ro- 
ftris  five  proris  navium  decorata  eft  ,  ereda  fuit  in 
honorem  C.  Duillii  poft  navalem  vidoriam  abeo  de 
Carthaginenfibus  reportatam:  adhuc  ea  Romæ  vifitur 
cum  veteri  inferiptione  eodem  infculpta  tempore  quo 
columna  ,  fed  ufque  adeo  truncata  ,  ut  vix  tertia 
pars  illæfa  maneat  exque  fingulis  undique  partibus 
labefadata  fit.  Lipfius  partemillius  reftituere  conatus 
eft  j  Ciaconius  veto  arduam  rem  fufeepit ,  qui  toram 
ex  conjedura  reftaurare  aggreftus  eft.  Etfi  in  ejus  ex- 
plicarione  multa  erudite  &  accurate  obfervata  occur- 
rant ,  ledioni  ejus ,  quam  nec  ipfe  certain  genuinam- 
que  efle  affirmare  auius  fuerit ,  acquiefcere  non  aude- 
mus.  Duo  Bibuli  nummi  in  columnæ  roftratæ  latere 
politi  ,  fignificant  eumclaiTi  præfuifle  :  tropæum  veto 
p  rot  a;  navis  impofitum,  navalem  fignificat  vidoriam. 
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